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ser" 
F. Nietsche. 
(Ainsi par lait Zarathoustra) 
AVANT PROPOS 
Je commence la rédaction de mon travail et j'apprendsla mort subite 
du père Vincent Harvey. Le Québec vient de perdre un bon chrétien et un 
bon théologien. Le Devoir .publiait, mercredi le 11 octobre 1972, un tex-
te inédit qui se terminait comme suit. 
Pour nous, la souveraineté du Québec est l' Instrument privilégié 
pour en arriver A une société bien définie et libre, qui puisse 
apporter au monde entier l'exemple d'une vie collective basée sur 
une conception chrétienne de l'homme et du monde. Nous n'avons 
pas encore, comme collectivité québécoise, donné l'exemple du dy-
namisme créateur du ferment évangélique dans l'histoire. Pourquoi 
pas maintenant? 
Mon travail voudrait analyser le phénom~ne naissant de cet élan créa-
teur dans le vécu de certains rassemblements communautaires authentiques 
et sensibles aux appels de la vie. Ces "densités de vie chrétienne" réflé-
chissant la vie et la foi A l'intérieur d'une dynamique d'amour-justice 
nous invitent A utiliser un nouveau vocabulaire et une nouvelle tournure 
d'esprit. 
Cette recherche n'est évidemment pas terminée puisqu'elle ouvre sur 
un champ très vaste. les interrelations entre la foi et la construction 
de l'histoirel ou les liens entre l'agir de l'Esprit et le recours à l'ima-
gination pour refaire le monde. 
Je voudrais toutefois remercier les communautaires qui ont vraiment 
dynamisé ma recherche. Merci aussi à mon directeur de thèse. 
il1 
Le lecteur sera invité à réfléchir sur les regroupements communautai-
res avec un regard créateur. Cette recherche comporte quelques maladres-
ses qui étaient difficiles à corriger. En effet, 11 existe peu de travaux 
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Ih l'.·WC~; CTlC: . 
Une réflexion sur la créativité comporte essentiellement deux e;rands 
p51es: une recherche positive sur la dcifinition, les attitudes, les con-
ditions et les expressions dites créatives et un regard sur l'homme qui 
se fait tout en faisant l'histoire par l'exercice de sa créativité. Afin 
de mieux situer ma démarche, j'aimerais préciser quelque s a-lJriori philo-
sophiques quant à ma conception du monde, de l'homme et de sa responsabi-
lité historique. Il est évident que ces choix sont discutables mais ils 
rn' apparaissent être fonctionnels pour approcher des dynamismes (le foi à 
caractère créateur. 
Il peut sembler banal d'affirmer que l'homme vit au sein d 'une his-
toire, mais il n'est pas toujours évident pourtous que l'homme ordinaire, 
dans ses choix de tous les jours, contribue lui aussi à faire l'histoire. 
La participation historique de chaque individu n'apparaît pas toujours 
peser très lourd dans l'évolution humaine et sociale . A cause de cela, 
je crois pertinent de souligner l'importance de la. signification de l'a-
gir individuel sur le groupe t' t de l'agir du groupe sur l'ensemble d'une 
société et enfin, l'influence de celle-ci sur le reste du monde. Une 
orie;inalité féconde ouvre souvent une porte à plus grand que le simple 
champ du problème solutionné. 
C'est ainsi que le monde peut se comparer au tissu qui serait form6 
ri 'une fibn~ entrelacée dont les composantc[3 sc soutiendraient mut.uell(~rnenL. 
Vi vre , siGnifierait alors exercer :~o n dynamisme personne], conju~(~ ou non 
avec un groupe comme en un centre de forces, dans le but de faire l'his-
toire. Voilà bien une prise de conscience fondamentale à tout individu 
luèide sur la sigpification de sa présence au monde. Mais, cet ensemble 
organisé o~ chacun a sa place signifie aussi un système d'interrelati ons 
o~ chacun joue son rôle spécifique qui porte l'identité originale de celui 
qui l'exerce. 
Dans cette unification des forces vives , il va sans dire que chaque 
effort de vie se situe au sein d'un ensemble qui le por te ou le provoque, 
le nourrit ou le tue. N'est-ce pas ce tissu · .. humain et cet environnement 
.. 
spatio-temporel qui forment la culture ou baigne l'effor t individuel qu'on 
pourrait appeler l'originalité de chaque homme? 
Cette originalité, et n'est-ce pas formidable, s'exerce à une croisée 
du tissu humain et à une époque historique donnée. Ce lieu précieux 
mais précaire déterminera, par la façon dont chaque homme l'utilise et 
s'en libère à la fois, la valeur, la profondeur et la pertinence de 
l'impact de son projet de vie au monde. Sn effet, chaque homme est le 
fruit d'une histoire qui le précède, l'éduque, l'instruit, l'acculture et 
l e stimule. Mais chaque homme conserve un droit et un pouvoir exception-
nel sur l'histoires il peut contrôler son mode d'adaptation à l'environne-
ment et orienter ses facultés de transformation de l'histoire. La person-
ne humaine ne peut pas être ce robot ou ce vestige d'originalité devant 
qui se déroule la vie comme un mouvement inaccessible et intouchable. 
Non. L'homme, ce fils de la terre, est lié à celle-ci par toutes les 
fibres de son être. r!~me plus, il est polarisé par Dieu à vivre sa vie en 
fils des hommes mais aussi en fils de Dieu. Parce que fils des hommes, 
il convient qu'il soit à l'aise avec l'humanité; et, parce que fils 
de Dieu, il importe qu'il découvre, parallèlement à ses aptitudes hu-
maines, les appels de Dieu. 
C'est à cet homme, non pas perdu entre ciel et terre, mais à la fois 
de la terre et du ciel, que revient la responsabilité de son avenir per-
Ronnel et collectif. Il suffit de lire la 3ible avec attention pour s'aper-
cevoir que ses textes nous interpellent continuelle ment à cette respon-
sabilité historique de protection de l'homme et de son environnement. 
2 
Il faut entendre le terme "protection" dans sa signification la plus 
active. Je veux souligner l'importance de qualifier le progrès par le 
souci que témoigne l'homme à vouloir faciliter l'expression humaine 
et la croissance, de plus en plus libre, des hommes de la terre. ~n 
ce sens, la protection devient l'acharnement amoureux à créer un en-
vironnement juste qui favorise l'expression de la vie. C'est impor-
tant de qualifier "protection" par l'action amoureuse et ingénieuse 
d'un ~tre qui veut continuer de vivre lui-même mais aussi permettre à 
la vie de se développer toujours davantage. 
Selon cette perspective, la conservation de la vie s'éloigne 
beaucoup de la conception d'une sécurité qui vise à conserver un sta-
tu quo pour se rapprocher vraiment de l'ingéniosité à retrouver 
continuellement l'environnement nécessaire à une meilleure croissance. 
Le secret de toute vie pleine ne dépasse-t-il pas le déjà-vécu pour se 
projeter et s'épanouir dans un pas-encore-vécu qu ' il lui appartient de 
bien vivre? Ln d'autres termes, ne pourrions-nous pas dire que l'ac-
tivité véritable de l'homme créateur ne peut s'épanouir si le passé et 
le futur l'écrasent et n'existent que pour déterminer, sécuriser et 
banaliser sa vitalité en simple loi ou règl'e de viel? 
Cet effort historique de l'homme se conjugue à la vie dans ce qu'on 
peut appeler l'utopie. C'est elle qui vient stimuler, dynamiser et re-
lancer continuellement les petits efforts de tous les jours mais surtout, 
les projets de dépassement humain. 
Le propos de ce travail est de vérifier si c'est afin de répondre 
le plus adéquatement possible à cet impératif amoureux de la vie que tant 
d'hommes et de femmes exercent leur imagination créative pour modifier et 
pour transformer ia nature et les hommes selon des idéologies, des modes 
de vie et des types culturels nouveaux. Quoiqu'ils soient aussi variés dans 
leUlS significations, leurs valeurs et leurs forces que le sont les hommes 
eux-mêmes, je tenterai d'évaluer leurs attitudes créatives, leur conscien-
ce du besoin de changement du monde et leur environnement . 
(1) Cf. :Vi. DELESPESSS, Jésus et la triple contestation, Paris/Ottawa, 
Fleurus/Novalis, 1972, pp. 28-)8. 
l 
Ce que je développerai, dans cette première par.tie, c'est la dé-
marche créative d'un groupe qui se forme dans le but de faire quelque 
chose de neuf: ce qui signifie quelque chose d'original, correspondant 
davantage à ce qu'ils sont dans leurs relations à la culture dans la-
quelle ils baignent; à l'environnement dont ils sont responsables; et 
à la conscience qu'ils ont de l'histoire, de l'homme et, pour notre 
étude, de Dieu. 
CHAPITR'i: PREMIER 
LA Cm;:ATIVITE 
La démarche intellectuelle qui suit veut cerner ce que sont les 
groupes qui expriment des originalités, des nouveautés et des attitudes 
parttcull~res face à la vie. Ils seront nommés groupes de créativité 
en fonction même de leur style d'actualisation de leurs projets de vie. 
Afin de bip.n comprendre leur fonctionnement et leurs méthodes d'ac-
tion, 11 faudra préciser leur environnement qualifié par l'utopie, leur 
vitalité créatrice, les exigences et les limites à la créativité. La 
premi~re observation porte donc sur l'utopie. Cette capacit~ de vivre 
au présent le futur espéré donne à ces regroupements la vitalité et la 
stimulation nécessaire pour proposer une forme nouvelle de vie, un sty-
le nouveau de comportement. 
Le regroupement comme lieu d'une activité créatrice appelé. lieu de l'u-
topie. 
Au moment où un groupe s'organise à l'intérieur d'une société, il se 
crée, tout naturellement, une structuration au niveau de son fonctionnement 
et de ses relations interpersonnelles. Ce mode de vie-ensemble varie, 
il va sans dire, en fonction de l' idéologie:2 véhiculée par le groupe 
et de ses agirs stratégiques, conscients ou non. En effet, tout groupe 
qui s'identifie par des attitudes spécifiques, comme celles qualifiant la 
vie communautaire, doit fixer ses buts et ses modes de regroupement se-
lon l'idéologie qui motive et stimule ce projet de vivre ensemble, dans 
telles ou telles circonstances de temps et de lieu et selon telles ou t'el-
les déterminations sociales. Cet encadrement idéologique et stratégique 
provoque et stimule le comportement personnel et l'attitude d'esprit et de 
coeur des membres du groupe. C'est cette détermination ou ce condition-
nement extérieur qu'on peut appeler l'environnement spatio-temporel d'un 
groupe. L'environnement soutiendra et encadrera, en quelque sorte, le de-
venir m3rne du regroupement communautaire. C'est l'implication histori-
que d'un mode particulier de regroupement communautaire qui peut être 
appelé 1 "utopie régulatrice". 
La fonction régulatrice de l'utopie. 
N'est-ce pas parce que le groupe sent profondément le besoin de 
changer une situation qu'il s'efforce de projeter dans le temps une 
nouvelle expression contradictoire de la forme antérieure d'une réalité? 
Cette projection dynamique d'une réalité nouvelle dans le temps et l'es-
pace pourrait se comprendre à travers la visée utopique qu'il a du monde 
à changer. L'utopie devient la jonction du déjà-là et du pas-encore là. 
Dans sa réflexion sur la logique de l'invention, H. Le Roy fait un rap-
prochement entre l'utopie et la créativité. 
(2) Pour mieux comprendre la définition de l'idéologie, je renvoie 
le lecteur à ce texte de Philippe WARNIER, tiré de son livrel 
Le phénom~ne des communautés de base, Pari~DDB, 1973, p.llli 
Qu'entendons-nous par idéologie? Intermédiaire entre l'ac-
tion et l'utopie (le "lieu de nulle part", la projection d'un 
avenir parfait), l'idéologie est une théorie de la vie sociale, 
un "faisceau d'idées-force cohérentes" (Lénine) susceptible de 
projeter dans l'avenir un mod~le concret de société ou de jus-
tifier celui que l'on subit. C'est un syst~me de pensée orga-
nisé, une explication cohérente du réel qui "mobilise" dans la 
mesure où elle permet de discerner les lignes d'une action pour 
ohanger la société, la réformer ou la conserver. 
Dans la premi~re phase du travail, celle qui est proprement 
créatrice, l'inventeur vrai ne diff~re pas de l'utopiste. 
M3me hardiesse, m~me obscurité, même folie venant ici et là 
des m~mes causes. révolte contre l' évidence traditionnelle, 
mépris de la loi reçue, rupture des habitudes d'association, 
interférence entre la clarté du discours jusqu'alors en service 
et la lumi~re de l'intuition naissante. La différenciation ne 
se fait qu'ensuite, par l'épreuve de la mise en action et par 
l'emploi des réducteurs critiques3. 
C'est ainsi que le regroupement communautaire qui décide telle 
orientation selon telle idéOlogie et moyennant telles stratégies se 
doit, pour vivre réellement son idéologie, de créer une véritable commu-
nauté "utopique~ qui régularise ses modes de comportement, ses styles 
d'agir et ses politiques de gestion. Tout groupe, vraiment impliqué 
dans un renouveau historique et une radicalisation de la vie, doit donc 
b!tir à force de bras et d'audace le monde auquel il croit, mais qui 
n'existe pas encore. L'utopie devient donc l'arChétype ou le mod~le 
anticipé pour créer maintenant ce qui n'existera vraiment que plus tard. 
Cette démarche implique le changement des attitudes des communautaires et 
de leurs interventions dans leur aménagement nouveau du monde. 
Voilà donc le genre de postulat qui peut sous-tendre le développemen~ 
qui suita face aux m~mes matériaux primaires que l'on retrouve dans l'hu-
manité, la société et la nature, tout groupe choisit ceux qui lui convien-
nent, les harmonise en fonction de son idéologie de base et les utilise 
selon des stratégies appropriées. 
Le sens de la stratégie est donc vital pour un regroupement communau-
taire. Peu importe la qualité de coeur et la force de conviction d'un 
homme communautaire. Si l'agir de cet homme est irrecevable par la socié-
té qu'il conteste ou contredit, il n'a pas d'influence efficace sur le chan-
gement des hommes et des structures qui font l'histoire. Mais ce sera 
son sens stratégique qui lui permettra de bien choisir le mode de lutte et 
le style d'existence historique en fonction des hommes et des situations à 
changer. Cela est d~ au fait que toute manifestation sociale s'ins~re dans 
une culture et en est tout à fait solidaire; 4ue ce soit pour la soutenir 
(3) E. LE ROY Sur la logique de l'invention. in Hevue de métaphysique 
et de morale, C1905! pp.193-223 et pp.213-214. 
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ou la contester. Cette dimension politique de l'utopie, à savoir 
l'implication d'une idée nouvelle dans le réel, est clairement préci-
sée par Philippe Warnierr 
L'utopie politique qui projette le r~ve d'une sociét~ parfaite 
a une valeur créatrice pour la personne de m~me que l'analyse et 
la pratique politiques construisent la personne dans l'exerci-
ce de sa liberté s'affrontant au réel, au niveau de la connais-
sanse et de l'action, qui d'ailleurs se renvoient l'un à l'au-
tre • 
Le pouvoir d'être capable de créer. 
Il convient de situer l'agir créateur face au pouvoir. Cette 
premi~re réflexion sur le sens du pouvoir permettra de mieux saisir les 
lieux de l'agir des hommes qui contestent et qui proposent du nouveau. 
Ainsi, dans l'ensemble de la société, il y a la force des gens qui sont 
au pouvoir et qui exercent une gestion particuli~re; il y a aussi la 
lutte des exploités qui veulent vaincre le pouvoir en place et enfin, 
il y a la vitalité des personnes qui font l'expérience de leur pouvoir 
créateur pour innover dans le but de redonner l'amour au pouvoir et 
de changer les lieux d'exploitation en agir de justice. Cette distinc-
tion peut recouvrir des réalités complexes et composites. Toutefois, 
il est intéressant de situer ces formes de pouvoir puisque chaque ex-
pression de vie peut se localiser, plus ou moins globalement, à l'inté-
rieur d'une des trois catégories et y reconna1tre les autres forces 
environnantes. Chose certaine, comprendre la différence entre pouvoir 
comme lieu de possession; ou le pouvoir comme lieu d'agression; ou 
encore le pouvoir comme lieu d'expression de la créativité et manifesta-
tion d'hommes qui sont capables de change~ des choses, c'est reconna1tre 
des secteurs importants où se font la vie et l'histoire. C'est aussi 
discerner les différentes attitudes et les nombreuses motivations de 
l'agir des hommes. Il nous faudra revenir sur ce point pour découvrir la 
conception biblique du mot pouvoir au sens d'~tre capable . 
Voyons maintenant ce que signifie "~tre capable" à la lumi~re de 
l'attitude créatrice. 




La créativité (sa définition), 
a) généralités , 
La science actuelle n'est pas encore capable de préciser avec 
haute certitude tous les processus créatifs et inventifs de l'agir 
humain. Toutefois, elle en conna!t suffisamment bien les expres-
sions pour comprendre les principes fondamentaux, l es conditions en-
vironnementales et psychologiques qui favorisent leur accomplissement 
et leur cheminement vers la découverte ou l'agir créatif._ i1algré un 
grand nombre d'éléments variables, imprévisibles, impondérables et in-
tangibl_es~ le processus créatif peut quand m~me ~tre bien saisi et bien 
étudié. 
Avant de tenter une définition de la créativité ou de l'agir créateur, 
voici quelques considérations générales 1 
1- Il Y a tout un vocabulaire spécialisé qui permet de mieux situer les 
étapes, les cheminements et les différentes réalités du monde de l'i-
magination. (Pour une compréhension plus aisée du vocabulaire, con-
sulter le lexique des mots spécialisési Annexe 1). 
2- Il semble que le talent, le sexe, l'âge, l'instruction, l'hérédité, 
la santé, le caractère et le type de personnalité n'influencent pas 
tellement le coefficient de créativité des gens; c'est l'effort per-
sonnel et l'encadrement culturel qui maintiennent et accentuent la 
force dynamique de la créativité6. 
3- En matière de jugement, les faits sont les assises; par contre, en ma-
tière de créativité, les faits sont des tremplins. 
(S) A.F. OSBORN , L'imagination constructive, Paris, Dunod, 1971, p.lOS. 
(6) Cf. Ibid., pp.14-231 l'universalité de la faculté imagiRative ; 
G. et B. VEHALDI, Psychologie de la création, Paris, C.E.P.L.,1972, 
pp.49-601 Création - et hérédité; et A. BEAUDOT , La créativité à ~ole, 
(coll. "SUP", no 24), Paris, P.US., 1969 , pp. 17-281 Créativite et quo-
tient intellectuel. 
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4- La créativité ne s'exerce véritablement que dans un climat de 
permissivité. Il s'agit plus précisément de l'intégration posi-
tive du principe "essai-erreur" dans le cheminement intellectuel. 
L'erreur prend ainsi la valeur d'indicateur et de direction à pren-
dre ou à ne pas prendre. De plus, cette attitude positive face à 
l'erreur enlève toute sensation de culpabilisation dans le processus 
de recherche. Le chercheur ne se croit pas tenu d'avoir trouvé avant 
m~me que de découvrir7• 
5- L'agir créateur s'exerce dans les trois grands secteurs de l'activité 
humaines 
1. l'univers affectif et l'environnement sociologique, 
2. l'univers fonctionnel, 8 
J. l'univers technologique. 
Il est intéressant de noter ques 
L'invention se situe précisément au passage de l'univers fonc-
tionnel à l'univers technique lorsqu'on s'aperçoit que telle 
solution technique traditionnelle peut ~tre remplacée et très 
avantageusement par une autres soit que l'on invente un instru-
ment nouveau (ce qui, dans le cas du couteau, reste à faire), soit 
. que l'on répartisse autrement les fonctions dé~rites, qu'on les 
disperse ou, au contraire, qu'on les concentre. 
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6- L'origine de l'action créatrice provient principalement de l'insatisfac-
10 tion produite par l'accoutumance aux choses et aux structures existantes • 
(7) Cf. A.PAGE, art. Pour une péd!80gie de croissance personnelle in 
L'école coopérative, no 19, oct. 1972, pp. 5-16. Il affirme en page 6, 
"Il est bien évident que tous les essais dont nous sommes témoins 
comportent des réussites et des échecs, mais les réussites sont 
la seule direction qui puisse nous guider, et, un échec peut tou-
jours être analysé et corrigé, pour devenir graduellement une pis-
te prometteuse". 
(8) Cf. A.KAUFf1ANN, M.FUS1:.18R, A.DREVET, L'Inventique, Paris, Entreprise 
Moderne d'Edition, 1970, pp. 8.5-86. 
(9) Ibid.,p.87. 
(10) Cf. Ibid., p.208. 
• 7- La fonction imaginatrice et créatrice a été et est encore très 
suspecte dans plusieurs milieux. La rationnalité semble ~tre la 
principale, sinon la seule démarche de connaissance de la vérité, 
L'imagination est spontanément associée à la folie ou à la superfi-
cialité. 2ncore bien peu de gens acceptent de franchir les barriè-
res des mots, des conventions et des"choses apprises". Il y a sou-
vent une réaction de rejet lorsque l'on greffe l'imagination aux 
autres fonctions intellectuellesll • 
8- Mais, chose certaine, l'imagination existe et modifie l'existence des 
hommes, des structures et des autres occupants de la terre. C'est 
parce qu'un homme, ne pouvant cueillir de sa main le fruit d'un arbre, 
a décidé un jour d'utiliser une branche comme outil qu'il a révolu-
tionné toute la création. La branche n'était plus simplement cette 
pousse végétale qui supportait des feuilles et des fruits; elle ve-
nait d'acquérir, par l'imagination humaine, une fonction nouvellel 
l'outil. Ce fait illustre très clairement comment l'imagination aug-
mente la vie et la transforme continuellement, Tout l'univers et 
tout, dans l '\univers, grandit et s'améliore dans le changement. Les 
évolutionnistes le savent bien, le dinosaure s'est fossilisé parce 
qu'il n'a pas su se changer et s'adapter à la vie et aux conditions 
climatiques en mutation. Par contre, c'est par invention, par chan-
gement, par essai d'un nouveau mode d'existence que toutes les for-
mes de vie actuellement connues ont pu survivre et pleinement vivre 
jusqu'à nos jours. Cette fonction adaptive très noble et s~tout si 
vitale n'est pas une réalité passagère ou un fruit du hasard qui se 
produirait une fois tous les cent mille ans. L'activité créatrice 
travaille l'intelligence humaineet la nature, au jour le jour, sous 
peine de ne pas les transformer du tout et de périr avec elles, en-
gorgée dans l'étouffement d'une sclérose prématurée. 
(11) Cf. A.KAUFr·1ANN, M.FUSTIER, A, DRI!:: VET, L'Inventique p,16 1 
A cette époque, dans toute démarche scientif.ique, l'imagination 
est tellement suspecte qu'elle en vient presque à s'opposer 
au concept m~me de la démarche scientifique. 8t encore, au 
début du siècle, "Brunschwig consid~re l'imagination comme un 
péché contre l'esprit. Alain n'y voit que l'enfance confuse de 
Il 
la conscience, Sartre la consid~re comme un fantôme, pauvreté es-
sentielle; et Bachelard lui-même souhaite purifier l'esprit du cher-
cheur de toutes les influences de l'imagination déformatrice", 
L'imagination est un des attributs fondamentaux de l'espèce 
humaine, et à ce titre elle doit être respectée et développée 
comme la source de l'amélioration de nos conditions de vie; en-
core convient-il de ne pas oublier que la création de valeurs 
morales est le but principal que l'imagination doit se proposer, 
tant il est vrai, toujours vrai, que "science sans conscience 
n'est que ruine de l'âme"12 
En effet, le raIe de l'homme sur la terre n'est-t-il pas de compren-
dre le monde. de l'analyser et de le conceptualiser13, mais dans le but 
très précis et obligatoirement rentable de créer un environnement meilleur 
pour l'homme? La science ne peut vraiment pas se réduire à un simple ins-
trument d'analyse fait pour embêter les pauvres gens; elle doit nécessai-
rement servir à humaniser à la fois l'homme et la nature, le coeur et 
l'environnement de l'homme. 
b) définition. 
L'agir créateur, cette fonction de l'intelligence, n'est pas facile 
à définir de façon stricte ét définitive. Toutefois, il y a des approches 
passablement certaines qui peuvent nous éclairer. Ainsi, le "physiologue 
R.W.Gérard définit la créativité comme "l'action de l'esprit qui pro-
14 duit une idée nouvelle ou découvre une nouvelle façon de comprendre ". 
Ou encore, selon Joseph Jastrow, l'effort créatif se décrit par une sui-
te de verbes à l'actifs "L'imagination qui regarde vers l'avant, prévoit, 
alimente, complète, planifie, invente, résoud, avance, fait na!tre15". 
Nous pouvons aussi affirmer que l'effort créatif ne consiste pas 
12 
tant A analyser (fonction privilégiée de l'intelligence rationnelle qui est 
antérieure à l'agir créatif) qu'à combiner (fonction privilégiée de l'in-
telligence imaginative). En d'autres termes, on peut dire qu'il y a cré-
ativité au moment où se conjuguent les fonction imaginatives de l'intelligence 
(12) Louis AHi1AND, Préface,dans A.F. OSBORN, L'imagination constructive, 
p. Vll. 
(13) Voir le second récit de la création (Gn 2,4b - 2,25); il y a aussi 
une foule d'autres textes qui précisent le r~le de l'homme dans la création. 
C'est comme un refrain du chant de la création. 
(14) A.F. OSBORN, l'imagination constructive, p. 33. 
(15) Ibid., p.33. 
aux inerties du monde matériel connues par l'int~lligence rationnelle 
pour exprimer une réalité nouvelle qui va au-delA des limites d'une situa-
tion A corriger. "C'est pourquoi, la créativité est bien plus que l'i-
magination pure (et désengagée); elle constitue une forme de l'imagina-
tion inséparablement liée A nos desseins et A nos efforts16".. Dans cette 
perspective, il convient d'affirmer que l'imagination créatrice est "la 
pierre de touche de l'effort humain17"l que l'imagination constructive 
est ce qui rend l'homme différent de la bête "et de la nature quant A 
l'aménagement de l'environnement. Et ceci, parce que l'homme peut 
déterminer a.a changements en fonction de ses besoins précis et des im-
pératifs de son environnement que lui permet de déceler son intelligence 
critique. 
Lorsqu'une personne a A faire un choix, elle peut utiliser trois 
champs de connaissance et trois styles d'outils de travail. Il y a 
le niveau affectif qui. propose ce qui pla1t, ce qui est agréable; il 
y a aussi le niveau de l'intelligence rationnelle qui tente de découvrir 
1) 
ce qui est vrai; et, enfin, il yale niveau de l'imagination qui essaie, 
non simplement de regarder les choses qui existent et l'aménagement ration-
nel de ces choses déjA-IA, mais qui s'efforce de trouver une façon nouvel-
le de faire. A ces trois niveaux, correspond une même préoccupation mo-
rale ou éthique qui varie selon les conceptions de la vie et des valeurs 
primordiales. Dans cette étude des regroupements communautaires, la préoc-
cupation morale des agirs communautaires fera découvrir " ce qui est juste" 
dans les situations ~ vivre. Et, concr~tement, il est parfois juste de 
vibrer ~ des émotiens, de rationnaliser les réalités qui nous entourent mais, 
parfois aussi, il est juste de créer des choses nouvelles, tout A fait au-
tres. 
Nous voyons ainsi que l'imagination s'éloigne dè l'anarchie et du dé-
sordre stérile. En effet, la démarche créative exige davantage que l'énon-
(16) A.F. OSBORN, l'imagination constructive, p .)). 
(17} Louis AR l-lAND, Préface, dans A.F. OSBORN, L'imagination cons-
tructive, p. XIII. 
1. 
ciation d'idées plus ou moins farfelues; elle demande, avec grande 
rigueur, de les mettre à exécution. 
Cette rentabilisation des idées trouv~es peut s'appeler d'une 
façon toute simple 1 l'idée à l'essai. Ce mécanis~e de vérification 
est essentiel à toute démarche créatrice. 
Nous reconnaissons bien que la recherche des idées n'est qu'une 
étape dans la marche vers la solution d'un problème; mals il y 
a deux raisons qui font mettre en vedette le raIe de l'imagina-
tionl 10 La recherche des idées est l'activité qui court le plus 
de risque d'~tre négligée. 20 L'imagination doit encore s'employer 
dans les démarche§ ultimes pour résoudre un problème, y compris 
le choix décisifl • 
La plus grande difficulté qui guette le che~cheur, qu'on ne doit 
pas confondre avec le spécialiste, es t la masse toujours assez impression-
nante des inerties à vaincre. Ces inerties proviennent de deux sourcesl 
de la mati~re elle-même et des hommes. C'est surtout chez ces derniers 
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que se situent l es plus importantes résistances. Nous y reviendrons plus 
loin en parlant des freins à la créativité . Pour l'instant, essayons de com-
prendre' les mécanismes de recherche qui permettent l'investigation et la 
découverte de nouveautés19• 
Pour arriver à définir plus préciRément ce qu'est la créativité, il 
nous faut retenir quelques concepts clésl l'imagination, le changement, 
l'originalité et la vitalité intellectuelle. Il serait trop long de dis-
tinguer toutes les nuances qui différencient la découverte de l'invention 
et de la création. Je voudràis simplement proposer une approche élémentaire 
en me basant sur Bronowski20 • Ainsi, on peut dire que l'on fait une découver-
te, qu'on invente une théorie et que l'on crée un chef-d'oeuvre. Abraham 
Moles définit la créativité en ces termes 1 "faculté de l'esprit de réorgani-
ser les éléments du champ de perception de façon orl~inale, et susceptible de 
(18) A.F.OSBOHN , l'imagination constructive, pp.122-123. 
(19) Notons que le caract~re de nouveautJ a deux sens. Le premier se 
réfère à une réalité non encore connue ou non encore inventée; c'est l'ori-
ginalité toute première, celle qui émerge de l'inconnu. C'est la moins. 
fréquente. La seconde se retrouve beaucoup plus souvent; il s'agit d'une 
reformulation originale, nouvelle d'une réalité déjà connue mais nouvellement 
assemblée. C'est l'utilisation nouvelle d'un instrument déjà découvert mais 
réhabilité dans un nouveau contexte. 
(20) J .BRONOWSKI, The Creative Process , dans J. D.ROSLANSKY Creativity, 
Amsterdam, North Holland Pùblishing. Co., 1970, PP.3-16 
1· 
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donner lieu à des opérations dans un quelconque champ phénoména1 2111 
Et d'une façon moins théorique, Guy Aznar reprend la définition comme 
suitl "La créativité est le mouvement intellectuel qui consiste à 
relier des informations de manière imprévisible afin de produire un ar-
22 
rangement nouveau ". En un mot, la créativité, c'est le croisement. 
C'est le processus de décortication des éléments d'une réalité et de ré-
assemblage original des parties, en moins ou en surplus, pour exprimer 
une réalité nouvelle. Arthur Koestler dit: la créativité c'est "le fait 
de relier des di;nensions jusque-là étrangères l'une à l'autre23". 
La "critique créatrice", une méthode scientifique de créativité. 
y a-t-il possibilité de connattre les processus qui mènent à la 
découverte ou à la créativité? Cette démarche est très importante pour 
le présent sujet. ~ffectivement , connattre des processus créatifs per-
mettra au lecteur de mieux saisir la dynamique interne des rassemblements 
communautaires et assurera une meilleure sensibilité à leurs attitudes et 
à leurs modes de comportement. Je crois qu'il importe de passer suf-
fisamment de temps à comprendre le rouage de la pensée créative et ses 
mécanismes de fonctionnement. 
(2l) R. CAUDE et A. MOLES, Créativité et méthodes d'innovation, Paris, 
Fayard -Ma.me, 1970, p. 48. . 
(22) G.AZNAH, La créativité dans l'entreprise, Paris, Les ~ditions 
d'Organisation, 1971,p.20. 
(23) A. KOr;;STLE~i:, Le cri d'Archimède, Paris, Cal mann-Léwy , 1969,p. 83. 
Si le lecteur dJsire conna!tre une série de définitions 
de la créativité selon différents moments historiques, 11 pourra lire 
A.3EAUDOT, La créativité à l'école, pp. 16-17. Il est intéressant de pou-
voir imaginer plusleuzsapproches du cheminement qui mène à la découverte. 
Une telle Quverture permet une compréhension plus profonde des mécanismes 
de la découverte et de la création puisqu'elle élargit la perception à u-
ne grandeur convenable pour la connaissance réelle de ce phénomène. En 
effet, la démarche créative est complexe et s'opère différemment en fonc-
tion de l'environnement, de la culture et des attitudes de la personne qui 
cherche. 
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Au point de départ, il faut noter qu~ y a plusieurs écoles qui pro-
posent plusieurs chemins; qu'il y a plusieurs théories qui soutiennent 
plusieurs hypothèses de départ24• Toutefois, il faut bien reconnattre 
qu'il y a des étapes et des mécanismes de mieux en mieux connus qui peu-
vent soutenir une démarche de découverte ou de création. Pour compren-
dre davantage le processus de la créativité, voici une méthode de disso-
ciation-réassociation appelée "critique créatrice". Cet instrument de 
travail permet de décomposer les éléments d'une réalité à changer, d'ana-
lyser le fonctionnement et les inter-relations entre chacune des parties 
et enfin les recomposer, de façon originale, pour faire une nouvelle 
réalité. Cette démarche est présentée par Kaufmann, Fustier et Drevet 
dans leur livre. L'Inventique; nouvelles méthodes de créativité25 • Je 
choisis cette méthode pour sa qualité évocative et sa pertinence concer-
a 
nant l'approche social.du changement. 
Afin de mieux comprendre ce cheminement intellectuel créatif et aussi 
pour mieux analyser le phénomène des regroupements communautaires dans 
l'Eglise, je préciserai le fonctionnement de ce mécanisme à penser créa-
tivement en l'appliquant à l'Eglise. Le sujet de l'étude sera la paroisse 
et le regroupement communautaire. Cet instrument de travail permettra 
de comprendre, dans la deuxième partie de ce ~ravail, le phénomène de la 
communautarisation dans l'Eglise en vue de promouvoir des élans créateurs. 
Ce phénomène sera étudié via deux types très différents de rassemblement 
communautaire à caractère créatif. 
Description de la méthode de créativité. la "critique créatrice". 
Cette méthode de créativité comporte deux phases fondamentales 1 elles 
constituent deux modes d'approche d'un m@me sujet mais en deux temps bien 
définis. 
lOtempsl L'analyse de l'intérieur vers l'extérieur pour comprendre et 
expliquer les connexions internes qui relient et régissent l'en-
semble du phénomène étudié; 
(2245) Cf. ANNEXE III Méthodes de créativité, p. 186. 
( ) A.KAUF~~NN, M.FUSTIER, A. DREVET, L'Inventique, pp.85-9J 
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20 tempsl L'analyse de l'extérieur vers l'intérieur pour trouver une 
autre fonction ou un autre instrument qui réaliserait le ~me 
but, mais d'une façon différente et nouvelle. 
Ces deux phases s'exercent en franchissant successivement trois 
couronnes concentriques qui constituent trois étapes d'une m~me direction 
mais en deux sens différents comme en aller-retour. Ces trois couronnes 
concentriques constituent trois couches d'une même réalité à étudiera ce 
sont les trois couches qui enveloppent tout phénomène réel. Elles sont. 
sujet d 'anal yse 
Il s'agit donc. de déterminer un sujet d'analyse et de l'exposer à 
cette démarche. Pour mieux compren~e le fonctionnement de cette métho-
de et notre propre sujet, les communautés de base, tentons de mettre à l'é-
preuve cet outil de travail. 
o 1 temps 1 
Ncfus avons donc notre sujet: 1 ' {~glise. Soumettons-la au schéma 
d'''analyse critique", soit aux deux phases de critique créatrice pour voir 
ce qui peut en découler. Nous considérons que l'analyse de l' ~glise peut 
avantageusement se faire par l'intermédiaire de la paroisse traditionnelle, 
du fait que celle-ci est le lieu stratégique où se jouent les conflits des 
chrétiens. Pour cette raison, nous prendrons la paroisse comme sujet Plus 
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restr~1nt de notre mise à l'essai. Nous devons découvrir quels sont 
les éléments et les liens qui les unissent: ce sont l es données techno-
logiques de la paroisse, Puis, en passant par l'univers fonctionnel, 
nous reconstituerons l'univers sociologique, Le sens de la démarche se 
fait donc de l'intérieur vers l'extérieur, Cette preni~re approche vise 
donc à conna!tre le f onctionnement du sujet soumis à l'analyse pour en 
apprécier davantage l es éléments, les 
et le but, 
inter-relations , les fonctions 
Pour fin de clarté descriptive,~e mettrai en tableau l es trois types 
d'univers qu'il faudra lire de gauche à d.roite, soit de l'univers tech-
nologique à l'univers sociologique, - La lecture , en sens inverse, donne-
rait une toute autre perception; elle permettrait de connattre la réalité 
fondamentale que veut exprimer le sujet sour.1Îs à l' étnde mais vue par sa 
manifestation sociologique , fonctionnelle et enfi n, technique-, 
Sujet à l'étude : La paroisse traditionnelle , 
Univers 
technologique 
, Une église et des 
salles de rencon-
tres.. 
) 'Jnivers fonctionnel ) 
, Rassembl er les chré-
tiens en une assemblée 
devant laquelle le prê-
tre exer ce un ministère 
ou une fonction. 
Univers 
sociologique 
• La paroisse se carac-
tér ise par l'édifice 
qui est souvent un 
monument d'architec-
ture difficil e à 
payer, 
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, Une structure de 
ges tion à dominan-
t e cléricale, 
• Des prêtres( curés ,vi-
caires, séminaristes ou 
futurs prêtres, parfois 
des religieux et rare-
ment des laïcs) consti-
tuent l' équipe sacerdo-
tale qui prie, prêche , 
adminis t re des sacre-
ments, anime la parois -
se et fait du "counsel-
ling" pastoral ou reli-
gieux, 
. Le pouvoir réel appar-
tient majoritairement 
au cler gé ; le peuple 
de Dieu n'a souvent 




· Un terI'itoire geo-
graphique. 
• Jes comités d'action 
catholique et par-
fois rie e;estion. 




daires ( messes do-
minicales) . 
- homélies domlnica-
] es . 
Univers __ ~ 
fonctionnel(suite) 
• Ce territoire regroupe 
un nombre souvent consi-
dérable de gens . 
• Ces comités réunissent 
des paroissiens en vue 
de l'éducation de l eur 
foi et, parfois , de la 
mise en oeuvre de leurs 
talents. 
• Les messes obligatoire s 
sont les te ~ps de ras-
semblement de la parois-
se (à noter qu'il n 'y a 
pas qu'un seul rassemble-
ment, mais bien plus ieurs , 
et que ce s modes de ras-
semblement varient puis-
qu'il y a différentes 
catégories de messes 
(basses et grand'messes ; 
messes avec ou sans chant ; 
avec ou sans lecteur ••• ) 
Il n'y a donc pas qu'un 
seul rassemblement ni 
qu'une seule manière de 
rassembler même si les 
nuances sont minces e t 
que les expressions veu-
lent se rapprocher le 
plus possible d'un même 
modèle. 
• Ces hom élies ont pour 
but d ' enseigner l'as-
semblée et de l' édifier 
dans sa vie spirituel-
le; le prêtre étant à la 
f ois un spécialiste de 
la foi et un croyant. 
Cnivers 
so ciologique(suite) 
• Le mode de regroupe -
ment est essentiel-
l ement territorial. 
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· Les membres de s co-
mités d ' action des 
catholiques sont les 
intégrés de la parois -
se ; les autres paro i s -
siens sont rles gens 
à conquérir. 
• Les assemblées do~i ­
nicales sont stéréo-
typ(es et tr~s uni-
formes même s i les 
paroisses regroupent 
des secteurs diffé-
rents de population. 
• \·:1] es ~:;o nt le lieu pri-
vil éei é de l'exercice 
de l'autorité et par-
f ois du paternalisme ; 
c'e s t le temps o~ 
l es paroissiens vien-
nent y pui ser la nour-
riture spirituelle 
de la semaine . 
lIni vers --,-__ » Univers ---7 
technologique(suite) fonctionnel(suite) 
- ~atéchése aux 
adultes. 
La catéchèBe veut 
tenir à jour et per-
fectionner la compré-
hension que les pa-
roissiens se font de 




où l ' on approfon-
dit la connaissan-
ce intellectuelle 
de la f oi et de 
l' Eglise . Ce sont 
souvent des groupe s 




Les sacrements donnent 
la grâce et sont des 
moyens rle salut. Ils 
manifestent la prése nce 
de Dieu à la paroisse et 
aux paroissiens. 
Une activité en per-
te de vitesse et en 
grande difficult é de 
sif,nification et d'ex-
pression. 





- honoraires profes -
sionnels 
- autres. 
A A , 
• La quete et la dlme sont • Un n"venu pour] ' €.."qui -
des contributions vo- pc sacerrtotale et 
lontaires demandées par la fabrique, un dû 
l'administration de la pa- pour les pa r oissiens. 
roisse. Des honoraires pro-
fessionnels sont exigés 
par les prêtres, en re-
tour de leurs services pa-
toraux. Ces fonds servent 
à faire vivre l'équipe 
sacerdotale , à entretenir 
l'église et à défrayer les 
frais d'animation parois-
siale. 
Cette phase de la "critique créatrice" nous a permis d'apprécier des 
éléments constitutifs de la paroisse, d'en percevoir les fonctIons et de 
les traduire dans un vécu sociologique. 
2e temps: 
La deuxlème phase se rapporte plus spécifiquement à la d(~ couverte de 
quelque chose de neuf. Il s'agit de pénétrer la même réalité dans son in-
térieur le plus profond, mais selon un processus inverse; celui de la décou-
verte créatrice. La deuxième phél_~-: ' ; reprendra, un à un, chacun ries él (~ments 
du sujet à l'ét.ude (le monument d 'architecture, le clerg(~ ... ) mais en l'ana-
lysant de l ' extérieur vers l'int~rieur, soit de snn univers sociolor;ique à 
son univers technolog ique. Le but de cette deux1.èrne d(~marche l!st de trouver 
une a.utr.e façon :je rassembler. rte f> fjer.~; que la forme tradi tionnelle cie l.a 
j -
TI va sans dire que "le champ d'investigation est immense et, encore 
une fois, la seule limite qui lui soit donnée est notre difficulté A ima-
giner autre chose que ce que la tradition nous a ~lvré26". Mais la survie 
consiste '. précisément A dépasser des encadrements livrés par la tradition et 
devenus ou perçus comme étant vétustes, périmés et sans significations pour 
l'ensemble des gens ou, tout au moins, pour une partie d'entre eux. 
La critique créatrice ne se limite donc pas A l'analyse des parties, des 
éléments, des structures et des associations; elle la comprend, dans sa 
première phase, et l'utilise, dans sa deuxième phase, afin de lancer l'ima-
gination à la découverte de nouvelles associations et de nouvelles structu-
res. "La vie indépendante des éléments est une condition de la fécondité de 
l ' esprit ~. ~ Cette vie indépendante des éléments n'est possible qu'A con-
dition de se défaire des systèmes de relations qui en font des associations 
contraignantes27". 
stratégies de recherches créatrices. 
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Nais au moment d'entrer dans cette deuxième étape de la critique créa-
trice, une question très importante se poser celle du choix d'une stratégie. 
En effet, la méthode employée pour découvrir dépend beaucoup du but poursuivi 
et, de ce fait, de la stratégie d'action. Et quoique toute recherche con-
tienne sa propre finalité, ses développements sont parfois empreints de beau-
coup de gratuité et de fantaisie. Il sera donc intéressant pour le lecteur 
de reconnattre les sept questions préalables A la recherche d'idées nouvelles 
que l'on re;t.rouve exposées dans l' Inventique28,. Ces questions veulent aider 
le chercheUr d'idées nouvelles A mieux préciser son angle d'attaque du sujet 
A changer. C'est donc pour faciliter la détermination de l'axe du mouvement 
créatif29qU'il importe de choisir une bonne stratégie d'action. Les regrou-
pements communautaires en perçoi~ent la valeur et la pertinence quand ils 
sont confrontés au défi de faire l'histoire tout en faisant l'Eglise. H.Guy 
Aznar décrit très bien l'importance d'une bonne stratégi~ lorsqu'il s'agit 
d'innover dans l'entreprise. Ces observations visent A préciser le genre de 
1
26j A.KAUFr'lANN, M.FUSTIER , A.DREV::IT, L'Inventique, p.89. 
27 ~., p. 116. 
28 Ibid., pp. 90-93. ' 
29 Cf. G.AZNAR, La créativité dans l'entreprise, pp. 21-24. 
questions que nous devons nous poser afin de déterminer la méthode 
à employer dans ce processus créatif. 
Voici donc ces sept façons d'aborder un sujet à transformer. Ces 
sept points de départ ont trois étapes communes et tout à fait essen-
tielles à toute démarche créative. Le mouvement créatif exige du 
chercheur d'idées nouvelles deI 
1. Quitter le champ du réel et du déjà connu. 
2. Trouver un stimulus efficace à la recherche. 
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3. Revenir au réel en lui couplant, de façon efficace, les idées nouvelles, 







1I1I .... ~ .. ~Découverte 
rationnelles 
ne découverte 
Ces trois étapes se retrouvent donc dans sept modes d'approche 
différents 1 
1. Si nous voulons modifier une réalité globale (la paroisse), 
nous pouvons 1 a. faire un concassag~*) afin d'isoler les éléments les 
uns des autres, 
b. chercher des analogies de ce que nous cherchons dans l e 
déjà connu, 
c. pratiquer des superpositions* dans le but de faire des 
arrangements nouveaux. 
2. Si nous voulons a~éliorer un simple point de cette réalité globale (la 
liturgie de la paroisse), 
nous pouvons 1 a. simuler une identification* à la fonction liturgique, 
b. faire un concassage, 
c. pratiquer des superpositions. 
3. Si nous voulons améliorer quelque chose sans en conna1tre exactement le 
comment (quoi d'autre que la paroisse?), 
nous pouvons 1 a. chercher des analogies, 
b. simuler une identification à l'utilisateur, 
c. faire un concassage. 
4. Si nous avons telle sorte de structure de soutien (la paroisse), que 
pouvons-nous faire de neuf tout en conservant les éléments actuels le plus 
possible? 
nous pouvons 1 a. chercher des analogies, 
b. pratiquer des superpositions, 
c. recourir à des méthodes systématiques tellesi 
- les études morphologiques*, 
- les matrices* de recherche, 
••• 
Note: les mots suivis d'un astérisque sont définis à l'Annexè l 1 lexique 
des mots spécialisés, p. 184. 
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5. Si nous voulons lancer quelque chose de neuf sans en connattre 
d'avance la clientèle (un nouveau style de rassemblement; mais 
pour qui? Ou encore, que pouvons-nous faire d'autre avec les mêmes 
chrétiens au niveau des rassemblements?), 
nous pouvons • 
a. simuler ce nouveau mode de rassemblement, 
b. chercher des analogies de formes, 
c. simuler l'identification à l'utilisateur, 
d. faire un concassage sur les analogies, 
e. analyser les idées fructueuses. 
6. Si nous cherchons un nouveau service dans le cadre du producteur-con-
sommateur (la structure paroissiale voudrait offrir un nouveau service 
aux paroissiens), 
nous pouvons. a. chercher des analogies de la situation, 
b. chercher des analogies vécues et profondément ressenties. 
c. jouer avec les mots qui pourraient qualifier ce nouveau 
service, 
d. faire un concassage pour se débarasser des stéréot~pes. 
7. Si nous recherchons un objet social ou moral, une situation globale 
(la vie paroissiale), 
nous pouvons. a. chercher des analogies pour capter la dimension complète 
du phénomène, 
b. chercher des analogies vécues afin d'approfondir davantage 
les éléments significatifs obtenus par l'analogie, 
c. faire un concassage et le jeu avec les mots afin de libérer 
l'esprit de ses relations et connexions traditionnelles et 
stéréotypées. 
Toutes ces formulations de travail demandent beaucoup d'attention et 
d'étude car elles déterminent le succès de la recherche de nouvelles idées 
concrètes. En effet, bien poser la question demeure toujours la loi la 
plus fondamen~e pour avoir une chance d'arriver à une solütion valable. 
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Bien choisir la stratégie assure aussi l'utilisatim maximale ... des forces 
vives en les stimulant suffisamment pour atteindre une productivité accep-
table. Un choix aléatoire ou mauvais risque d'éteindre les élans dans 
un processus sans débouché véritable. Cette loi s'applique aussi pour les 
regroupements communautaires. Il est intéressant de constater la relation 
qui existe entre leurs modes d'approche de la vie et le succès de leurs 
interventions. 
Quelle que soit la méthode créatique* employée, le chercheur se 
retrouve pratiquement toujours devant cette série de questions. En résumé, 
la démarche de découverte a trois phases30 ; 
1. Une phase logique: formulation du problème, 
rassemblement des données, 
recherche des solutions; 
2. Une phase intuitive: 
3. Une phase critique : 
prise de distance , 
~aturation et décantation, 
illumination; 
examen de la découverte, 
vérification de la solution, 
mise au point définitive. 
Il faut aussi noter que ces méthodes, ces techniques et ces étapes du 
mouvement créateur sont directement soumises aux stimulus de la motivation. 
Ceux-ci sont nombreux et déterminants. Leur méconnaissance risque toujours 
la diminution ou la mort de l'activité créatrice. Ceci est vrai pour l'indi-
vidu et vrai aussi pour le rassemblement communautaire. C'est la mission 
que se donne un groupe qui harnache les énergies pour les transformer, dans 
certains cas, en gestes de créativité. 
Hotivation A la créativité. 
L'invention est ce qu'il y a de proprement humain dans l'homme ; 
dans le monde cO/51temporain, elle est la raison de la plupart de 
ses expériences et de ses craintes . C'est donc une t!chû d'une 
(30) A.KAUFMANN, M . }i'USTJ ! ~H, A.DlŒV ,~r, L'Inventique , p.18. 
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exceptionnelle importance que de rechercher les moyens d'éduquer 
la fonction inventive, de l'exercer et de la ma!triser31tl 
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VoilA bien précisée la nature intime de l'homme aux prises avec son en-
vironnement, l'histoire et le progrès. L'homme ne fait pas que s'adapter com-
me la plupart des espèces biologiques. C'est bien connu. Son activité de 
génie consiste à innover, à modifier et à modeler son environnement à ses 
propres besoins et à sa propre mesure. Cette activité inventive est proprement 
humaine et peut se retrouver chez tout homme doté des structures mentales qui 
lui permettent une réflexion; une conceptualisation de son entourage; une 
retenue des connaissances positives, mémorielles et techniques suffisantes 
(méthodOlogie de reCherche); enfin, une motivation à transformer son petit mon-
de environnant. i:ueller qualifie l' acti vi té inventive de l' homme en ces ter-
mes:ItDiséovery is natural to man; it is his imagination in action. Discovery 
and invention and art happen when a person is using his imagination to hie 
full est extent32". Ce besoin ardent de la découverte, l'homme le vit en fonc-
tion de son acuité à percevoir les limitations de son environnement. Ce sont 
les frustrations, les excitations et les stress nerveux des villes qui le pous-
sent à réagir. Ou encore, c'est la richesse de sa culture, les beautés de son 
environnement et la provocation de son entourage qui l'aideront à s'épanouir 
par l'exercice efficace de ses aptitudes créatives. Face aux stimulations de 
la vie, le choix des réactions est assez limité, il y a ceux qui se laissent 
ballotter au gré des opinions et innovations générales (tout le monde le fait, 
fais le donc); ceux qui se refusent à vivre dans un tel monde d'excitations en 
se refugiant dans des paradis artificiels (certaines expressions contre-cul tu-
relles);et enfin, ceux qui acceptent le défi de la créativité (en outre, cer-
tains regroupements communautaires). Ces derniers mettent en chantier dans 
leur vie une entreprise de resignification et de régénération du monde; ils 
font ce que d'autres appellent un défoulement positif. La créativité est une 
faculté d'adaptation au changement mais aussi une faculté de promotion de l'en-
vironnement. C'est parce que le monde présente des limites insupportables pour 
l'homme que celui-ci veut constamment les dépasser. L'homme vit comme pri-
sonnier de son corps, de la matière et de l'histoire où il s'incarne; et c'est 
contre les pierres de l'adversité que l'esprit inventif découvre ses modes de 
(31) ~l.DEMAREST , Î"1 .DHUEL, La créatlque, Paris , Clé, 1970, p.29 . 
(32) R.E. j\iU~L:œH, Inventive Han, New York, Lancer Books, 1964, (cité 
dans 1 M. DEMAREST. M. DRUEL, La créa tlq ue , p. 80). 
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libération. Paul Hoffmann a décrit cette qualité d'esprit de l'homme inventif 
comme suita"Cet esprit jamais satisfait, jeune, cet esprit de prisonnier, re-
cherchant constamment ce qui est le meilleur33". C'est l'effort permanent de 
l'homme qui veut se défaire des anciennes structures intérieures et extérieures 
qui l'aliènent et le limitent dans son développement évolutif. Nais la moti-
vation seule ne suffit pas. Comme dans toutes choses, il y a des conditions, 
ou mieux encore, des composantes essentielles à connaltre et à mettre ,en pratique. 
Conditions de la créativité ~uant à l'individu. 
Il va sans dire que nous ne pourrons pas expliquer toutes les conditions, 
les stimulations et les freins à la capacité créatrice de l'homme. Toutefois, 
nous tenterons d'en préciser les grands principes généraux et ses principaux 
éléments caractéristiques. Cette connaissance nous permettra de mieux analyser 
les regroupements communautaires en fonction de ces données essentielles à 
l'épanouissement ne l'activité créatrice. Le docteur De Bono,en expliquant sa 
méthode de créa ti vi té qu'il nomme l "Lateral thinking", nous propose neuf prin-
cipes fondamentaux pour pouvoir exercer un agir créatif341 
1. On peut reproduire volontairement le processus de la découverte; 
2. Le processus de la découverte est le m~me dans toutes les disciplines35 , 
J. La découverte se fait dans l'inconscient; 
4. Il faut, pour accéder à l'inconscient, libérer l'esprit de ses inhibitions; 
! ~J~3l P.HOFFI·iANN, dans A.F.OSBORN, Imagination constructive, p. 53-54 • .1 A.KAUFHANN, M.FUSTIEH, A.DR'~~ \lET, L'Inventi.9,ue, p.l? Quoique des auteurs proposent de l~g~re~ distinctions entre les 
processus de créativité des différents champs de connaissance, nous 
pouvons retenir ces quatre conditions communes à tous les processusi 
1. Pouvoir se laisser inquiéter. 
2. Pouvoir se concentrer, 
3. Accepter les tensions et les conflits comme source de vitalisation. 
4. Avoir la volonté de se refaire continuellement. 
Cf. lTI.FROi'1H, The Creative Attitude, in Creativity and its Cultivation, 
New-York, Harper & Row, 1959, pp.44-45. 
Nous pourrions diviser la démarche créative en trois secteurs: 
1. La création objectivel la création de dé'couverte ; 
2. La création subjective 1 la création d'expression ou la création esthétique; 
J. La création et la viel la création personnelle de l'homme qui intègre 
son imagination à l'environnement. 
Cf. F.ROUG fWl1 ,~ILLl~-L~~NOIH, La créativité p~rsonnelle,Paris, 8d.Universitai-
res, 197J,pp.24-J6. 
5. La découverte suppose un climat de détente, de plaisir, de passion; 
6. Les découvertes ne sont pas seulement faites par les experts; 
7. L'appel au merveilleux favorise la découverte; 
8 . La découverte nalt de la "bisociation*36,,; 
9. Le groupe pluridisciplinaire est l'unité opérationnelle de la recherche. 
Ailleurs, on peut retrouver des conditions qui rejoignent quelque peu 
ce qui précède. En effet, les auteurs de l'Inventique37 proposent quatre 
conditions générales: 
1. L'âge idéal se siturait entre 25 et 40 ans38; 
2. Le caract~re de l'homme créateur sera391 
a. l'indépendance de la pensée, 
b. la générosité, 
c. la ténacité; 
3. Les qualités intellectuelles seront: 
a. le pouvoir analogique (structures mentales pluridimensionnelles), 
b. l'esprit de synthèse; 
4. Les compétences requisesi 
a. pas trop poussées dans un seul domaine, 
b. plutat deux champs de connaissances qu':un seul pour favoriser 
la bisociation. 
(36) Voir le lexique des mots spécialisés: Annexe l, p.l84. 
(37) A.KAUFMAlffl ; M.FUSTIER, A.DR~VET, L'Inventigue pp. 78-81. 
(38) Cette limitation d'âge proposée par Gordon semble trop étroite 
selon Kaufmann, Fustier et Drevet, ils proposent l'échellel 30 et 60 ans. 
Cf.~, p. 77-78 , L'Inventique, pp. 77-78. 
(J9)Cf. F. HOTTG ; ~OH~; II,LS-LENOI.R, La créativité personnelle, p. 891 
" Il n'y a pas de création sans désir de commencer, sans volonté d'achever. 
L'aptitude à créer met en oeuvre la personnalité toute enti~re". 
Cf. G. et 3. VI!::HALDI, Psychologie de la création, Paris, CEPL, 1972, 
pp. 80-811 les caractères de la pensée créatrice sont: la perception des 
probl~mes, la fluidité idéationnelle; la flexibilité; l'originalité et la 
capacité de reconstruction. 
Conditions de la créativité quant à l'environnement et à l'encadrement 
fonctionnel. 
Un autre niveau de conditions est celui de l'encadreme nt des groupes 
de recherche et de créativité. ;l:n effet, il faut que la structure de 
soutien convienne au genre d'activité que ce groupe a la vocation de faire. 
Ce problème n'est pas très simple. Le groupe de créativité conteste , 
par mission même, la tradition et l'histoire conventionnelle qui a toujours 
dit telle chose concernant tel fait ou tel objet. La fonction d'un groupe 
de créativité est précisément de découvrir d'autres réels possibles concer-
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nant tel fait ou tel objet donné. De cette recherche découle obligatoirement 
une critique du réel considéré comme valable par tout l e monde mais modifié 
radicalement par le groupe pour une plus grande fonctionnalité ou une ll~ération 
plus v.éritable de l'homme face à une servitude qu'occasionnait l'utilisation 
conventionnelle d'un objet donné. Cette attitude libératrice, au sein des 
structures, ne se retrouve pas partout. 
Nous ne pouvons pas ne pas souligner au passage que la hiérarchie 
autoritaire qui existe encore dans certaines entreprises est incom-
patible avec la création d'un groupe de recherche . La première 
exigence de la recherche, c'est la liberté et l'égalité. Les 
entreprises où il existe encore des raisons d' ~tat, où le chef 
a raison de droit divin, sont totalement fermée s à la ra8herche en 
groupe 1 il serait imprudent de chercher à l'y implanter • 
Cette critique très sévère touche l' Bglise dans son attitude face aux 
groupes qui se ras semblent communautairement afin de créer de nouveaux styles 
d'appartenance à 1 ' l~glise et de nouvelles formulations de leur même foi ••• 
Nous y reviendrons lors du développement sur les regroupements communautaires. 
l' activi té créatrice suppose que nous soyions renouvellés pour simpl ement con-
cevoir quelque chose de nouveau. La force d'inertie qui nous conduit toujours 
vers l'identique doit être vaincue par un dynamisme encore plus énergique s 
le différent. Pour quitter ce champ de force traditionnelle et s'associer à 
(40) A.KAUFNANN, lVi .FUST:Œ;t , A.DlC;;1r.z-r , L'Inventique, 




L'aliénation, au sens que donne à ce mot l'analyse marxiste, n'a été 
envisagée jusqu'ici que sous l'ane;le socioloe;ique . Elle a aussi un 
aspect psychologique, la démission du génie au profit d'une soumission 
passive, soit à un chef nominal, soit au groupe des pairs; soit au 
conformisme des orthodoxi!~G , soit au conformisme des modes. 
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un nouveau, il faut risquer un écart des conduites apprises, des rites 
conventionnels, de la morale transmise , des techniques connues, de la 
hiérarchie vieillie et des traditions ancestrales. Cette distanciation est 
celle de l'enfant en cours d'apprentissage, juste avant que l'éducation 
traditionnelle ait eu le temps de réduire son activité créatrice. C'est 
ainsi, par exemple, . que l'observation de l'enfant qui apprend ou qui découvre 
de lui même nous renseigne beaucoup .sur les puretés virtuelles de nos fa-
cultés créatrices. 
Pour l'enfant qui dessine, le problème n'e st pass "Comment ce modèle 
est-il fait?" mais plut5ts "Comment vais-je m'y prendre pour le 
représenter?" L'observation des apparences n'est pas suffisante. 
Il faut, dans le modèle, voir non des objets mais des éléments 
et des rapports tels que lignes, courbures, couleurs, valeurs re-
latives, proportions ••• :~t puis, il faut leur faire correspondre des 
matériaux graphiques, des traits de crayons, des taches, des dégradés, 
des distances sur un plan, etc, Nous retrouvons ici l'activité 
inventive telle que nous l'avons définie, dialb.gue avec 415 phénom~nes 
qui opposent une résistance à notre pouvoir d'initiative • 
li faut comprendre à quel point il est difficile pour 1 'homme de sor-
tir de l'enfermement provoqué par ses connaissances multiples. Il lui faut 
aussi retrouver cette fraîcheur et cette spontanéité de l'enfant pour aug-
menter ses capaCités créatrices, li est tellement plus sécurisant de s'en re-
mettre au déjà dit, au déjà fait et au déjà tout pensé Défier l'histoire, 
l'environnement et les lois par la critique créatrice demande be~ucoup de 
courage et de liberté d'esprit. C'est peut-~tre le geste le plus mature de 
l'homme devenu adulte devant la nature, devant l'homme et devant Dieu; c'est 
une démarche qui oblige l'homme à couper ses derniers liens de dépendance 
lnfantilœ et parfois romantiques. Il se doit de plus en plus d'inventer son 
avenir (histOire), son espace (enVironnement) et ses propres normes de vie 
(lois et traditions). 
(41) ~i .D:!: l' 'lARl,-;ST, tl .DRUEL, La créatique p.16l. 
S1 le monde a été lent à se faire ce n'est pas parce que les 
choses ne pouvaient physiquement être autrement , c'est parce 
que l'homme refusait psychologiquement de le faire plus vite 
et même, la plupart du temps, refusait tout simplement qu'il 
se fasse. Ne renversons donc pas les rôles; l'homme n'est pas 
resté attaché au passé parce que le monde ne changeait pas, c'est 
parce qu'il est ~esté attaché au passé que le monde n'a pas 
changé plus vite 2. 
Il nous fait comprendre le coût énorme de nos lenteurs à réagir et 
à modifier nos comportements. Pour reprendre un exemple trop évident, 
ne nous suffit-il pas d'évoquer la lenteur gue mettent les individus, 
les entreprises et les gouvernements à prendre des solutions radicales aux 
problèmes de l'environnement, telle la pollution? Pour faire oeuvre de 
créativité et de vitalité, l'homme créatif doit ébranler les structures 
"paravent" qui cachent souvent une vacuité étonnantè. Il lui faut lézar-
der les édifices des conventions et des habitudes, non pour vivre l'anarchie 
et le désordre, mais pour se faire des fenêtres et des puits de lumière d'où 
il lui sera possible d'illuminer ses élans créateurs. ~n effet, il y a un 
postulat impitoyable qui détermine l'évolution et l'invention. Il régit 
toutes les inerties qui encombrent les grandes structures, "Ce qui est 
irrecevable (par mon esprit) est également inconcevable. Ce que ma naison 
refuse, je suis impuissant même à l'imaginer4J • 
A chaque étape, la vie a progressé grâce à la remise en cause de 
solutions apparemment excellentes puisqu'elles avaient réussi pendant 
longtemps ••• La remise en cause permanente des solutions doit être 
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une règle d'or du travail du chercheur. Face au développement d'un 
problème à résoudre, il faut toujours se demander s'il convient de 
continuer dans la voie suivie jusque là, ou si la vraie solution 
n'est pas de revenir à la base pour ?epartlr dans une meilleure direc-
tion en contou~nt la difficulté au lieu d'essayer de la surmonter 
à grands frais • 
La créativité et l'éducation 
Je développerai assez longuement cette relation entre la créativité et 
l'éducation qui me sembL! fondamentale pour l'expansion et la croissance des 
attitudes créatives des hommes. Je ne voudrais mentionner que trois raisons 
(42) A.KAlWi·:ANN, M.FUSTl ë:f1 , A.D,{:"~VLT , L'Inventique, p.9. 
(4J) r.l .D.~i>rAP ~;ST, i·J . mm ~L, J.:.a créatique, p.llJ-1l4. 
(44) GERAaDIN , dans A.KAUJ:i' f'1ANN , · .FUSl'BH ,A. [) tL:V.;r , L' Inventique, p.25. 
qui me poussent à faire cette réflexion: 
1. l'éducation et l'instruction colncident et constituent les principales 
préoccupations de l 'homme à l '~ge idéal de l'apprentissage, soit pendant 
l es vingt à vingt-cinq premières années de sa vie . L'école est aussi 
le lieu où la personne acquiert des attitudes et des modes d'action, 
de réaction ou d'inaction face à différents secteur s de la vie. 
2, Le rÔle et le coOt extraordinaire de l'éducation scolaire dans le monde 
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et particulierement au Quebec • 
3. La mission de l' ~glise d'all er enseigner et proclamer la Donne Nouvelle 
au monde entier. Cette dimension éducative est i mportante dans la vie de 
l' Eglise qui doit enseigner et évangélisér le monde. Pour notre étude, 
cette compréhension de la nouvelle conception de l'éducation est essen-
tielle. 8n effet, elle est à la base de la nouvelle s tructuration des 
regroupements communautaires actuels. 
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Pour ces trois raisons, il me sembl e important de préciser la fonction 
de l'éducation dans l'apprentissage de la créativité. Il ne faudrait pas 
limiter les lieux d'éducation seulewent à l'école. Cet apprentissage doit 
~trelapproché de celui des autres facultés corporelles, intellectuelles ou 
morales. En effet, toute habileté peut ~tre ou freinée ou vivifiée selon la 
pratique et l'exercice appropriés que nous lui donnons ou ne lui donnons pas. 
C'est donc de notre responsabilité la plus certaine que relève la possibilité 
d'exercer une activité inventive et créatrice. Il ne s'agit évidemment pas de 
dons mystérieux réservés à des initiés ou à des génies. C'est l'entra1nement 
et la fréquence d'utilisation d'un muscle ou d'~ne faculté qui en détermine 
, , it,46 l'elasticite et la capac e • 
Il Y a aussi une autre constataticnde base qu'il faut mentionner. La 
mission de l'éducation change en fonction de la culture, de la technologie 
et des ressources disponibles. Ainsi, advenant un changement culturel, il 
(45) Cf. 1ureau de la statistique, Annuaire du Québec, Québec, L' ~diteur 
Officiel du Québec, 1973, p.3521 les dépenses nettes du r:inistère de l' 8ducation 
du Québec en 1972-731 $1,370,022,000.00 
(46) A.F. OS i~OHN, Imagination constructive, pp. 62-63. 
devrait s'en suivre une véritable révolution de l'éducation. Et ceci, 
du fait que l'éducation doit former les hommes à mieux se situer dans 
telle ou telle culture, selon tel ou tel futur possible. 
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Notre époque est en plein changement culturel et technologique. Par-
tout, éclatent des crises de valeurs, d'identification et de signification47. 
Si les objectifs et les modèles culturels changent, l'éducation devrait 
suivre, sinon précéder. lIais, chose certaine, elle ne peut pas rester en 
arrière sans causer de graves préjudices à l'histoire, en la freinant et, aux 
personnes, en les aliénant d'un fardeau inutile, voire nuisible. Or , c'est 
devenu banal de le dire: la société change de plus en plus. De stable 
qu'elle était; elle devient mouvante et pluriforme. L'important, dit 
J.l . nobert Dottrens, 
n 'est pas d'apprendre un métier mais de développer l'aptitùde à 
s'adapter à des tâches qui se modifient sans cesse. Cela suppose 
une véritable révolution dans l'idée que nous nous faisons de l'édu-
cation, de ses objectifs, partant de ses méthodes . Traditionnellement, 
l'éducation est considérée comme un processus d'adaptation à des 
structures à peu près stables; il faudrait maintenant , tout au 
contraire , en faire un processus de libération à l'égard des struc-
tures existantes en vue de cultiver la plasticité intellectuelle, 
l'aptitude à remettre incessamment en question les concepts, les 
connaissances , Jes habitudes de pensée, et à se constituer des cOllB 
duites adaptées à des situations nouvelles généralement imprévues • 
Dans cette hypothèse d'une nouvelle éducation-instruction, ne faudrait-il 
pas accentuer, sinon innover complètement l'enseignement d'habitus créatifs 
et inventifs. L'exercice par des techniques de créativité49 , l'expérience 
de première main -celle faite- et de seconde main -cell e reçue par lecture 
ou témoignage-, les voyages et une vie précaire sans erand confort, voilà 
une première esquisse des conditions de base à l'acquisttion et au perfec-
tionnement d.'habiletés créatrices et inventives. 
Ges éléments d'information et de culture ne devraient pas être reçus à 
la manière d'une éponge ou d'un ordinateur en phase de chareement, c'est-à-dire 
"au neutre", mais en pleine activité, en pleine proe::rammation. Il faut lire 
et retenir, soit; mais il faut surtout mettre ensemble selon de nouvelles 
~ 47l Cf. Annexe III: Le changement des valeurs et des modèles culturels. 48 ;·: .D -::i·iAHES1', J;] .DRUi~;L , La créatique, p.129. 49 Voir l 'Annexe II sur l es techniques de créativité,p. 186. 
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synthèses et de nouvelles associations50• Recevoir l'information est 
une première phase qui peut devenir stérile si elle n'est pas suivie et dy-
namisée par une volonté de réfléchir originalement à de nouveaux concepts ou 
à de nouvelles réalités, En effet, la culture ne nous permettant plus, ou 
de moins en moins, de vivre en conformité au passé; il nous faut constamment 
chercher à découvrir dans notre vie, dans notre métier ou notre profession 
et dans notre personnalisation au monde , des formes d'actualisation qui soient 
épanouissantes et rentables. L'homme moderne ne peut plus se sécuriser à par-
tir de son ~re et de la tradition, en se réclamant de "tel père, tel fils", 
Il lui faut apprendre à penser d'une façon plus créative et diminuer 
l'effort d'apprendre à retenir ce que d'autres ont pensé pour lui. Le doyen 
John :1 . Wil but du jf . I. T, ( '·:assachusset Insti tute of Technology ) déclare f "Il 
appartient à l'éducateur d'encourager et d'aider tout spécialement les étu-
diants à développer leurs facultés mentales, en un mot, nous devrions appren-
dre à nos élèves à penser51". ~nsuite, il met l'accent sur la nécessité de 
développer le Il processus mental s pontané" qu' il décrit ainsi l "Le jugement, 
s'appuyant sur la réflexion et sur nos expériences passées pour aboutir à la 
comparaison et à la discrimination de val eurs définies ••• , l'imagination, 
gr!ce à. laquelle certains processus mentaux nous amènent à formuler les ima-
ges et concepts de l'esprit52". 
~i;t L~ Thành Kot encha!ne en affirmant que "la pédagogie (adaptée aux 
besoins du développement actuel) consistera moins à transmettre des connais-
sances qu'à développer l'imagination créatrice, l'esprit d'invention, l'adap-
tation aux conditions changeantes du milieu et de la techniqueS3". 
De façon un peu schématique, nous pourrions caricaturer l'éducation ac-
tuelle en ces termes. Il faut conserver d'une manière scrupuleusement exacte 
et transmettre le plus fidèlement possible des idées et des lois reçues du 
passé et qui concernaient ce monde passé (m~me si, par extension, nous pouvons 
trouver une actualité à ces dits propos). L'éducateur (le pr~tre) par exempl e , 
(50) Cf. A.F.OSj OHN, Imagination constructive, p.71:"Albert G.Gutzer 
(un pasteur) croit que la Bible a beaucoup contribué au développement créatif 
de ceux qui l'ont lue comme il faut, et William Lyon Phelps (prof. à l'Univer-
sité de Yale) en a ée;alement recommandé la lecture pour notre entra1nement mental" . 
(51) A. l<'.OSi30HN , Imagination constructive, pp. 60-61. 
(52) Ibid, pp. 60-61. 
(53) M.DEMAREST, M.DRUEL, La créati~ue, p.134 tiré de la revue: Planifica-
tion de l'éducation et de l ' emploi dans le monde rural,publication de l'institut 
international de planification de l'éducation, avril ,1966. 
dans ce tableau, ne se considère-t-il pas trop souvent comme le responsable 
d'un véritable legs qu'il a mission de transmettre aux héritiers (les laIes), 
afin que ceux-ci apprennent à la fois à reconnattre cet héritage et à le 
conserver avec une dignité exemplaire sans le gaspiller ni le dilapider? 
Cette conception nous amène à une véritable "économie" de la culture et de 
l'histoire54. ~t cette compréhension de la transmission du legs culturel 
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nous renvoie au monde passé où jouaient ces phénomènes de la similitude des 
générations, de la "logique des consciences accumulées5Stlet des morales an-
cestrales. Nous avions, alors, un monde stable; il allait de soi que nous 
ayions un homme "conforme" et habilité à l'être de son mieux par une éducation 
appropriée. ;\lais voilà que tout se modifie et que la révolution technologique 
et culturelle viennent nous présenter des modèles de civilisation axés sur le 
changement, les mutations et les diversités d'expressions. C'est là un ferment 
révolutionnaire que personne ne semble pouvoir contenir. ~t le prOblème vient 
du fait que "l'enseignement, en tant qu'il est un processus de transmission, 
est par définition conservateur56" et, en ce sens, limitatif du progrès et de 
l'évolution. 
Ce mode ancien d'éducation engendre une attitude d'acceptation ou de 
refus. n~gle générale, les vieux qui sont essoufflés par le progrès sont 
ceux qui acceptent; et les jeunes forment le clan adverse de ceux qui rejettent, 
car ils veulent faire leur propre devenir à l'image du futur et du changement. 
A titre d'exemple, citons ce texte qui illustre assez bien la vérification de 
ce portrait de l'éducation actuellel 
Les deux fautes majeures, celles qui dans les examens ne pardonnent pas, 
ce sont l'erreur et l'oubli. L'oubli surtout·, car l'erreur est humai-
ne. Considérer l'oubli comme une faute, c'est bien évidemment insti-
tuer l'étudiant dépositaire d'un legs; considérer comme faute l'erreur, 
c'est ad~ettre à titre d'axiome l'existeu?e d'une vérité préétablie, 
que l'éducation a mission de transmettre) . 
(54) A.KAUFî·~Aim, M.FUSTIE~i, A.Dn'::: V'i;T, L'Inventique,p.78 
(55) Ibid, p. S. 
(56) H.D,.!:HA1C ST, M. Dfm :~L, La créatique, p.148. 
(57) Ibid, p.143. Cf. aussilCentre de recherche prospective en éducation, 
P:césent etTuturs au choix; Tome 1: les Etudiants, Trois-ravières, lJQTH, 
ï97l. Cette rëcnerche évalue les tendances du mouvement de la jeunesse au 
Quéhec. Il est intéressant d'y percevoir les vaeues ne fond et les dynamis-
mes qui veulent faire na1tre des formes de vie nouvelles. 
De plus, l'éducation scolaire axe s es efforts sur l'acquis ition et 
l'accroissement de certaines fonctions mentales. Ce sont celles qui ont 
rapport à la transmission et à la conservation des données de la oonnais-
sance. Ainsi, avant l'écriture , on devait êxercer la mémoire afin de tout 
retenir faute d'imprimé. !"laintenant r on a conservé en partie cette fonction, 
la focalisant principalement sur la retenue des sources des informations 
utiles. Toutefois, l' éducation accentue les facult és telles l'attention 
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et le silence, l'aptitude à l'analyse en ayant des prémisses inviolables 
(postulats, dogmes, lois ••• ) et le raisonnement logique. Les autres f onctions 
comme l'imagination, l'invention, l e doute et l'aptitude à rejeter ou à ré-
voquer sont considér ées subversives et comme étant de s fonctions d'indocili-
t ,58 e • 
Il ne faut pas conclllre au rejet des fonctions tradi tionnelle toent exercées 
dans l'éducation, mai s ft l'addition de nouvelles qui permettront aux présen-
tes de devenir efficace s et rentabl es pour l es homJlll~s modernes. 
Nous insistons pour que l'on se rappelle qu ' en préconisant la re-
cherche des idées, nous ne prétendons pas a moindrir la valeur du ju-
gement. Je suis même convaincu de ce que l' i m8{jiml.tion sans ju-
gement est :olus regretta1üe que le jugement sans i magination; mais 
pour résoudre les problèmes, 59s deux facultés sont nêcessaires et, 
surtout, chacune en son temps • 
On se souviendra que les deux grands principes pour favoriser l' idéation'~ 
sont de réserver son jugement dans un premier temps et de fournir une quanti-
té suffisante d'idées afin d.'en assurer la qualité et la fonctionnalité par 
60 la richesse de com hinaisors 'ainsi obtenues • 
l'lais pourquoi semNe-t-ll si d.ifficile d'exprimer l'originalité, 
l'inventivité et la créativité dans notre monde qui se dit pluraliste, li-
béral et permiss if? Co r:lment se fait-il que les hommes et les structures 
manifestent autant de r éticences et d'inaptitudes à un tel agir? Si tout 
le monde a ce qu'il faut pour s'exprimer créativement et refaire son envi-
ronnement, comment expl~uer que l'histoire évolue s i l entement et avec autant 
d'inerties au changement? Quels sont les principaux freins à la créativité? 
58 î1 .D~i; ',iAri:ê::S' r, :" . mnEL, La créatique, p.143. 
59 ~, ~.122. 
60 ~, p.lll. 
Les freins à la créativité. 
Il faut mentionner que les freins et les inerties qui entravent 
l'a.eir créateur se retrouvent autant chez l'individu que dans les struc-
tures et les matériaux qui l e supportent pour le faire vivre ou pour 
l'inhiber. 
Nous venons de le voirl une conception dépassée de l'éducation et de 
l'apprentissage peut brimer considérablement l'agir créateur et inventif 
chez l'étudiant et, du m~me coup, dans l'ensemble de la population adulte 
puisqu'elle f~t, il Y a quelque temps , étudiante elle aussi. En effet, 
l'éducation, par la retenue trop él evée d'idées inertes et par la passi-
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vité de l'étudiant qui reçoit, s timule-t-elle vraiment les fonctions mentales 
qui se rapportent à la créativité? A l'école, comme dans la plupart des 
r~aisons d'ensei gnement (je pense à l' Eglise et à son petit catéchisme d' au-
trefois), tous apprenaient ou apprennent encore la m~me chose en même temps 
et sous le mftme Mode. 
Il Y a aussi une cause générale qui étouffe la puissance créatrice 1 
c'est la passivité et la facilité. La passivité, la major ité silencieuse, 
la poussée du "tout le monde le fait, fais-le donc" constituent autant 
de blocages importants à l'épanouissement de f acultés qui ont besoin d'exer-
cices, donc d' efforts pour se former et acquérir une certaine rigueur 
essentielle à son efficacité d'expression. Le manque de rigueur et d'exer-
cice sont vraiment néfastes à l'agir créateur. En effet, sans rigueur, le 
monde reste confus, diffus, mft1é. Sans cette "joyeuse contrainte", la vie 
intellectuelle, émotive, physique et morale sont en grand danger et le monde 
risque la confusion et l'abfttissement. Françoise j-;ougeoreil1e-Lenoir affir-
me quel"Les deux ennemis de la créativité sont donc la confusion, qui ne 
permet pas d'arriver à la première étape (distinction et analyse), et le cli-
vage qui ne perme t pas de la qUitterôl ". 3t que dire de l'atmosphère de fa-
cilité qui règne presque partout? Osborn cite Griswold en ces termes : 
(61) F. ROUG i:œE~ILL~-LENOm , La créativité personnelle, p.1JJ. 
Devant le flux de conditions amollissantes qui nous submergent 
progressivement, le président Griswold de l'Université de Yale 
a lancé ce cri d'alarme à la nation: "L'invasion de facilités 
artificielles dans nos vies ••• parvient à étouffer toute notre 
puissance créatrice ••• "Ce qui ne sert pas se ~rd: des mus-
cles comme du cerveau; c'est bien la loi commune .... 
C'est peut-~tre en ce sens que des structures d' ~glise ont été et sont 
encore, sous certains rapports, un opium du peuple ••• une inertie trop diffi-
cile à vaincre pour permettre une libre réflexion et une libre participation 
dans l'expression authentiquement originale de la foi. Ainsi, lorsqu'il y a 
de la passivité, au lieu de la participation; de l'autorité inattaquable au 
lieu de la collégialité des chrétiens; de l'uniformité au lieu de l'unité 
dans la diversité des dons de l'Esprit, l' Eglise véhicule des inerties qui 
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endorment la créativité du peuple de Dieu 
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Mais n'oublions pas le cadrage premier de tout homme moderne: la techno-
logie puissante et l'l~banisation fonctionnelle. La vie urbaine, avec ses 
stréréotypes trop nombreux, impose au citadin l'uniformisation de ses conduites 
dans plusieurs domaines. Cette condition est tellement répandue que cet hom-
me, mutilé par l e travail à la chatne, la circulation automobile laborieuse, 
le conformisme social et l'habitation batarde des loyers à prix modiques, 
s'enfuie à la campagne avec une frénésie qui n'a rien de r é jouissant ni de 
reposant. Car encore là, il se retrouvera par milliers autour d'un petit 
lac, d'une plage ou de tout autre terrain de camping . Selon une étude du 
Newsweekl "La conclusion en est que la recherche créative est le fait de 
gens d'origine campagnarde; elle nalt là où reste vivace le souvenir de l'épo-
64 que des frontières et des pionniers ". Dans le même sens, l'architecte 
et urbaniste, Le Corbusier disait: 
(62) A.F.OS sor-m, Imagination constructive, P • .5.5 Cf.J.M. j·'iULLEH , stratégie 
de l'action non-violente, Paris, Fayard, 1972,pp.206-2071 
L'homme raisonnable par excellence n'est-il pas bourgeois? Or le 
bourgeois est un homme satisfait, c'est-à-dire sans espérance. L'es-
prit bourgeois est un esprit propriétaire. Le bourgeois apprécie l'or-
dre avant tout. C'est pourquoi 11 est allergit].llP à la révolution. S'il 
consiaère que "tout n'est pas encore parfa.H", Ci est pour mieux justifier 
la situation actuelle dont l'évolution est jugée nettement favorable. 
"L'esprit bourgeois, écrit Berdiaeff, est la fin des lilouvements créateurs 
de l'esprit, l'extinction et le refroidissement du feu,il nous ferme 
l'infini et l'éter nel, il craint. l'infini et déteste l'éternel"( Nicolas 
, BERDIAI!JF~§llrit et l{jalité,Paris, Au~ier,1943,PP.l.5-l53) 
(03) Cf.<T.GRAND'MAISON,La seconde évangelisation, TomeII:l.Outils majeurs, 
(Coll. Héritage et projet 2), f'iontréal , i?ides, 1973, pp . 40-120. 
(64) Art, cité par A.F.OSnOm.;- , Imagination constructive, PP • .5.5-.56• 
L 
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~n opposition à ce grand dispersement de panique, une loi naturelle 
doit être évoquées les hommes aiment à se grouper pour s'entraider, 
se défendre et économiser leurs efforts. S'ils se dispersent, comme 
c'est le cas aujourd'hui, dans les lotissements, c'est Que61a ville est malade, hostile et qu'elle ne remplit plus ses devoirs ~ 5. 
Une autre inertie est celle du découragement ou de la perte de vitalité 
réelle et vivace . Nous aimerions citer un extrait du texte de SOljénitsyne 
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où il manifeste sa critique du ~onde; critique puissante de lucidité et saisis-
sante par son caractère de témoignage vécu d'un homme qui souffre de cette 
aliénation de son génie créatif. 
Un monde .civilisé et timide n'a rien trouvé d'autre à opposer à la 
renaissance brutale et à visage découvert de 6~ barbarie, que des sou-
rires et des concessions. L'esprit de j·;unich est une maladie de la 
volonté chez les peuples nantis. ~J n état d'âfu e permanent chez ceux 
qui se sont abandonnés à la poursuite de la prospérité à tout prix, 
ceux pour qui le bien-être matériel est devenu l e but princiral de 
leur vie sur t erre. Ces r;ens-là- et il y en a rJeaucoup dans l e monde 
aujourd'hui- ont choiRi la pass ivité et la re culade, afin rie prolon-
ger un peu leur train-train quotidien, afin d' éluder la difficulté 
aujourd' hui. -::t demain, vous verrez" tout ira bien. Nais rien n'ira 
bien. Le prix de la lâcheté est toujours le mal. Nous ne récolt~rons 
la victoire que si nous avons le courage de faire des sacrificesb J • 
Cette constatation historique pèse lourd sur la conscience des gens luci-
des. Il est tellement fréquent d'entendre cette phrase qui dénonce la mentali-
té défaitiste de com'bien de gens: "A quoi bon?" Ce qui veut signifierl"A quoi 
bon essayer?" Voilà une triste réâlité, le nombre croissant de gens qui n'ont 
plus la vitalité pour continuer la lutte de la vie et la force pour conquérir 
l'histoire. Ce sentiment généralisé d'impuissance se 'TIanifeste dans plusieurs 
domaines de la viel que ce soit dans la vie familiale, professionnelle ou so-
ciale. Les conséquences se perçoivent facilement: une rigidification de la 
tradition et une cléfEification des coutumes qui étouffent progressivement les 
gens et paralysent les évolutions souhaitables. Le mouvement de communautarisa-
tion n'est pas sans rapport avec ces problèmes. 
(65) Le COm:mSI";H , j,janière de penser l'urbanisme , Paris, Gonthier,1946,p.9. 
(66) "L'es:prit de it,unich" est une image de SoljJnitsyne pour r eindre l'af-
follement urbain,l'absence de silence, l'importance du capital et ~u confort 
et les tensions non équilibrées de l'homme actuel au prise avec un monde qu'il 
crée hostile à l'homme lui-même. Cette maladie est l'incapacité de beaucoup 
d'hommes à devenir sages. 
(67) A.SOLJ ~mITSYN1"~ , L~ Cri, in L' 2:xpress..! no 1104,(4-10-sept,1972~ 
pp. 66-73. 
Mais l'évolution en plus d'être ralentie par l e fixisme de beaucoup 
de gens, l'est aussi par la frustration qu'occasionnent les contacts avec 
les structures actuelles de plus en plus nombreuses et lourdes. Ces monu-
ments froids et remplis de suffisance n'éteignent-ils pas souvent les élans 
créatifs par des phrases types et des slogans passe-partout68? Cette iner-
tie n'est pas négligeable même si nous ne la présentons pas avec f orce d'ar-
guments et de preuves. Le fait accompli semble en dire suffisamment long . 
Nous pouvons aussi observer la nuisance de l'esprit critique exercé 
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à tort et à travers, c'est-à-dire tout le temps ••. Il est facile de cons -
tater à quel point la critique stoppe la créativité. Lorsque le tabou ou 
l'interdit manifeste son spectre d'autorité et de défendu, il se produit une 
atmosphère empoisonnante qui sclérose le cerveau et brime la spontanéité de 
l'amour. A titre d'exemple, considérons l'effet que cause la réaction suivan-
te. Un jeune garçon désire offrir des fl eurs à sa m~re . Il décide d'all er 
en arracher quelques unes dans la plate-bande de la voisine, n'en ayant pas 
chez lui. Il les offre à sa mère avec un sourire rempli d'une délicatesse 
exquise. Sa mère, s'apercevant qu'il les avait arrachées , oublie d'accueillir 
le geste d'amour que son fils lui témoignait et lui flanque une gifle pour 
avoir volé ces fleurs chez la voisine. Cette attitude essentiellement critique 
de la mère a inhibé la spontanéité de l'enfant et, quant à elle, lui a enlevé 
une chance de partager l'expression amoureuse de son fils. A ce geste de spon-
tanéité de son garçon, elle n'a su répondre que par un interdit. Cet exemple 
illustre assez bien le type de climat qui ne doit pas exister dans une équipe 
de créativité. J;n effet, il aurait mieux valu se réjouir de cette bonne idée 
d'offrir des fleurs en faisant comprendre, par la suite, soit en un second 
temps, le caract~re aussi fautif de cet acte: le vol ou l'emprunt sans permis-
sion préalable. L'accueil de la spontanéité se réalise dans un climat festif 
et serein; le jugement de l'idée originale ne doit intervenir qu'en second lieu 
pour ne pas évacuer et pénaliser l'imagination au risque de l'éteindre défini-
tivement. 
(68) Cf. A. F.OS':30HN, Imagination constructive, p.150. 
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'rrès brièvement, les freins de la créativité pourraient se regrouper sous 
ces titresl 
1. L'inertie et la lourdeur de l'environnement . 
2. La timidité du chercheur. 
3. Le découragement qui guette constamment. 
4. La méfiance et l'insécurité qui paralysent l'épanouissement de soi. 
5. La paresse d'aller plus loin, plus profondément. 
6. L'absence de méthode adéquate et spécialisée. 
7. Le conformisme sécurisant et facile. 
8. Le savoir fixe qui n'est pas efficace et utile au changement. 
9. L'esprit critique qui dénigre l'idée originale au nom d'une conception 
étroite de la prudence; ce qui n'est pas le véritable esprit critique 
essentiel à tout bon jugement. 
la. Les structures mentales raidies qui refusent le changement. 
11. La recherche elle-laême qui se limite dans son champ, sa forme et sa profondeur. 
Ainsi, les freL18 qui entravent l'invention ne sont pas en nous comme 
des parasites qu'on pourrait éliminer, comme des obstacles qu'on pour-
rait lever ou contourner: ce sont les conditions mêmes de l'activité 
créatrice , ce sont les structures constitntives de l'invention. 
C'est la recherche elle-même69 • 
~t ce, il va sans dire, à condition que les li~ites extérieures soient 
l e plus diminuées possible. (; eslimitations nombreuses et puissantes sont 
souvent contrecarrées, en partie du moins , par la f ormation de groupes de 
recherche, de créativité et d'invention. 
Le groupe et la créativité 
Voilà bien un choix décisif que celui de refaire un regroupement s iwÜ-
ficatif d'hommes qui mettent leur imagination au pouvoir. L'activité créa-
trice est le fruit d'une réaction à des inerties, un moyen de transformation 
radicale des structures de pensée et d'action. L'agir créateur s'implique 
toujours au sein d'une véritable révolution, soit celle de la réconciliation 
de la raison à l'imagination. C'est l'organisation du réel en harmonisant le 
rêve à la vie. C'est le r ésultat de l'intervention de l'bomme qui ne peut 
(69) j~ .m; I·,IAHti:ST , :': .DilUb;L, La créatique, p.l02. 
42 
accepter des agirs et des cadres sans d'abord les penser et les i~aginer. 
Ainsi, de façon globale, la créativité d'un groupe est l'expression collective 
d'idées originales et de réactions imaginatives tout en étant, aussi, le fruit 
des idéations individuelles. Le style de recherche et la stratégie d'action 
d'un groupe ~ déterminé s par l'environnement, le mode de vie et la struc-
turation du groupe. Ils déterminent aussi les comportements, les stimulations 
et les habitus des personnes d'un tel groupe de créativité, Il est important 
de bien situer cette stratégie puisque le groupe, en créant du neuf, est en 
quelque sorte en opposition ou en contradiction avec la société globale . C'est 
pour être véritablement capable de pousser à fond ses idées novatrices que le 
eroupe doit, en un premier temps, se distancier œla société. Puis, son identi-
fication et son expérimentation faites, il revient au coeur de la société pour 
l'interpeller et l'inviter au changement. 
Distanciation et interpellation. 
Il y a donc deux phases 1 la distanciation et l 'interpellation. C'est 
parce que le groupe se donne une vocation d'innovateur et de "faiseur de chan-
gement", qu'il doit prendre un certain recul sur son milieu nourricier. En 
d'autres termes, la semence qui grandit dans le groupe est si fragile parce 
que si différente du reste du jardin humain qu'elle r isquerait d'être arra-
chée par des jardiniers distraits ou grossiers. Pour éviter cette perte 
d'énergie et ce gaspillage de ressources imaginatives et intuitives, ces grou-
pes naissent et portent attention aux originalités, aux spontanéités en les 
faisant grand;r suffisamment au point de pouvoir les analyser plus facilement, 
plus efficacement et avec le moins de risques d'avortements ou de tueries des 
vitalités nouvelles. 
Lorsque le groupe a fait naltre, grandir et fortifier l'idée nouvelle, 
il l'analyse et la perfectionne pour qu'elle puisse servir à la société. C'est 
à ce moment qu'elle apparatt, toute neuve, comme objet de curiosité , de cri-
tique, d'analyse pour être finalement intégrée ou rejetée par la société glo-
bale. Cette deuxième phase "l'interpellation", est nécessaire au eroupe 
af in de grandir et d'affirmer son identité face au monde, d'une part; et utile 
à la société afin d'assurer son rajeunissement et sa revitalisation constante, 
d'autre part. 
Les groupes de créativité ne sont pas des émergences accidentelles 
dans la société actuelle; mais ils cons tituent les arêtes saillantes d'un 
monde froissé et même brisé par les étroitesses d'hommes et de structures 
qui sont en train de construire un monde trop étroit pour l'homme libre • 
. La vitalité de ces groupes est essentielle à l' assainis sement de~ hommes 
et des structures. 2n effet, ces regroupements de personnes imaginatives 
tentent d'apporter des réponses aux crises actuelles (soit aux plans moral, 
politique, énergétique, environnemental ou technologique) en créant du neuf, 
c'est-à-dire e~ vivant encore plus pleinement. Il est essentiel, ici, de 
préciser trois aspects très importants dans le choix d'un mode d'agir dans 
un monde en conflit. Je réfléchirai sur trois types de projet de vie. 
1. La réaction à ce qui précède. 
2. L'action dans ce qui entoUre. 
3. L'inaction malgré l es stimulations. 
1. La réaction à ce qui précède. 
Ce premier mode d'agir comporte une frustration très déterminante. 
la personne qui réagit n'a jrunais l'initiative de son agir, puisqu'elle 
est en constante réaction à ce que d'autres entreprennent autour d' elle. 
Elle lutte sur le terrain de son opposant ou de son adversaire et contre 
les armes offensives de cet antagoniste. Ce· .ge,nre de lutte, s' 11 se situe 
à l'intérieur d'une relation de force. pouvoir-sans pouvoir, débouchera 
inévitablement sur la violence qui deviendra le seul moyen efficace et 
l' ul Ume moyen de communication entre les deux parties. Hollo ;:ay, 
psychologue américain, explique très bien ce mécanisme de réac,Uon dans 
son volume. Amour et volonté. Il constate que l'amour et la volonté ont 
beaucoup de difficultés à s'exprimer lorsque des mutations culturelles pro-
~uisent des crises de valeurs. Ces crises engendrent l'anxiété et un 
besoin toujours plus grand de sécurité psychologique. Il affirme 1 
Alor~ , les affects et les processus de jonction - dont l'amour 
et la volonté sont les deux plus éminents exemples - perdent leur 
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base. L'individu est forcé de se replier sur lui-même; il devient 
obsédé par la forme nouvelle du problème de l'identité, à savoirl "même 
sl je sais qui je sui s je n'ai pas de signification". Je me trouve dans 
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l'incapacité d'influencer les autres. Le pas suivant, c'est l'a-
pathie, Et le pas qui suit celui-là, c'est la violence. En effet, 
nul ~tre humain ne saurait suPport70 l'expérience éternellement pa-ralysante de sa propre impuissance , 
Pour sa part, le psychiatre montréalais Gustave Morf, analyse de la 
façon suivante, l'agir réactionnaire ou réactionnel et violent des fe lquis-
tes québécois. Les terroristes expriment leur "terreur" ou leur sentiment 
d'impuissance à combattre leurs puissants adversaires en faisant tout sau-
ter. N'ayant pas l'initiative de la construction du Québec, et ne pouvant 
réfléchir avec ] ~ pouvoir à "ce qui est juste pour les québécois", ils ont 
da choisir de réagir, et de réagir avec autant de violence qu'on en mettait 
à les faire se taire. C'est un dialogue entre deux opposants qui veulent, 
tous les deux, avoir raison, Et la raison du plus fort gagne! C'est la 
vieille image non fonctionnelle de la lutte des classes pour la transforma-
t i on du monde. Vieille et non fonctionnelle parce qu'elle intervient tou-
jours par derrière et en réaction à ceux qui font l'histoire. 
2. L'action dans ce qui entoure. 
Ce choix positif de faire la vie et l'histoire est soumis aux m~mes 
conflits sociaux mais d'une toute autre façon, L'exemple le plus simple 
qui pourrait illustrer cette façon de concevoir la construction de l'his-
toire est celui du tissu, Dans un tissage, il y a des fils verticaux et 
horizontaux, Plus les fils se joignent et s'entrelacent en plusieurs points 
et avec fermeté, plus le tissu résiste à l'usure et au temps. Et si un fil 
se désolidarise du reste du tissu, que ce soit un fil horizontal ou verti-
cal, il se produit une "maille", une ouverture qui peut, à elle seule, com-
promettre la solidité de toute cette pièce de tissu. Il en est de m~me de 
la société. Lorsque des individus, ou groupes d'individus, s'isolent au 
point de couper des liens, il y a brisures et conflits ~l'équilibre ori-
ginal est brisé, 
S'il en est de m~me pour la famille et pour la société, vue sous cet 
éClairage, l'expression "tissu humain" acquiert une riche.se évocatrice très 
(70) R.MAY, Amour et volonté, New-York, Stock, 1971, pp. 9-10. 
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intéressante. Chaque homme, où qu'il soit dans la société et quel que 
soit son raIe ou son statut, a la responsabilité de se t enir et de t enir ceux 
qui l'entourent. st cette fonction est essentiellement constructi ve et 
positive. Qu'il s'agisse de r éparer un trou, d'endiguer une pression trop 
forte ou de nourrir les fibres du tissu, l'activité créatrice et l'imagi-
nation constructive ont toujours beaucoup à f aire pour f aire tenir ense~ble . 
Une société dissociée, divisée ou trouée ne peut plus vivre. Le processus 
de dégradation suit à peu pr~s l es mêmes lois que celles du bas de nylon 
dont un fil s'est cas sé. L'adversité et le t emps ne f ont qu'accr o!tre 
l a brisure. 
Le groupe dé .créativité est un groupe qui agit pour essayer de faire 
tenir ensemble les choses ou personnes qui sont fatiguées de leur prise. 
Il s'agit, pour eux, de revivifier les contacts, de solidifier les anciennes 
amarres ou de projeter des ponts au-dessus des brisures du tissu humain. 
Le groupe de créativité serait une partie particulièrement vivante et 
regénératrice d'une pièce de tis su plus ou moins brisée selon la société 
dans laquelle il se situe. C'est ainsi que Rollo May précise la r elation 
amour-volonté dans la construction du mondel 
La relation réciproque de l'amour et de la volonté réside dans l e 
fait que ces deux termes décrivent une personne en train de tendre 
la main vers l'extérieur, de se mouvoir en direction du monde, en 
train de chercher à affecter autrui ou le monde inanimé, et de s'ou-
vrir afin d'~tre affecté; en train de façonner, de former le monde, de 
se rel i er à lui, ou de requérir qu'il se relie à elle. C'est pour-
quoi l'amour et la volonté sont si m81aisés dans une époque de tran-
sition d'où tous les lieux d'amarrage familiers ont disparu. Le 
blocage des voies par lesquelles nous affectons autrui, et sommes 
affectés par autrui, con~1itue le t r ouble essentiel aussi bien de 
l'amour que de la volonte • 
Agir, n'est-ce pas prendre l'initiative de la construction; vivre l'auto-
nomie de ses décisions et la solidarité de l'avenir global d'une société qu'il 
faut guérir? 




3. L'inaction malgr é l es s timulants 
Cette troisième forme de vie pourrait se r epr ésenter par l'image 
suivante. Chaque personne qui n'agit plus, que ce soit par désespoir, 
fatalisme, paresse ou sur-abondance et saturation de biens matériel s , 
est comparable à un grain de sable. Il est seul, sans cohésion avec l e 
reste du tas de sable. Au plus, il peut être juxtapos é à un autre , mais 
jamais enlacé et uni: toujours instable et d'arrangement précaire. Ces 
gens doivent être contenus par un cadre extérieur r i gi de et ferme à la ma-
nière d'un seau pour le tas de sable. ~~t plus il y a de grains de sabl e 
dans un seau , plus il est lourd à déplacer. ·[!; t si le mauvais 
temps vient les noyer par la pluie, le seau devient vraiment trop lour d, 
l'anse risque de se briser et le sable de s e renverser. Ct voilà tout 
un ensemble de dégâts et de conséquences qui en découl ent. Pour ~ollo 
f·:ay, cette inaction et cette apathie sont à considérer au r egard de l'a-
mour et de la volonté. 
L'apathie présente une particulière impor tance en raison de son 
rapport étroit avec l'amour et la volonté . La haine n'est pas 
l'opposé de l 'amour,~ ' .1 'apathie l'est. L'opposé de la volonté 
n'est pas l'indécision - qui peut en fait repr ésenter la lutte de 
l'effort en vue de décider, comme chez Williarn James -, mais l e fait 
de n'gtre pas concerné, d'gtre détaché, sans l ien avec les événe-
~ents significa1~fs. Dans ce cas la question de la volonté ne peut 
Jamais s e poser • 
Les qualités reconnues aux groupes de créativité. 
C'est en comprenant le fonctionnement des groupes73que nous reconnais-
sons le mieux l eurs difficultés et leurs facilités d' expression collective. 
(72) R.MAY, Amour et volonté, p.30. 
(73) Cf. G.AZNAR, La. créatIvité dans l'entrepris~, p.94, 
Ainsi, le choix que nous faisons de la formul e "groupe" n'est 
pas d~ à une mode de notre époque. Il se définit par les con-
ditions de mise en application de la créativité . Le groupe n'est 
pas le seul moyen de créer, bien Sart Il est, pour des individus 
qui ne sont pas des "créateurs professionnel s", l e moyen de deve-
nir facil ement créateurs. Il démocratise la créativité . D'une 
manière générale , il garantit une production plus riche et plus 
diversifi ée. 
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De l'analyse de plusieurs expériences de créativité 8n eroupe , l es 
auteurs de l'InventiqUe74.en arrivent à préciser l es qualités suivantes : 
l, L'Ouverture l es uns aux autres . 
2. L'audace intellectuelle et la capacité d'aller en dehors des chemins 
battus. 
3. Le sens de l'équipe; la découverte produite en groupe est le fruit de la 
concertation des imaginations réunies et non s:i.mplement mises l es unes 
à c~té des autres. 
4. La volonté d'arriver au but fixé. 
5. La détente i maginative non limitée par l'inter dit ou la critique . 
Ces conditions élémentaires au J on fonctionne~e nt de groupes de 
créativité peuvent avantageusement s'enrichir de l' étude beaucoup plus 
détaillée du psychologue Hemphil sur les quatorzes crit~res pour la créa-
tivité en groupe7\ 
1. La polarisation ou l' intér~t du groupe à chercher pour découv.cir . 
2. La taille restreinte du groupe pour faciliter des i nter -relations per-
sonnelles. 
3. L'homogénéité des membr es du groupe concernant l eur volonté de créer , 
malgré leur diversité d'expression. 
4. La stratification ou l'inter-disciplinarité. 
5. La participation entière aux processus idéationnels qui demande l'enga-
gement global des personnes. 
6. La perméabilité ou l'ouverture réciproque des personnes dans l e groupe , 
7. L'autonomie du groupe et l'identité reconnue des membres. 
8. Le contr81e ou la gestion du groupe dans le respect de l'égalité de 
chacun des membres. 
9. La flexibilité ou la liberté réelle du groupe. 
10. La stabilité ou la permanence du groupe pour deux à trois ans, 
Il. L'Intimité de la communication dans le groupe. 
12. La potentialité et la confiance mutuelle dans le groupe. 
13. Le ton hédonique et l e climat agréable de travail. 
14. La viscosité ou la cohésion du groupe . 
(74) A. KAUl" :·:ANN, ~1 .FUSTI~n , A.DRJ~ If;!,1', L' Inventique, p.84. 
(75) HEMPHIL, An Article on Creativi~, in JOurnal of Psychology. vol. 






Voilà les principales qualités qu'on retrouve dans les groupes de 
recherche créative . Une constatation demeure vraie et fondamentale dans 
l'appréciation d'un travail de groupe, c'est la sYRellgi.e*?6. f,j . Suler- "'lenn 
constate que l'efficacité d'un travail de groupe n'est pas simplement limité 
au lieu étroit de convergence de certaines des facultés des individus du 
groupe; en somme , de leur proximité par leurs affinités partiCulières. Non, 
l'efficacité d'une telle sorte de travail comprend et englobe tous les in-
dividus dans toutes leurs parties. Sinon, le groupe se limiterait à un 
point de convergence trop étroit pour être efficace . Pour mieux faire 
comprendre, M. EulerVenn exprime le fruit de sa recherche sous la forme du 
graphique suivant??: 
Le diagramme d ' I~uler-Venn: 
J 
A c 
~ ______ Point commun ~ _____ Lieu commun 
(?6) Voir le lexique de~ mots spécialisésl Annexe l, p.l84. 
Cf.OS90RN, Imagination constructive, p.1501 
Des savants ont découvert un"effet synergétique"prouvant que deux 
éléments ou davantage peuvent, en s'associant, produire quelque 
chose de plus grand que la somme des parties constituantes 1 
quelque chose comme 2+2=5; le brainstorming en groupe produit aussi 
un effet synergétique de ce genre. 
(7?) A.KAUF~IANN, j, : .FUSTL-:;~ ( , A.DR6VET, L'Inventique, p.84. 
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Cet effet synergétique veut signifier que lorsque des personnes s'as-
socient dans un but commun, l e total de l eur productivité dépasse la s i mple 
somme des affinités des individus. Ce surplus provient des possibilités 
d' excitation mutuell e hautement multipli ées par l' agrandis sement considé-
rable du lieu où peuvent se faire des associations nouvelles . 
Par exemple,la compréhension de l'évolution de s espèces nous aide à 
percevoir la valeur quantitative et qualitative du groupe en matière de 
créativité. Ainsi, l'enroulement cérébral des espèces évoluées est la rai-
son même de leur supériorité sur les espèces simpl es , à cortex cér ébral 
allongé~ Ce processus de complexification se comprend par la multipl ication 
considérable des possibilités de connexions d'un cort ex enroul é par r apport 
à celles d'un cortex allongé. Pour ce dernier, tout se produit comme s i 
le signal électrique ou hormonal ne se propageait qu'en ligne droite et 
selon un itinéraire bien rigide et facilement pr évisible ; d'un bout à 
l'autre du cortex, en accomplissant tout l e trajet ou qulune partie de 
celui-ci. Mais dans le cas de l'enroulement de ce même cortex, l' excita-
tion de base peut subir plusieurs t r ansformationsen cours de route et pren-
dre plusieurs chemins différents. 
En fonction de la puissance synergétique d'un groupe , un rassemblement 
de personnes, qui poursuivent un même but et travaillènt avec motivation 
et respect des grandes lois et t echniques de la créat ivité, s'assure d'une 
vitalité extraordinaire et très originale. Les conclusions de plusieurs 
recherches sur les groupes de créativité - je ne fais pas la distinction 
entre "groupe de créativité", "créativité de groupe'! et"créativité collective" 
démontre que 78, 
1. Le groupe est une réserve inépuisable d'idées. 
2. Le groupe élargit le champ de possibilités, soit l a matrice culturelle . 
J. Le groupe s'avère être un critique judicieux des initiatives, des traits 
d'imagination et de l'agir créatif. 
(78) A.KAUFMANN, tlt .FUSTIER, A.DREVET, L' Inventique, pp. JO-J7 • Le l ect eur 
pourrait aussi consulter, F. rtOUGBOR~ILLE-LSNOIR , La créativité per sonnelle, 
pp.175-179. 
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4. Le groupe constitue un "stimulus social" de l'inspiration et de l'at-
titude créative. 
5. Le groupe peut soutenir et assurer un élan de haute valeur à la conti-
nuité de la démarche inventive. 
6. Le groupe acquiert, par l'exercice rigoureux et l'intimité des person-
nes, une force psychique supérieure. 
Le but d'un rassemblement d'hommes et de ~emmes dans une démarche créa-
tive consiste à se donner un outil qui facilite la transformation de l'envi-
ronnement, augmente la force de frappe pour ébranler les inerties et multi-
plie les aptitudes créatrices personnelles afin d'atteindre, avec l e maxi-
mum de chance de succès, l'activité créatrice. Dans cette ligne de pensée, 
Philippe Warnier décrit le ral p. du regroupement des chrétiens en communautés 
de base en ces t ermesl 
Enfin, l'animation du groupe doit permettre de mettre l'imagina-
50 
tion au pouvoir, de susciter la création collective, de provoquer 
l'invention d'un nouveau langage, expression particulière de l'ex-
périence d'un groupe, mais qui tendra à vouloir s'affronter à d'autres 
expressions car elle se sent porteuse d'une par t universelle79 • 
Le groupe' a donc la responsabilité première de son climat intérieur. 
Ce climat devrait assurer la protection des originalités individuelles, 
des libertés personnelles et des sécurités affectives et psychologiques de 
ses membres. Le groupe se doit de dépasser ensemble l e sentiment de persé-
cution ou la crainte de passer pour fou en proposant des idées nouvelles 
et d$ nouveaux styles de comportement. Dans ce cas, la suppression de toutes 
les règles, internes aussi bien qu'externes, permet d' éviter les jugements 
de valeur prématurés et nocifs. Si, en plus, le groupe recourt à l'usage 
convenable de cr itères, de déllmi tation des concepts, de relevés Clua.l i t él.-
t1f~ ou de tout autre moyen disponible pour r affiner l es id.ées émises , 
11 y a bonne chance que l'agir créateur naisse et chanze la vie. 
Bien sdr, il y a de grandes difficultés à vivre une telle expérience 
de groupe. D'abord, parce qu'ell e se distingue tell ement des habitus so-
c iétaires général ement vécus et, d'autre part, qu'elle exige une s i grande 
vigilance. Les expériences de groupes de créativité se doivent de faire 
(?9) P.WAHNI 2}( , Le phénomène des communautés de base , p.98 . 
attention aux écueils que voici. W.R.Biron analyse ces trois difficultés80, 
1. Le phénoinène de projection et de transfert qui surcharge le leader d'une 
fausse responsabilité et désolidarise le groupe devenu immature . 
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2. La dépendance face ~u lea~ provoquée par l' immaturi té et la non prépara-
tion des membres à vivre une telle expérience aussi globale . 
;. Le phénomène du pairing ou du couplage qui scinde le groupe en deux clans 
plus ou moins opposés, qui s'attaquent d'une façon plus ou moins violente. 
Ces trois difficultés relève,nt d'une mauvaise conception de l ' autorité 
et d'une incapacité plus ou moins totale des individus à trouver l'autorit~ 
intérieure personnelle qui stabilise, sécurise et pacifie la personne, 
Il va sans dire qu'il y a beaucoup d'autres difficultés qui guettent le 
fonctionnement harmonieux des regroupements communautaires à caractère créa-
tif. La principale tâche des personnes engagées dans de tels devenirs est 
de respecter et de promouvoir véritablement l'attitude créatrice; celle-ci 
suppose, sans contredit, l'accueil et la réceptivité des stimulants néga-
tifs ou positifs de l'environnement. Cette qualité de sensibilité au 
diffArent de soi assure un continuel rajeunissement de la personne créative. 
Accueillir ne signifie pas subir ou accepter, comme un pis aller , mais bien 
recevoir avec joie et enthousiasme. Et l'environnement n'est pas -un alentour 
vague et vide mais plutôt son opposé, à savoir: un milieu riche de culture 
où le créateur s'acharne à jeter des ponts neufs entre les diverses parties 
et constituantes de son environnement en situation de déchirements et de 
brisures plus ou moins graves. 
Le groupe s'assurera d'une activité créatrice s'il peut vraiment, 
1. Vivre l'accueil des stimulants. 
2. Faire le stockage des idées en guise de banque pour son acquis culturel. 
;. Etre capaPle d'adapter l'acquis à l'événement: la culture de son passé à 
la projection de son avenir. 
(80) I. R.BIRON,Recherches sur les petits groupes, 
Cité par P. JULHN, ,Le 2f.0upe religieux. lieu de 
Le SUEplément,no -lOO, (fev.197 ,p.IO. 
Paris, P.U. F.,1965, 
progrès, in 
Cet effort permanent assurera ltéqui1ibre historique, toujours plus 
difficile A maintenir, A l'intérieur de la dimension utopique de la vie. 
Ainsi, A titre d'exemple, nous pourrions dire que l'équilibre du grimpeur 
est, pour sOr, une activité dont la difficulté augmente avec la hauteur, 
la nature et l'état de la montagne, d'une part; mais aussi que le danger 
s'atténue grâce A son expérience, son habileté et au travail d'équipe de 
la cordée. Si marcher en montagne et escalader des pics exigent beaucoup 
d'efforts et de dépassement, la vie responsable de l'homme adulte, devant 
la création et son créateur, demande tout aussi de la vigilance, de l'ima-
gination et un bon sens du devenir qui peut seul donner un bon sens de 
1 l'histoire. Car, tout comme suer vers un sommet sans désir de l'atteindre 
est une entreprise intenable et insupportable, vivre les tensions et les 
exigences de la vie tuent et aliènent, s'ils ne concourrent pas A augmen-
ter la plénitude de la vie de l'homme. 
En ce sens, donner au travail une dignité créative, ce n'est pas 
seulement le rendre plus intéressant en évitant l'émiettement des 
taches, mais c'est surtout renouer le lien brisé entre l'effort 
et son but. Le mot d'aliénation, quand il s'applique aux problèmes 
du travail, traduit cette rupture du lien vital entre le geste brut 
et la part d'idéal créatàf qu'il devrait pouvoir intérioriser pour 
rester pleinement humain • 
Conclusions Le choix de regroupements communautaires en face de leur ca-
pacité créatrice. 
Il est évident que tous les regroupements d'hommes ne véhiculent pas 
des attitudes favorables A l'expression de la créativité. Il faudra donc 
choisir des groupes qui se soucient de promouvoir et de créer l'environ-
nement adéquat à l'épanouissement des facultés imaginatives et créatives. 
C'est donc après avoir observé un assez grand nombre de regroupements chré-
tiens, qu'il a été possible d'en retenir quelques uns. Le choix fat fait 
en analysant la façon avec laquelle les communautés de base réagissaient 
quant A l'imagination, l'invention, la créativité et en vérifiant l'effi-
cacité de leurs attitudes et de leurs sensibilités dans le vécu de leurs 
expériences. Car, ne l'oublions pas, un geste créateur est un geste effi-
cace qui change la vie et les hommes. 
(81) F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, p. 149. 
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LES RASSEMBLEMEN'rS COMlt,lINAUTAIRES F.:T LA CF EAT IVITE: 
route structure se rajeunit par ses éléments imaginatifs qui refusent 
les chemins battus pour en découvrir de meilleurs. L'Eglise véhicule de 
ces gens qui se regroupent en rassemblements communa.utaires pour vivre 
leurs utopies ecclAslales. Au nom de Jésus-Christ, ils imaginent une ma-
nière d'amour-justice qui aille au delà des frontières et des limites de 
chaque culture qui nourrit chaque projet-Eglise. 
Introduction', 
Est-il besoin de préciser la valeur du changement dans l'évolution 
humaine? N'y a-t-il pas suffisamment d'exemples de mutations et de trans-
formations dans chacun de nos environnements respectifs? Toutefois, n'y 
a-t-il pas aussi une constatation bien i'l\portante qui interroge quiconque 
réfléchit A la vie de l'homme tant dans son appartenance sociale qu'ecclp.-
siale? Le chane;ement n'est pas la clé du succès ••• il y a tant d'eXeml1lp.s 
d'échecs et de b:risures. Mais il semble que certains changements produi-
sent aussi la vie et la perfectionnent vraiment. Dans l'Eglise comme dans 
la cité, des hommes se regroupent afin de mieux réagir aux variations de 
l'environnement. Et certains ont découverts des modes communautaires de 
transformation de la vie. Voilà donc le sujet de ce chapitres la vie 
communautaire dans l'Eglise et son caract~re créateur. 
Je concentrerai donc mes efforts sur l'observation de deux origina-
lités dans l'Eglise et tenterai d'analyser cette production créatrice qui 
émerge de ces deux rassemblements dits communautaires. En d'autres mots, 
je voudrais faire ressortir l'originalité et la fécondité de projets com-
munautaires caractérisés par la créativité dans l'Eglise. Quoique nous 
connaissions fort bien les lieux traditionnels de la créativité dans la 
sociétés l'industrie, le commerce, la politique et la vie sociale, peu 
d'études portent sur la créativité dans les rassemblements de chrétiens 
ou dans les expressions d'Eglise. Partout, dans la culture actuelle, 
nous voyons des gens et des structures se vautrer de nouveautés qui ne 
sont, tr~s souvent, que des gadgets ou des inventions qui n'ont pas de 
sens. Elles sont les sous-produits de la véritable activité créatrice, 
les copeaux des véritables réussites. Il est donc important d'isoler 
le véritable agir novateur et de le comprendre à partir de la signifi-
cation nouvelle qu'il propose. 
Nous constatons aussi que les motivations à la création ou à l'in-
vention varient considérablement allant du désir de tuer l'homme et l'en-
vironnement par la construction de "machines" et d'outils de guerre et 
d'aliénation de toutes sortes, jusqu'aux projets les plus humanitaires 
de préservation et d'harmonisation de l'homme avec lui-même et la natu-
re. La civilisation actuelle secr~te une prodigieuse activité inventi-
ve et créatrice qui lib~re ou ali~ne des hommes et l'humanité. 
Le présent travail concerne plus pré~isément les regroupements de 
forces créatrices à l'intérieur de rassemblements communautaires à carac-
t~re évangélique et fraternel. De ce fait, les deux expressions de vie 
communautaire choisies rattachent leur agir chrétien à la construction 
même de l'Eglise. Dans cette perspective, l'objet de la créativité et 
l'attitude créative seront déterminés par les dynamismes les plus stimu-
lants de la vie réconciliée en Christ82et par les appels de Dieu que ces 
hommes et femmes perçoivent dans leur vie. 
J'étudierai donc les modes d'adaptation originale de leur foi en fonc-
tion de leur perception historique du projet-Eglise et de leur vision utopi-
que ou eschatologique d'une communauté de croyants qui se b!tit en Jésus-
Christ. Il faut entendre par projet-Eglise, la conscience et l'actualisa-
tion responsable des chrétiens qui s'expriment dans un effort à vivre un 
regroupement d'Eglise le plus conforme possible à leur perception et à leur 
compréhension de l'appel de Dieu à vivre, en fr~res, la construction du 
monde. 
Je voudrais donc axer ma recherche sur la créativité que manifestent 
des chrétiens rassemblés en communautés fraternelles et analyser la produc-
tivité de la foi de ces chrétiens réunis en Jésus-Christ. Mais il impor-
te de constater la multiplicité des styles de regroupement fraternel et les 
divers mod~les de comportements sociaux qu'ils affichent l la face du mon-
de. Cette perception de la réalité fut analysée de multiplesfaçonsdepuis 
quelques années83• Mais il me semble que peu de personnes ont consacré 
leurs réflexions à l'analyse du dynamisme et de la vitalité de la créativité 
de la foi dans ce. regroupements communautaires, communément appelés, com-
munautés de base. 
Généralités sur les rassemblements communautaires. 
Il est aussi très imporant de bien préciser de qui nous parlons quand 
nous désignons des regroupements par ce vocable aussi extensif. communau-
(82) D. BONHOEFFER, Ethique, Gen~ve, Labor et Fides, 1965, pp.l-J4. 
(83) Le lecteur pourrait consulter la bibliographie pour se rendre 
compte de la quantité assez impressionnante d'écrits dans ce domaine. 
D'une façon toute spéciale, le lecteur s'enrichirait à consulter les oeu-
vres de Max Delespesse et d'André Tange sur l'analyse du phénom~ne des com-
munautés de base, leur signification historique et sur les aspirations et 
motivations de ces groupes de chrétiens. 
té de base. En effet, l'éventail des appellations est tr~s large. Ainsi, 
nous entendons des gens parler d'église clandestine, évanescente et m~me 
discontinue. D'autres parlent de communauté de pression et de refuge à 
caractère radical. D'autres encore les désignent sous le nom de commu-
nautés nouvelles, informelles et spontanées dont certaires de leurs ca-
ractéristiques seraient la marginalité, la liberté d'expression de leur 
foi et un certain hermétisme. On mentionne aussi les noms de paroisses 
flottantes, de groupes ecclésiaux, d'église libre, de deuxième église ou 
d'église parall~1e1 ayant déjà l'école parallèle, pourquoi n'aurions-nous 
pas, au mAme titre, l'église parall~le, disent-ils? Une question reste 
fondamentale. ces gens forment-ils vraiment une église parall~le, sauva-
ge et souterraine? 
Toute personne attentive à ces réalités nouvelles, non par son man-
que d'antécédents historiques mais plutôt par la force et l'originalité 
nouvelles de son expression aujourd'hui, constate les ambiguités, les mal-
entendus et même les tensions qu'elles suscitent dans l'Eglise établie. 
Par Eglise établie, je veux identifier l'expression culturelle plus vieil-
le et plus stable qui a, d'une façon plus ou moins volontaire, enfanté ces 
nouvelles communautés de chrétiens. Ce qui frappe en observant les rassem-
blements communautaires, ce n'est pas principalement l'agir-ensemble ou le 
vivre-ensemble mais plutôt la qualité communautaire de cet être-ensemble. 
Qu'on appelle cette réalité. communauté de base, communauté rela~ou com-
munauté satellite de l'Eglise paroiss~le, peu importe pour ce travail. 
En effet, l'essentiel, pour ma recherche, est de percevoir le caract~re 
créatif et inventif de ces unités chrétiennes au sein de l'Eglise universel-
le. Je n'étudierai donc pas le degré d'appartenance des communautés de ba-
se à l'Eglise. C'est, à mon point de vue, une question stérile et non perti-
nente. Si le mouvement est de Jésus-Christ, il est n~cessairement de l'E-
glise. Il m'appara!t plus pertinent de réfléchir comment certains de ces 
regroupements se rattachent à Jésus-Christ et à son Eglise. Mais alors, 
une difficulté arrive. comment identifier les diverses tendanoes parmi 
les communautés de base? 
Pour ce faire, je me servirai de mes connaissances en mati~re de créa-
tivité. Que ces communautés de base soient en réaction contre les horreurs 
du capitalisme ou contre tout autre syst~me perçu comme aliénant l'imagi-
nation et la spontanéité de l'individu "ordinaire", contre la course aux 
armements nucléaires, contre les injustices sociales ou contre l'accrois-
sement débridé de la consommation et de la pollution sous toutes ses for-
mes imaginables, tant spirituelles que matérielles, ou encore qu'elles se 
forment d'une façon toute humble et sans histoire, il est possible de les 
regrouper sous trois grandes divisions. Il va sans dire qu'elles ne sont 
pas hermétiques les unes aux autres. Mais je crois pouvoir démontrer qu'èl-
les situent mieux les gens et les regroupements choisis pour ma recherche 
parmi la variété des expressions communautaires de la fresque humaine. 
Trois catégories de gens. 
Pour imaginer cette division, j'utiliserai une description que 'reil-
hard employait afin de présenter les diverses catégories de gens qui cher-
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chent le bonheur • Cette comparaison se base sur trois attitudes que 
l'on retrouve parmi des personnes qui seraient au pied d'une très haute 
montagne à gravir. Tout d'abord, il y un groupe de gens qui demeurent en 
bas, tout au pied de la montagne et qui se préparent à monter; bien sou-
vent. Ils passeront la plus grande partie de leur vie à se préparer à mon-
ter sans jamais oser gravir le premier palier de l'inconnu et de l'aven-
ture. Ce sont les groupes dits "en recherche", mais sans motivation ef-
fective pour trouver. 
Puis, le second groupe, pour sa part, s'achemine vers le so~met sans 
toutefois réussir à franchir toutes les épreuves de la montée; ce sont des 
jouisseurs qui se satisfont des premières élévations de la montagne. Ils 
se limitent à un début d'aventures et de découvertes obtenues sans trop 
d'efforts et de ~i~ueur. Ce sont les groupes "petits hourgeoiS' et "jouts-
seurs" • 
Enfin, le troisi~me groupe, lui, se fixera résolument le but de con-
quérir toute la montagne en l'escaladant jusqu'au sommet. L'acharnement, 
la force de caractère, la volonté de vaincre l'obstacle et la bonne métho-
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(84) P. 'mILHARD DE CHAHnIN, C: ur le bonheur, Paris, Seuil, 1966, pp. 15-
47. 
de qualifient leur démarche. Ils sont de çeux qui découvrent, qui inven-
tent et qui transforment véritablement le monde dont ils prennent la res-
ponsabilité. C'est aussi parmi ces gens que l'on découvre les véritables 
contestataires d'un monde pré-fait et les prophètes d'un monde à faire. 
Comme c'est dans le troisième groupe que se retrouvent principalement les 
élans créateurs, les initiatives spontanées et les véritables recherches, 
il ne sera pas surprenant de constater ces qualités chez les communautaires 
véritables qui veulent épurer leur foi, éprouver leurs connaissances reli-
gieuses, bâtir un rassemblement véritable et mettre à l'épreuve leur respon-
sabilité historique. 
Responsabilité historique et créatlvité prophétique. 
Il n'est donc pas étonnant que ces gens et, du fait même, que les 
regroupements qu'ils provoquent soient à caractère prophétique ou tout au 
moins anticipatoire d'un futur déjà vécu au présent dans leurs rassemble-
ments communautaires. 8n effet, ils ont décidé de faire leur propre deve-
nir en écoutant les apppels de Dieu et les cris de libération des hommes. 
C'est par leur prise de conscience des difficultés des hommes, leur amour 
à vouloir les corriger, leur courage à dénoncer les inerties et leur volon-
té efficace à construire un monde différent que plusieurs de ces regroupe-
ments jouent un rôle proprement historique et véritablement prophétique. 
Ainsi, comme le dit Fromm. 
Le langage prophétique est toujours un langage d'alternative, de 
choix et de liberté. ce n'est jamais celui du déterminisme pour 
le meilleur et pour le pire. La plus courte formulation de l'al-
ternativisme prophétique est ce verset du Deutéronome. "Je vous 85 
présente aujourd'hui la vie et la mort, et vous choisissez la vie • 
Ce choix pour la vie peut aussi être appelé le choix pour la vitalité, le 
vivant et le vivifiant. Tous ces compléments de la vie sont essentiels au 
maintien même de celle-ci. C'est pourquoi beaucoup de rassemblements com-
munautaires se découvrent une vocation créatrice. En effet, ils se nour-
rissent de l'Bsprit du Dieu vivant et créateur. Ainsi, 
le renouveau de la vie religieuse essaie de changer un mode de vie 
fortement institutionnalisé qui écrase l'originalité en vie commu-
(85) E.FROMM, ESpoir et révolution, Paris, stock, 1970, p. 33. 
nautaire qui soutient les gens dans leur développement personnel 
et leur créativité authentique. Puisque la rédemption révélée dans 
le Christ est un mystère de communion, l 'Eglise a pour mission spé-
ciale d'initier les gens à leur rôle rédempteur d'amitié et de pro-
mouvoir la création de petites communautés, dans ~~squelles les 
gens peuvent plus véritablement devenir eux-mêmes • 
Et pour un chrétien, devenir lui-même, n'est- ce pas devenir un homme a-
dulte qui se tient debout devant les hommes et devant Dieu? N'est-ce pas 
celui qui réussit à aimer suffisamment les hommes pour transformer les si-
tuations de violence en situations d'amour? N'est-ce pas aussi celui qui 
intériorise sa vie au point de l'exprimer en prière pour Dieu et en servi-
ce pour les hommes? N'est-ce pas aussi cet homme qui rend efficace l'amour 
de Dieu en lui pour ainsi véritablement faire l'histoire en conformité avec 
l'Alliance sainte de Dieu avec chaque homme de son peuple? N'y aurait-il 
pas lieu d'admirer aussi l'effort d'adaptation, ou simplement l'agir de fi-
délité de ces hommes, à l'initiative de Dieu en eux? Et que dire du sens 
des regroupements en Eglise que réalisent ces personnes pour unifier des 
"agissants" pour le Christ? Ces manifestations f r aternelles ne construi-
sent-elles pas le corps du Christ par leurs efforts à vivre et à promou-
voir l'aboutissement du projet humain en Dieu, dans le Christ et par l' Es-
prit? 
Afin de mieux préciser encore mon sujet, voyons l'exemple de quelques 
rassemblements fraternels en Jésus-Christ qui vivent déjà cette créativité 
dans l' Esprit. C'est-à-dire, la réponse concrète que ces communautaires 
ont donnée aux appels de Dieu perçus dans la vie de t ous les jours et dans 
la méditation de l' Evangile. Cette perspective nous plonge donc dans un 
contexte d'Alliance où Dieu sème la Promesse et l'amour dans le coeur de 
l'homme qui répond par son agir de justice , fruit de cet amour. 
(86) G. BAUM, art. La ésence de liE lise dans la société de demain, 
in Concllium, no 60 Supplement 19~ p. 109. Cet. é'l.rticle 80uliene l ' im-
portance de l' p.nvironnement qui nourrit cu tue l ' élan créateur , Pour 1 ' 8 -
~lise, la qualité de cet te cul ture et de cette structure de soutien y appa-
r att essentiel}=- pour l' annonce et l ' accompl issement ne la l)ar ole de Dieu . 
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Description et analyse des regroupements communautaires. 
If Description de la Fraternité AHMI. 
Ce regroupement communautaire ou communal87 nous permettra de compren-
dre comment la ftdélité à l'écoute de l'Esprit a permis à ces personnes de 
se constituer en groupe fraternel et ce, comme le fruit d'un don de Dieu. 
Ils ont, pour ainsi dire, été capables de fournir l'attitude nécessaire à 
l'accueil d'une telle grâce ou d'un tel supplément de vie. 
Historique. 
Tout a commencé à l'automme 1968, lors de la vague de contestation 
générale qui a déferlé sur la presque totalité des grandes villes occiden-
tales et orientales. C'était à l'époque où tout fut mis en miettes et ré-
duit à néant. La religion, la culture et l'enseignement étaient très du-
rement contestés, voire sérieusement ébranlés. Il planait, sur les insti-
tutions et les structures au pouvoir, comme un vide. Alors, un groupe de 
jeunes dont la culture était chrétienne se fit interpeller par le défi de 
l'idéologie maolste. Cela résonna comme un grand choc. Le résultat fut 
que ce groupe demanda à un prêtre et à un autre étudiant de bien vouloir 
les aider à découvrir ce que Jésus-Christ avait à dire de contestataire 
aux hommes. Une étude et une méditation de la Bible réunirent douze à trei-
ze personnes très régulièrement jusqu'à No@l. A cette date, le groupe é-
tait épuisé, essouff~ ~omme tous les autres regroupements de contestatai-
res de l'époque. Le choc fut trop soudain et, la préparation, pas assez 
longue. 
(87) Le mot "communal" nous renvoie spontanément au mot "commune" 
qui lui, nous réfère à la Commune de Paris, en 1871. Toutefois, il faut 
élargir l'étendue du contenu de ce mot. De plus en plus, le terme "com-
mune" qualifie des regroupements à caractère fraternel, communautaire et 
souvent marginal ou à contre culture. Au Québec, "commune" est souvent 
préféré à "communauté" à cause de son caractère moins confessionnel. 
"Communauté" fait appel à "communauté religieuse". Cette distinction 
n'p.st toutefois pas rigmœeuse et absolue. BIle veut simplement souli-
~ner une tendance, chez certains chrétiens, dans l'l1snee de ces deux 
mots. 
Au début de 1969, il Y avait bea.ucoup de confusion au CEGEP de 
Trois-Rivières, tant parmi les professeurs que chez les étudiants; les 
structures s'effondraient à tour de rôle. Le vide devenait presque to-
tal. C'est alors que ce m3me prêtre, ce m3me étudiant et trois person-
nes décidèrent de prier et de réfléchir régulièrement, à toutes les se-
maines, autour d'un slogan très en vogue à l'époquel "L'imagination au 
pouvoir". Ils étaient tous de plus en plus convaincus qu'ils devaient 
faire ce qu'ils sentaient de plus profond et de plus vrai en eux. Ils 
décidèrent donc de mettre leur imagination et leur prière au pouvoir. 
Cette démarche dura tout l'été et, dès septembre, trois personnes 
décidaient de vivre ensemble. Il y avait aussi une quatrième personne 
qui sympathisait beaucoup à leur devenir et qui restait dans le giron 
de ce nouveau noyau communautaire. 
Cette personne sympathisante faisait partie d'un groupe de liturgie 
qui prendra le nom d' "équipe communautaire". Cette personne, de plus en 
plus impliquée dans le devenir communautaire, a progressivement amené tou-
te cette "équipe communautaire" de la liturgie à se préoccuper de la vie 
communautaire et à s'interroger profondément sur son avenir. Cette ré-
flexion fit diminuer l "'équipe communautaire" de quarante à douze per-
sonnes. Leur démarche se continua pendant toute une année. 
En aoat 1970, le groupe a perdu un membre et n'est donc plus formé 
que de deux personnes. A cette date, une jeune famille et un célibatai-
re se joignent à la commune chrétienne pour ainsi monter le nombre de com-
munautaires à cinq. Le grossissement de la commune provoque et précipite 
la réflexion de l'équipe communautaire de liturgie qui perd trois de ses 
membres au profit de la commune. Le groupe initial est donc maintenant 
rendu à huit personnes. Puis, en janvier 1971, une autre famille se lie 
aux huit et porte les effectifs de la communes à treize. Durant cette 
période de cinq mois, soit d'aoQt à janvier, la fraternité AMMI voit le 
nombre de sès adhérents passer de trois à treize personnes. Ce nombre 
se maintient durant une année et demie. 
.. 
Au printemps 1972, une naissance enrichit la commune d'un bébé. En 
octobre, on assiste à unè diminution de ce groupe de chrétiens par le dé-
part des deux familles et de deux célibataires dont l'un pour cause d'é_ 
tude à l'extérieur du pays. En novembre, un autre bébé vient et le ras-
semblement communautaire est alors formé de cinq personnes. 
La fraternité AMMI fait la connaissance d'un autre rassemblement com-
munautaire de Montréal, en novembre 1972, à la suite d'une conférence de 
Max Delespesse. Une fréquentation à tous les quinze jours amène ces deux 
communautés de base à voyager entre les régions de Montréal et de Nicolet 
durant une période d'environ cinq mois, soit jusqu'en avril. Ce projet de 
Jumelage ne s'est pas réalisé. Et maintenant, ce groupe continue sa route 
vers sa "terre promise" en étant le plus possible fidèle à l'Esprit. 
Il va sans dire que cette description est très sommaire et qu'elle ne 
relève que les étapes importantes qui ont grandement m~difié l'avenir de la 
fraternité Ar1HI. La vie interne n'est presque pas mentionnée même si elle 
pourrait, à elle seule, faire l'objet d'études et de remarques très fonda-
mentales et tout aussi intéressantes. En effet, simplement à titre indica-
tif, la communauté chrétienne a célébré le mariage de deux de leurs "amou-
reux", a fêté la venue d'enfants et les a baptisés dans l'Eglise et avec 
leur propre langage. Leur vie est ainsi toute remplie de gestes simples 
mais profondément enracinés dans la vie réfléchie à la lumière de l'Esprit 
de Dieu. Il ne faudrait pas manquer de souligner leur vie de prière, de 
travail et de loisir pour rendre justice à la totalité de cette expression 
de vie. Nous pourrons la pénétrer encore davantage dans le cours du déye-
loppement qui suit en réfléchissant sur les motivations et stimulations 
qui ont engendré leurs agirs de créativité. 
TABLEAU DS COMPREHSNSION DE; LEUR CHEMINEM!~NT 
19681 période de contestation générale. 
automne 1 formation d'un groupe (une douzaine de personnes) de 
réflexi on surla Bible animé par deux personnes. 
décembre 1 chute de ce groupe. 
19691 "l'imagination au pouvoir". 
janvierl intensification de la méditation et de la recherche 
par les deux premiers animateurs et trois autres per-
sonnes. 
septembre 1 -trois personnes décident de vivre ensemble dans un 
partage des biens et de la vie de prière commune. 
-interrelations avec un groupe de liturgie de la pa-
roisse. 
décembre 1 le groupe de liturgie réfléchit sur Cf': devenir com-
munautaire et voit son nombre passer de 40 à 12. 
19701 le grossissement de la commune chrét ienne. 
aoatl -perte d'un membre; ()-1=2). 
19711 arrivées. 
-arrivée d'une nouvelle famille et d'un célibataire ; 
(2+)=5). 
-arrivée de trois nouvelles personnes provenant de l'é-
quipe communautaire de liturgie; (5+}=8). 
janvier 1 -arrivée d'une autre famille; (8+5a l)). 
1972. grands départs. 
printemps. -naissance d'un bébé; (1)+ls14). 
octobre. -départ de deux familles et de deux célibataires; 
(14-1{)àr4) • 
novembre 1 -naissance d'un autre bébé, (4+1-5). 
-connaissance d'une autre communauté de Montréal; 
projet jumelage. 
avril. -arrêt des fréquentations communataires ayec la commu-
nauté de Montréal. 
197)1 le groupe de cinq (5) poursuit sa démarche et sa réflexion communau-
taire. (cf. AnnexerV : Fraternité AMMI.) 
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An<t12'se ' '18 la créa.t.i vité de::: co,n'1Ullalltaires rl.e 12, ';'rrt b"rnH ,~ A" 'r. 
::1. conv1.ent., tout n' é1.hor1., .,' i<',oler }es prinC1.Il<tuy ..:p .. t,>,~~ "l .~ créé'.t1.-
vi V: qui ont "Ti8,rq1.l0 le neven1.r et qui, ont :nê "ile con"ti t.llP CP nO
'
JVAé1 \l 110 1e 
i ' être en,f"Ti1)ll~ a'l fur et à PleSllr(~ '~P leur chpf,l'Î. nl,"mer.t.. ,\l'r ~ c; ol) ,,'rv~t ion 
et. ~ , ntervie'\or (:le la fraternité, je ret.iens les qlJatrè, ~ 21.t~- é', ll~Vant ':;, (;0,, '1<'> 
~es+.~~ expr'Î.'Tlant une créattvit.":-. 
1. Lét cO'll'lun:'1,ut0 de hien: hase du rassernble'11ent. 
2. La forrnatlon cl'lJn prêt.re: co-responsabi1Ué ecclésirtJe. 
terrni.nRnte. TOllt.efois , i.] ne t~allt prtS oublier qUI" ce ne so nt lue des ma-
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1. ,T. ·n.ATT~~ , L'aposto]at rie l'~~l.'Î.sP., Pa.ris, DelachrtllX et Hie::tl~: , 196Q • 
t:> . S :':r.',.\"y., La vuis,anc~}aM: la communa'lV; ap0f'.tol1.que , (coll. 
" T~oi Vivante" n. ~3), Pa.ri", (;0r1' , IG68. 
3. J/:0!\!')AT, :~(:voll.1tton :'18;' pauvr,-'" et éVé'n:;ile, Paris, ',;rl. r.con01'1 ip f~t 
hll"'~;', nt;,mp 'lt. I,ps :' ~d . 0uvri.~r(~,,,, ]0?O (c'est un0 led.lln~ plus ~,~r1ive 
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lL • ") ,' T,r.;:)p :~);J'~, Cett8 communaut.é el1,'" Er,;lbe Gtt:lw,"/ Paris , 
~-r-~~~~~~~4-------~----~~--~ f;n.nt;re r,at,holique Fleurus, 1.9 )~ . 
5. D. 'ï'~I')~ll' ; , V~e;lisf~ à l'épreuve, (col]. "Points de rep?-re " n . 1)) , Pa-
ris, Cast8r'llan, 19~9. 
h. P. GAU'l'}rr2H, Lp.s pauvre s , Jésus et l" ~e:li. se , Pari.s, ';" . r:niversita:ires, 
1963. 
7. G'-;LI ~: , Leê, p::'.uvres que lieu ail'TJe , (coll. " ;;'01 Vivantp" !1. In), ?aris , 
Cerf, J. 9'<>7 . 
8 . G0J !ZAT ,:;; ;-::111Z, Pauvretp ne l'évanc;ilej comhrtt pour l. 'hornm>', l ';,ri r' , ·: pi, 
19"," • 
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Ces agirs ont été retenus parce qu'ils co1nciden~ avec des points 
tournants de leur devenir et sont qualifiés par les communautaires eux-
mêmes comme des actes de création et d'imagination efficace. Le carac-
tère nouveau d'une chose est toujours assez simple à percevoir pour qui 
regarde et conna1t tel secteur de la vie où vient de nattre une telle 
réalité nouvelle. Je veux dire que si nous nous intéressons à la vie des 
chrétiens, la formation d'un rassemblement communautaire nous frappe même 
s'il peut ne pas être perçu par d'autres gens. Tout le monde ne peut ê-
tre au courant de toutes les innovations, inventions et créations. Mais 
cela n'empêche pas qu'elles existent. Et ce qui est nouveau, c'est que 
des gens vivaient d'une façon ordinaire et qui, maintenant, vivent l'ex-
tra-ordinaire d'une manière bien ordinaire. Voilà ce qui est neuf. Ce-
la n'appara1t peut-être pas de toute évidence pour tout le monde; c'est 
précisément le but du développement qui suit que de préciser en quoi et 
comment ce regroupement est neuf et initiateur de nouveau. 
La présente analyse tentera de démontrer comment et avec quelle at-
titude ces communautaires ont, ou n'ont pas agi de façon créative et in-
ventive. Sous un autre point de vue, cette étude permettra de vérifier 
jusqu'à quel point la Fraternité AMMI fut dynamisée et stimulée par le 
slogan qui a provoqué sa toute première fécondité. "l'imagination au 
pouvoir" • 
Les 1eotures mentionnées à la note (88) de la page (64 ), ont stimu-
lé le groupe initial à réfléchir sur l'Eglise et sur leur comportement 
de foi d'une façon nouvelle. Dans la première partie sur la créativité, 
j'ai exposé la double méthode de "critique créatrice". Sa projection 
dans un sens, de l'intérieur vers l'extérieur, nous permettait de con-
na1tre plus à fond une réalité par ses manifestations technologiques, 
fonctionnelles et sociologiques; la seconde projection, de l'extérieur 
vers l'intérieur, nous permettait de trouver une nouvelle fonction ou une 
nouvelle uti1isàtion ou encore une nouvelle réalité en partant de l'univers 
sociologique pour aller aux univers fonctionnel et technologique. Pour ce 
qui concerne la communauté AMMI, cette deuxième démarche fut très fructu-
euse. Voici comment elle s'est réalisée au tout début du regroupement. 
Cette critique de l'Eglise leur a permis de trouver un nouveau type de ras-
semblement qui comportait une nouvelle attitude de base et une conception 
différente de leur foi. Pour expliquer plus en détail cette modification 
d'attitudes et de structures, voyons les résultats de leur analyse commu-
nautaire de l'Eglise. Et, en un second plan, nous verrons les motivations 
bibliques qui ont soutenu tout le cheminement. 
La compréhension du tableau qui suit de l'analyse "critique créatrice" 
de l'Eglise faite par la Fraternité AMMI n'est possible qu'en se référant 
aux pages (18 à 21) de la première partie où nous avons mieux 
connu les composantes de l'Eglise paroissiale et leurs interrelations. 
Cette seconde démarche, en sens inverse, nous permettra de saisir comment 
cette commune chrétienne en est arrivée As' identifier autrement q n'à la pa-
roisse, en conservant toutefois sa même appartenance A l'Eglise, sa même 
fidélité A Jésus-Christ et son même amour des hommes. 
Pour bien lire le tableau, il faudra se souvenir de la description. 
faite dans la première partie, des trois univers de la paroisse et de la 
compréhension de la méthode de "critique créatrice" dans son mouvement de 
création en partant de l'extérieur vers l'intérieur. Les données sont donc 
les résultats des multiples idées qui ont été lancées par les personnes de 
de la commune, associées les unes aux autres et enfin mises en structure 
par un bon examen critique. Les mots utilisés expriment les tendances re-
connues, soit dans la paroisse, soit dans la commune. 
TABLEAU. "CRITIQUhl CREATRICE". 
Univers sociologique Univers fonctionnel Univers technologique 
de ••• à ... de ••• à ••. de ••• à ... 
Exemplet Univers sociologique 
dei monument d'architecture A la simple résidence. 
br, 
L'ensemble des qualificatifs en dessous des "de" se rapportent A la parois-
se; et ceux, en dessous des "A", déterminent la commune chrétienne. Ainsi, 
on peut lire, sous l'indicatifl "univers sociologique", en dessous du "de", 
les mots "monument d'architecture". C'est donc une des composantes de la re-
présentation sociologique de l'Eglise paroissiale. D'autre part, sous le "A", 
nous trouvons "simple résidence" qui est, quant à elle , une des expres-
sions sociologiques de la commune, St ainsi de suite, en fonction des 
trois univers descripteurs, Le tout donnera le portrait de la nouvelle 
structure qui remplit, à sa façon, les fonctions semblables à celles de 
la paroisse qui était le point de référence ou de contestation de ce grou-
pe, 
~1ais comment arrive-t-on à faire le passage de l'ancien au nouveau; 
de la réalité contestée à la réalité nouvelle? La méthode décrivait, plus 
haut, une étape dite de "concassage'" Ce processus réalise le démantèle-
ment des structures et desliens qui existent entre les éléments pour don-
ner la cohérence à la réalité étudiée. Il s'agit de décortiquer la réali-
té à changer pour en découvrir le mieux possible ses éléments constitutifs, 
Cette phase est suivie d'une critique qui en fait voir les limites et, a-
près cela, le groupe émet des idées nouvelles qui pourraient véritablement 
apporter du neuf à la situation qui est contesté par ce groupe, 
Une première étape de "concassage" nous a donné le premier tableau 
( cf.pp.18 à 21), Maintenant, en utilisant les résultats recueillis, nous 
pouvons relire les données en sens inverse. Cette relecture critique cha-
que élément et lui apporte un visage neuf en le modifiant, le changeant 
ou i i annihilant tout simplement. 
Ainsi, . en partant de l'univers sociologique, la communauté AMNI a pu 
arriver, entre autre, à changer des éléments de la paroisse comme cecil 
Leur production d'idées nouvelles selon la "critique créatrice", 
'rAB LEAU 1 ANALYSE DE CRITIQU&; CREATHICE Dl!; L' EGLIS1~ PAROISSIALE 
(deuxième phasel . mouvement de l'extérieur vers l'intérieur) 




par le concassage àl 
d'arChitec_,' froideur de l'environ- -
nement, 
• coût prohibitif, 
, object de luxe 
simple résidence. 
- peuple qui obéit en 
adolescent, 
- paroisse, 
- gestion par la mino-
rité, 
. - assemblée, 
- orateurs-auditeurs, 
- temps d'arrêt criti-
que sur la vie, 
uniformité, 
• absence de spontanéi-
té, 
• routine et convention, 
• force de l'institu-
tion qui brime la re-
cherche, l'initiative 
et la créativité, 
• précarité de cette for-
me historique, 
• rentabilité très dimi-
nuée de cette forme de 
regroupement et de vie 
au plan de l'amour et 
de la justice sociale, 
- groupe qui se dirige 
en adulte. 
- communes ou communau-
tés de base. 
manque d'exigences - gestion par la totali-
pratiques pour l'ensem- té. 
ble, 
• paternalisme ou/et do-
mination par les struc-
tures en place, 
peu de cohérence entre 
la vie et l'expression 
de la foi, 
• façade sans contenu 
d'engage:nent, 
• peu de dialogue, 
• peu d'intimité et d'a-
mour, 
• peu de chaleur commu-
nicative, 
• beaucoup de lettres 
mais peu d'esprit, 
• abstraction et désin-
carnation des exigen-
ces évangéliques, 
• foi exprimée au plan 
de la raison mais sans 
vécu-ensemble, 
• impeccabilité dogmati-
que sans confrontation 
à la vie, 
peu de participation 
et de vital Hé, 
à .•. ; sur la défensi-
ve et en fonction de f
. agir en réaction 
- communauté. 
- atelier de travail. 
- temps de création de 
la vie qui se criti-
que. 
- attitudes proposées 
ou imposées, 
- mentalité "establish-
ment" avec assurance 
et sécurité économi-
que très grande, 
la préservation, 
• aspect de culpabilisa-
tion et de jugement, 
• on "fait la morale" sans 
faire une véritable édu-
cation morale, 
beaucoup de dogmatisme, 
• peu de liberté d'expres-
sion, 
• attitudes stéréotypées, 
• utilisation de signes 
qui n'ont plus de si-
gnification, 
• déviation dans l'exer-
cioe de la véritable au-
torité, 
recherche des projets 
et du succès, 
• même agir de consomma-
tion, 
• peu d'hostilité et de 
disponibilité aux va-
leurs évangéliques, 
• peu de critique vérita-
ble et efficace des pé-
chés et de la société 
afin qu'elle change89 , 
- nouvelles attitudes 
spontanées et créa-
trices. 
- liberté d'expression 
avec fragilité et pré-
carité matérielle. 
(89) Note. Le lecteur pourra trouver des descriptions de griefs ou 
de critiques envers l' ;ï.:glise, concernant la paroisse, parmi plusieurs au-
teuxs dont. 
G. GH ESPY, Les imEacts de notre culture sur l es communautés de base, in 
L' Eglise, servante des hommes , Genève, Labor et Fides , 1966, pp. 86-109. 
A.P. LI8GE , Imaginer l'IDglise, in Communauté Chrétienne , no 50-51, pp. 93-101 . 




formation de l'assemblée 
formation de la communauté de 
vie; 




être en charge de sessions ou de 
groupes de fonction 
vivre la solidarité communau-
taire; 








groupe à taille humaine; 
comités 
communauté; 
assistance plus ou moins obligatoi- rencontres hebdomadaires 
re partage gl obal de la vie; 
participation et réalisation; 
enseignement magistral 
recherche en équipe; 
acq uisi tion de connaissance:; sous la 
dictée d'un martre 
auto-éducation communautaire a-








célébration de la vie; 
pastorale sacramentaire 
f~tes et préparation de célé-
brations des événements de la 
vie; 
budget 
partage des biens; 
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Cette lecture du tableau peut donner une définition assez juste de 
la fraternité AMMI. Au plan sociologique, ce rassemblement communautai-
re prendrait donc l'allure d'un regroupement de chrétiens animés d'un es-
prit communautaire qui vit en commune, dans des résidences bien ordinai-
res. Ils gèrent leur vie en équipe et sont sensibl es aux valeurs de créa-
tivité et de respect de la vie (et de la vitalité). Leur niveau de vie 
est peu élevé et ils sont de caractère nomade. 
Au plan fonctionnel, la fraternité AMMI forme une communauté de vie 
axée sur l'agir de solidarité et de co-responsabilité. Ce prooessus de 
communautarisation les amène à réaliser une recherche en équipe qui as-
sure la participation de tous ses membres, l'auto-éducation de leur foi, 
l'expérimentation des nouveaux langages et des nouvelles attitudes en 
gestation. Leur vie est colorée par leur abandon à la providence. 
Au plan technologique, ce groupe à taille humaine habite des mai-
sons dites communautaires où il y existe un partage global de la vie des 
biens qui sont co-gérés par tous les communautaires . Leur vie s'expri-
me prOfondément par la célébration de grands événements et leur foi fes-
tive témoigne de leur espérance. 
Cette analyse permet donc de mieux situer et de définir plus préci-
sément ce regroupement communautaire. Ainsi, nous pourrions dire que 
son existence et son originalité sont, en soi, les témoins de ses gestes 
de créativité. Ceux-ci sont nombreux mais je n'en retiendrai que quatre. 
le partage des biens, la formation d'un prêtre, la prière à l'Esprit et 
la ferme collective. 
Le cadrage bibl~~e de la fraternité AMMI. 
Avant d'aborder le premier agir de créativité. le partage des biens, 
voyons le cadrage biblique qui a motivé, inspiré et souterul tout ce déve-
loppement. Il ne faut pas oublier l'importance de la motivation dans l'a-
gir créateur. Les préoccupations qui suivent sont group4s selon les grands 
impératifs que veut suivre la commune. Cet ensemble de considérations est 
le résultat de longues méditations sur la Bible et l'~glise. L'atmosphère 
de la vie qui en découle constitue l'environnement spirituel de la commune, 
7l 
elle permet aussi, comme nous le verrons, le développement de l'attitu-
de créatrice. Voici donc, tiré d'un texte 90 écrit parla Fraternité MmI, 
un schéma descriptif de leur s~yle de vie et de foi en Jésus-Christ et en 
l'Eglises 
- la vie communautaire est le rassemblement définitif de ceux qui croient! 
Jn 6, 6)-$9, 13, 34-35; Jn 6, 58. 
- l'attitude communautaire demande le respect de la personne dans la liber-
té totales Mt 19, 20-22. 
- la joie s'exprime par. 
la prière en commun! Mt 8, 18-20; Jn 15, 16-17; 
le partage avec les pauvres. Mc 10, 28-31; 
l'attention à l'~sprit qui parle par les événements. Lc 17, 
20-21; Jn 14, 16-19. 
- le style de vie communautaire exige des prises de position claire face 
aux événements qui interrogent les hommes; Rm 8, 18-25. 
- la vie chrétienne nous invite à passer. 
de la paroisse personnelle à la petite communauté de base; 
de la rencontre hebdomadaire à la cohabitation; 
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du partage spirituel à la collectivisation complète des a- Ac.2,42-47 
voirs, 
du groupement clandestin à la direction officielle, 
- l'expression de leur foi est aussi un signes 
de rattachement à la Parole de Dieu et à l'Eglises Lc 10, 
16; 
de responsabilité quant à la réponse à donner aux appels 
de D~eus Mt 21, 28-32, l Jn 3, 16-19, Lc 6, 46-4~. 
- le regroupement communautaire facilite l'élargissement de la fammille à 
la famille des croyants. Lc 2, 48-50; 9, 61-62, Jn 19, 25-27. 
- la co-responsabilité et la solidarité des communautaires sont basées sur 
l'intégration, dans leur vie, du couple amour-justice qui se manifeste 
comme suits 
à chacun selon ses besoins, de chacun selon ses capacités! 
Ac 4, 34-35. 
(90) Voir Annexe IV! Les nouveaux chrétiens , p. 194. 
le soutien mutuel au lieu de la capitalisation. Lc 12, 22-
34. 
lutte ouverte en faveur des pauvres. Mt 6, 24; Jc 5, 1-6; 
Is 61, 1-3. 
la pauvreté volontaire pour l'édification d'un monde de paix. 
Jn 14, 27; 16, 33. 
l'égalité par la réduction du train de vie. 2 Cor 8, 13-15. 
la prise de décision dans l'unanimité. Ac 4, 32-33. 
la distinction des classes ••• n'existe plus. Gal 3, 26-29; 
Jc 2, 1-5. 
le partage et l'égalité ne sont pas un simple conseil mais 
bien le fondement sur quoi on sera jugé. l"lt 25, 41-46. 
Ces conseils évangéliques concernant la vie communautaire du chrétien 
peuvent être mis en regard des qualités requises pour favoriser l'expres-
sion de la créativité. Ce parallélisme nous fera découvrir le potentiel de 
dynamisme créateur contenu dans ces conseils évangéliques. 
Ainsi nous constatons 1 
Conseils évangéliques 
1. - le rassemblement définitif 
de ceux qui croient; 
- le respect de la personne 
dans la liberté totale. 
- la prière en commun}, 
- le partage avec les pauvres; 
- l'attention à l'Esprit qui 
parle par les événements; 
2 • . _- les prises de décision claire 
face aux événements qui in-
terrogent les hommes; 
- le soutien mutuel au lieu de 
la capitalisation; 
ualités favorisant la créativité 91 
l'ouverture les uns aux autres. 
l'audace intellectuelle et la 
capacité d'aller en dehors des 
chemins battus. 
(91) Voir p. 47 de la première partie. 
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- la lutte ouverte en faveur 
des pauvres; 
- la pauvreté volontaire pour 
l'édification d'un monde de 
paix 1 
- l'égalité par la réduction du 
train de vie. 
3. - la petite communauté de base; 
- la cohabitation; 
- la collectivisation complète 
des avoirs; 
- la prise de décision dans l'u-
nanimité; 
4. la direetion officielle; 
le rattachement à la Parole de 
Dieu et à l'Eglise; 
- la responsabilité quant à la ré-
ponse à donner aux appels de 
Dieu. 
- le principe. à chacun selon 
ses besoins; de chacun selon 
ses capacités. 
- le partage. et l'égalité ne sont 
pas un simple conseil mais bien 
le fondement sur quoi on sera 
jugé; 
5. - l'élargissement de la famille 
humaine à la famille des croy-
antsl 
- la distinction des classes ••• 
n'existe plus. 
le sens de l'équipe; la découverte 
produite en groupe est le fruit de 
concertation des imaginations réu-
nies et non simplement mises les 
unes à côté des autres. 
la volonté d'arriver au but fixé. 
la détente imaginative non limitée 
par l'interdit ou la critique. 
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Les gens de la fraternité AMMI ont découvert un mode de rassemble-
ment basé sur des conseils évangéliques qui libèrent l'homme et facili-
tent l'expression des capacités créatrices. Les conseils évangéliques 
deviennent alors motivations et encadrement à l'agir de créativit"é qui 
est l'expression de leur agir d'amour-justice. 
La communauté de biensl base du rassemblement. 
Il est particulièrement intéressant de constater le parallèle en-
tre l'Evangile et les "principes" de la créativité. En effet, un grou-
pe qui maltrise bien les cinq conditions à la créativité réussit à dé-
couvrir et proposer aux hommes des choses nouvelles. De même, les chré-
tiens qui réussissent à vivre les conseils évangéliques font preuve d'u-
ne vitalité particulière remplie de la liberté de l' Esprit de Dieu. Leur 
foi transporte les montagnes, guérit les malades, en un mot, change le mon-
de. Pour faire un homme nouveau et un monde nouveau, comme nous le dit 
saint Paul, il faut vraiment inventer des façons nouvelles de vivre, des 
attitudes différentes face à la consommation, à la pollution, et à la ges-
tion du monde. Un intendant inefficace est un très mauvais intendant. 
Ce rassemblement communautaire a compris l'importance de "veillez et pries 
pour ne pas entrer en tentation" (Mt 26, 41a) , de proclamer et de vine la 
Bonne nouvelle (Mc 6, 6b-lJ) et de vivre en homme nouveau (Jn J, 1-21). 
Stimulés et guidés par ces prinéipes bibliques et ces attitudes créa-
tives, ces communautaires ont exprimé leur vitalité créatrice dans quatre 
principaux secteurs de leur vie communautaire. Le premier geste de créa-
tivité de la commune est le partage des biens. Pour arriver à cette con-
ception de la vie eè de la responsabilité historique de leur baptême, ces 
communautaires se sont posés une foule de questions comme celles-ci. 
Pourrait-on imaginer un autre lieu de rassemblement que l'église, où l'on 
se retrouverait plus régulièrement et plus fraternellement? Existe-t-il 
des modes de gestion qui impliquent tous les intéressés à une affaire? Y 
a-t-il moyen de décider, en Eglise, de notre devenir de groupe? Serait-il 
avantageux de se retrouver en plus petit groupe que celui de la paroisse 
territoriale afin de vivre plus stratégiquement notre engagement de foi? 
y a-t-il des avantages à découvrir un style d'animation plus centrée sur 
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sur le devenir et la mission du groupe que sur un patron de cheminement 
pré-établie à l'avance? Comment est-il possible que le groupe se réunis-
se plus régulièrement? La vie peut-elle être le lieu de la rencontre? 
Existe-t-il d'autres façons de se réunir que par le biais de réunions ou 
de comités? A-t-on quelque chose à dire dans la prédication? Peut-elle 
se faire autrement qu'elle ne se fait actuellement? Est-il possible d'ap-
prendre notre foi autrement que par des cours? La vie peut-elle nou~. in-
diquer et nous préciser les attitudes, les signes et les manières de cé-
lébrer les sacrements? La manière de vivre et le style d'appartenance à 
l' Eglise peuvent-ils différer du déjà connu? 
Voilà quelques questions, bien peu, que se posent régUlièrement ces 
communautaires. Et ces interrogations les ont amenés à une solution radi-
cale, en même temps qu'élémentaire: pour être différent, il faut vivre 
différemment du reste du monde. ~n d'autres termes, pour être signe de 
Dieu ou de l'amour de Dieu, il faut vivre avec une dimension spéciale qui 
nous différencie des autres gens qui ne veulent pas l'être. C'est ainsi 
que la compréhension qu'ils .ont eu des textes de la Bible léur a permis de 
découvrir ce mode de vie communale comme moyen de vivre véritablement en 
frères et en attitude d'écoute de l' Esprit de Dieu. Leur prière et leur 
méditation de la Bible, jointes aux inerties et aux faiblesses qu'ils per-
cevaient dans la par.oisse, ont stimulé leur imagination jusqu'à leur faire 
découvrir une façon originale de vivre leur foi et leur amour pour Dieu 
et les hommes. En effet, c'est leur imagination engrenée dans les rouages 
de la vie qui leur a fait rendre efficace leur amour et leur souci de jus-
tice. Cet acte créateur a donc démarré leur vie communale. De plus, il 
a aussi densifié et concentré leur force pour changer le monde de façon 
efficace et réelle. 
La formation d'un pr~tre: co-responsabilité ecclésiale. 
Le deuxième agir de créativité est leur conception toute nouvelle, 
dans les circonstances présentes, de leur responsabilité quant à la for-
mation sacerdotale d'un de leur membre. Une question se posait: comment 
assurer la bonne formation à un étudiant de la commune chrétienne qui dé-
sirait devenir prêtre tout en vivant son projet de vie communautaire. 
Encore là, l'imagination créatrice a permis de trouver une forme nou-
velle qui conciliait à la fois les exigences de l'évêque et des responsa-
bles diocésains de la formation des prêtres d'une part, et la con~eption 
communautaire de l'engagement sacerdotal, d'autre part. La commune a donc 
entrepris de dépister les contraintes et les inerties d'une telle réalisa-
tion afin de faire ressortir des idées nouvelles. C'est donc un genre de 
"concassage" qu'ils ont .réalisé, Puis, en réfléchissant sur des situations 
analogues, par exemple sur les prêtres ouvriers, les premières communau-
tés chrétiennes et quoi encore, ils ont pu briser des liens culturels trop 
habituels de la préparation au sacerdoce et découvrir de nouvelles valeurs 
et de nouvelles possibilités favorisant le développement de l'esprit com-
munautaire dans la formation au sacerdoce. Puis en superposant ces nou-
velles valeurs aux inerties et aux contrain~es, ils ont obtenu un assem-
blage nouveau des composantes de la formation des prêtres pour ainsi pro-
poser leur formule actuelle. 
- L'étudiant vit dans la commune, 
- sa prière et sa méditation se font avec les siens, 
- des rencontres avec les responsables de la formation des prêtres 6':) !if, 
organis~s à demande, 
- l'étudiant suit ses cours de façon régulière avec Jes autres confrères 
en théoJ.ogie, 
- la commune soutient son cheminement et a droit d'expression au conseil 
d'ordination .. 
La prière à_l'Bs~ritl seul lieu non é~uivoque de rassemblement. 
Le troisième geste de créativité est beaucoup plus imperce}Jtiblf', par-
ce qu'il se situe au niveau de l'attitude d'écoute de l' l1~sprit dans une for-
me nouvelle de prière. La question posée peut. être formulée comme suitl 
Comment améliorer notre prière? Comment en venir à vibrer plus profondément 
à l'Esprit qui nous aime? La question porte donc sur un sujet connu mais 
comportant un "comment" inconnu. 
Dans ce cas, la commune a recherché des analogies dans les expériences 
environnantes. 811e a lu et médité beaucoup d'expressionBdans le genre 
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qu'elle cherchaU92 . ~n un second temps, elle a tenté de s'identifier 
le plus possible à l'une d'elles pour, en un troisièME' temps, faire un 
"concassage" rigoureux d.es formes observées. Cette démarche les a con-
duits à s'intéresser au mouvement charismatique et à découvrir progres-
si vement une forme de prière vraiment eentrée sur l'écoute de l' :spri t. 
Ils passaient ainsi de la forme plus traditionnelle -le prière à une 8X-
périmentation beauàoup plus originale et féconde de leur relation à Dieu 
et aux hommes. 
La ferme collective 1 eXEression d'une vitalité. 
La fraternl té A '1n a aussi, à son actif, un projet de ferme collec-
tive93 • Ce projet fut b!tti selon les mêmes attltUtles de basel l'écoute 
rIe la vie en correspondanc p à l,Jur attitude imaginative . Il est aussi 
important de rappeler que leurs motivations se résU.Tlent dans l e couplp. 
biblique 1 amour-justlce. L'aeir créatLf en question est une manifesta-
tion bien claire de l'effet de l'accouplement de l'amour à la justice. 
C'est aussi une preuve rl.e la fécondité d'un thel assemhlage. 
La venue d' lme famille sans revenu et dans un état peu encourageant 
force la commune à réfléchir et à prendre au sérieux un certain nombre 
de leun:; principES de base 1 
- nous sommes tous frèy.:~s, 
- il n'y a pas de classes ••• nous sommes tous éga.ux, 
- le besoin de partage avec les pauvres, 
- le soutien mutuel et la pauvreté vo}ontaire, 
- l'égalité par la réduction du train de vie. 
n importait donc à la commune chrétienne de trouwr une solution effi-
cace au devenir de cette famille pour que celle-ci puisse prendre a.u sé-
riPoUX ces énoncés et que la commune puisse aussi s'affirmer telle qu'elle 
se disait être. L'enjeu ne la questton était donc la véracité de leur 
(92) RANAGHAN, K: et D, Le retour de l' ;:'~sirit, Paris Cerf, 19? J; 
SCHLINK, Basilea, Q,uand souffle l'Esprit, Geneve, Labor et Fides, 1965; 
SUI~NEt-T3, L.J., HedJcouvrir le Saint-Espr111 , -ln rastoraJ la, no 5 (ann .. )xe). 
(93) cf., Annexe VI La ferme colJècti ve . p. 200 . 
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cheminement et la preuve de leur foi et de l'amour. Ge défi, toujours 
relevé avec imagination et amour, trouva sa réponse dans l'élaboration 
d'un projet de ferme collective où la famille pourrait s'assurer d'un 
travail et d'une actualisation de ses capacités tout en partageant, a-
vec la commune, ses richesses , 1:on travail, sa prière et sa solidarité 
q4 
communautaire' . Leur sensibilisation à la justice leur a donc permis 
de découvrir les besoins de cette famille et, en correspondance, la ri-
chesse véritable de leur commune. Et, en un second mouvement, leur at-
tention amoureuse leur a servi de stimulant pour trouver, par l'imagi-
nation et la prière, la façon efficac,:: d'aimer ces nouveaux venus95 • 
Conclusionl (Appréciation sommaire). 
La fraternité Ar'HI, me semble-t-il, est un r egroupement à caractè-
re communautaire qui a réalisé son devenir en respectant les attitudes 
et les encadrements qai favorisent l'agir créateur. 
Leur motivation chrétienne leur a servi de stimulant pour transfor-
mer des situations et des états de faits jugés inadéquats pour épanouir 
leur vitalité. C'est ainsi qu'il nous a été possible de constater que 
letIT sensibilité à J'amour-justice les a rendus aptes à faire des chan-
gements et à créer des styles nouveaux de comportement.s. 
Dans la troisième partie du travail, le lecteur pourra retrouver 
l'analyse théologique de cette motivation à la créativité. En effet, 
j'essaierai de montrer comment l'amour-dustice et les conseils évangé-
liques encadrent réellement l'homme de façon à lui donner les moyens et 
la force nécessaires pour se chaneer, changer des hommes et changer le 
monde. Dans ce processus d'enfantement d'un monde nouveau, nous tente-
---------------
(94) cf. Annexe VI La ferlTle collective . p. 200. 
(95) Ce projet ne dura pas trèR longtemps, (li année environ), La 
cause de l'interruption de ce projet est la déviation que des gens ont 
provoquée par l'attraction trop irrésistible de l'ar~ent et du système 
capitaliste. L' arrpt d' exploi tation de la ferme collective ne diminue 
pas la qualité cY"éatrice de ce projet, "il marque simplement la vigilance 
nt la volonté dt" la commune à rester ct->ntré t'sur l' essentiel", m'ont-Us 
dit. 
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rons de montrer la nécessité et la rentabilité de l'écoute de Dieu par 
l'homme et de l'action de l'Esprit de Dieu en chaque homme qui écoute et 
met en pratique. Mais avant, voyons le fonctionnement d'un autre projet 
communautaire centré sur l'écoute de Dieu pour la transformation du monde. 
II. Description d'un devenir stimulé par la dynamique du Réarmement moral 
Ce type de rassemblement communautaire fera ressortir le caractère de 
responsabilité et de solidarité que ces gens vivent dans leur engagement 
de foi. La dimension universelle des responsabilités individuelles est 
fortement vécue parmi ces gens. L'étude permettra aussi de mieux compren-
dre la signification de l'efficacité de la foi chez un croyant; de l'aban-
don à la Providence; et de la rentabilisation de ses talents pour l'édifi-
cation de la communauté. Pour décrire ce rassemblement, il faudra utiliser 
- 96 - .. des concepts commes Ideologie , strategie, criteres moraux absolus et 
"direction" -à entendre au sens d'appel concret de Dieu à faire telle cho-
se-. 
Le Réarmement moral regroupe des hommes et des femmes qui croient que 
Dieu a un plan de salut pour le monde et pour chaque homme. Et que chaque 
homme peut découvrir son rôle en se mettant systématiquement \ l'écoute de 
Dieu chaque jour de sa vie. Ainsi, mettre en pratique la "direction" de 
Dieu demande une stratégie et une idéOlogie de vouloir refaire le monde se-
lon la volonté de Dieu. 
Pour comprennre l'idéologie du Réarmement moral, i.l faut saisir sa di-
mension mondial, stratégique et spirituelle97• L'origine de ces regroupe-
ments d'hommes et de femmes de tout âge, de toute profession et de toute 
(96) Voir Annexe VI. Réarmement moral. p. 206. 
(97) Il ne faudrait pas donner au mot idéologie le sens que lui donne 
K. Rahner dans son articles Le Christianisme est-il une idéolo ie, In Con-
cllium, no 6, Paris, Mame,( 196.5., pp. 41- 1. I.e lecteur pourra comprendrële 
sens que ce mot revêt dans ce regroupement à la page 90 ~ du présent texte. 
Pour ces communautaires, l'idéologie n'est pas une simple justification, ni 
une structuration d'esprit qui veut enfermer la vérité dans un carcan étroit 
mais une dynamique de changement dont le vecteur est déterminé par l'utopie 
qui les stimulel un monde juste parce que dirigé par des hommes dirigés par 
Dieu. 
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origine sociale remonte à 1938, dans la baJùieue p')!'111 ~h':' de Londres, à 
East Ham, lorsque f<!. Frank N.D. Buchman lança son défi de reconstruction 
morale du monde. Il appella cette initiative 1 RéarMement moral. C'est 
avec une grancle ra.pidi té que ce dynamisme fit le tour du monde et suscita 
partout des projets de regroupement des forces vives qui croyaient au be-
soin de changement des hommes et des structures. Le centre mondial du R~ 
armement moral est à Caux, en Suisse. A tous les ans, des milliers de per-
sonnes viennent s'y ressourcer, y prendre un entra!nement idéologique et 
stratégique. Caux est un lieu où des gens de toutes Jes provenances, de 
toutes les croyances et de tous les styles de vie vie nnent goûter à l' ex-
traordinaire. En effet, ces gens arrivent de partout pour échaneer leur 
expérience de vie, de foi et d'engagement à changer le monde. Dans bien 
des cas, ce sont des gens ordinaires qui ont atteil:t l'extraordinaire par 
la méditation, l'écoute de Dieu et le service amoureux, désintéressé, hon-
nête et pur pour le changement du monde. 
Le Réarmement moral ~oursult un combat non violent, mais stratégique-
ment réfléchi pour être efficace à changer le monde. Cette force de chan-
gement repose sur deux grands piliersl 
1. l'écoute de Dieu pour connattre le plan de Dieu pO'Jr le monde et pour 
chaque personnel 
2. la vérification de son propre agir à la lumière de quatre critères mo-
raux absolu.s: amour, désintéressement, honnêteté et pureté. 
ne n'est donc pas un mouvement ou une sorte d'organisme à réunicns. Ce 
n'est pas non plus une secte ni une religion. C'est la réunion d~s gens 
qui croient à l'efficacité de la prière, de l'écoute de Dieu et de leur 
propre changement pour transformer radicalement et profondément les hom-
mes qui construisent le monde. Ce sont des gens qui tentent de découvrir 
le plan de Dieu dans l'amÉnagement q u '11s font du monde. Ce sont des per-
sonnes qui savent que Dieu a un plan de salut pour les hommes et que qui-
conque veut le connattre, n'a qu'à écouter Oie11. Peu importe que ces per-
sonnes soient catholiques ou pas. 
La dynamique du Réarmement moral est répandue un peu partout dans le 
monde,et, de ce fait, elle s'exprime selon les cultures , les religions et 
les moeurs des gens concernes. Les cellules ou centres de force s ainsi 
constituées dans les divers points de la terre se regroupent en un cen-
tre mondial à Caux, en Suisse. Caux canalyse des efforts là où les be-
soins se font sentir sérieusement mais assure aussi la formation des per-
sonnes. 
Pour mon sujet, Caux n'est pas de première importance. Ce sont les 
regroupements de force du Réarmement moral qui sont à connaître dans leur 
dimension de créativité. Avant d'entreprendre la description de ces ras-
semblements, il faut, au préalable, connaître le fondement et l'attitude 
profonde que veulent atteindre ces gens. Dans le livre, Le Secret de 
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Frank Buchrnan, il est possible de découvrir une série de conseil s qui ex-
priment véritablement l'attitude et la mentalité que ces gens acquièrent 
afin d'être capablesde se changer SOi-même , de changer des hommes et de chan-
ger le monde. Une fois ces conseils mis en ordre, il nous sera possible 
de les comparer aux attitudes jugées nécessaires à la créativité. Ains i, 
nous pourrons être à même de constater la nature et la qualité de leur ca-
pacité créatrice. Je classerai donc SOUE quatre titres descripteurs les 
conseils de Frank guchman et nOllS les comparerons ensui te aux qua.l i t és 
essentielles à l'agir créateur. 
1. Le besoin rIe changement. 
2. La docilité à la volonté de Dieu. 
J. L'ouverture au monde. 
4. La prière et la discipline. 
1. Le besoin de changement. 
"Chaque homme rencontré -riche ou pauvre, blanc ou noir, pat ron ou 
~ fi' 98" ollvier- pouvait, devait etre re al. t a. neuf • 
"Pour lui, les gens n'étaient pas noirs, blancs, bruns ou jaunes, ils 
étaient tous deE. enfants de Jésus, éprouvant les mêmes besoins auxquels le 
ê " , i 99 .. m me remede etait neoessa re • 
( 98) HOWARD, Peter, Le Secret de Frank Buchman, Paris , Plon, 1961, 
p. 1. 
( 99) Ibid, p. 12. 
• 
".J'ai vu des 31ancs chaneer et d fè' s Noirs changer et j'ai chanBé moi-
... 100" 
meme • 
"C'est aussi plus réaliste; nul n'est plus rempli d'illusions que 
celul qui s'attend à voir un monde d.ifférent sans s'attaquer à changer la 
101 
nature humaine fi. 
"Nous croyons qu'il y a deux classes dam, l e mo nde; les homme s qui 
102 
changent et ceux qui refusent de changer fI. 
"Ne 
fé'.\.1t~s. 
jamais s e scandali.ser des manquements d.p.s autres ni rirr~ ne lenrs 
10" Vous aussi, vous prêtez à rire .)". 
"e' est une puissante mohil i.sation du coeur, de l'intellige nce et cie 
1 t , , d 10l}" a volon e. Il ar~e et prepare le mon e de demain • 
"Si cette ,action n'est pas pou-;::,s uivie, la paix mondiale ne pe ut être 
maintenue. Une nation sans idéologie est satisfaite d'elle-même , elle est 
morte. Nous sommes dans une bataillA idéologique et c'est dans ce rtomai ne 
, , 05 
que se trouve la tâche décisive- ". 
"Tant que nom, ne nous a.ttaquerons pas à la nature humaine, to té\.l(~ment, 
rarllcalement, à une échelle colossale, les pelJples continueront f atal ement 
à suivre la route historique qui mène à la violence et à la destrllction106". 
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"Il Y a assez dans le monr'te pour les besoins de t.ous, mais no n pa s pour 
la convoitise de chacun. Si chacun a:l.me a:-;sez, si chacun partage assez" t out 
1 ..:l' + '1 ?107" e mon~le n aura- ,,-l , pas assez , • 
hoo) P. HOWARD, Le secret de Frank Buchman, p. 58. 
(101 Ibid, p. 
( -->102 Ibid, p. 12. 
\103 1bIct., p. 15 . 
(104 ibId, p. 54. 
(105 rortr, p. 72. 
(106) ~~ p. 114. 
(107) TbIëf, p. 12. 
Î 
2. La docilité à la volonté de Dieu. 
"Si l At d . ,108" vous ne gagnez pas . es gens, vous e es ans le peche • 
"Sl tu remets en ordre ce que tu peux, Dieu remèttra en antre le res-
t 109" e • 
"Dieu faisait tout si on le laissait fairellO". 
"Ce dont nous avons besoin, c'est d'individus dirigés par Dieu qui 
. 111 feront des pays dirigés par Dieu pour construire un monde nouveau ' ". 
"Je veux voir le monde gouverné par des hommes gouvernés par Dieu 112" 
"Je dis que je vis pour um~ seule chose: fai.re rée;ner Jésus-Christ 
nans la vie de chaque homme que je rencontre, et cela commence par celui 
qui va m'apporter mon petit déjcuner11)". 
"Là où Die11 cUrige, il pourvoit1l4" 
"Je me suis mis à écouter Dieu et à le laisser agir à sa guise en 
toute chose. Si vous autres falsiez cela, vous arriveriez aux solutions 
au lieu de vous trouver, toute votl'e vie , vaincus par les problèmes que 
... " Il.5,, vous avez vous-mernes crees , 
"Dieu ln' a appris à chercher ce qui était juste au 11eu de chercht~r 
116 qui aval t raison " • 
(108) P. HOWARD, Le secret de Frank Buchman, p. 24. 
(109 lbid, p. 102. 
~110 Ibid, p. ? 111 Ibid, p. 9 . • 
112 Ibin, p. 1 
11) Ibii. p. 2. 
114 Ibid.., p. 1). 
115 Ibid, p. 9. 
116) Ibid, p. 84. 
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). L'ouverture au ~nde. 
"Je veux que vous viviez pour des continents . Je veux que vous pen-
siez pour des continentsll?". 
"Le monde entier entrera dans votre coeur. Vous allez la.isser l e 
t . 11R" monde en rer dans votre coeur • 
4. La prière et la discipline. 
"Ce qui compte , disait-il, ce n'est pas la couleur, mais le carac-
t , 119" ,ere • 
"C'était aussi durant ces lointaines années que Frank '3uchman ap- r 
prit l'importance d'avoir une discipline dans sa vie s'il voulait aider 
les autres à sortir de la défaite. Jes critères d 'honnêteté absolue , de 
pureté absolue, de désintéressement absolu et d'amour absolu, il disa.it: 
"Ce sont les critères du Christ. Sont-H s les vôtre~ 120" • 
"C'est étonnant de voir comme dans ces ••• je ne dirai pas ces vices, 
dans ces petites "concessions", se trouve parfois la clef de toute la 
vie d'un homme 121" 
"Alors, j'adoptai un procédé radical. consacrer cette heure de la 
journée, entre cinq et six chaque matin, où il y a peu de chance que le 
téléphone sonne, à écouter, pour que la petite Voix silencieuse m'inspi-
re et me dirige. Elle me disait ~e que je devais faire et j'écrivais ce 
. i 122" que Je receva s • 
"J'a.imerais prierr Jésus, faites de moi un homme meilleur . )1~t mer-
ci pour la. souffrance · qui, a9cepté dans un esprit de foi, purifie et for-
tifie, Amen123". 
(117) P. HOWARD4 Le secret de Frank Buchman, p. 1. ~118~ Ibid, p. O. 119 Ibid, p. 12. 
(120j Ibid, p. 22. r21 I12ll., p-. 2). 122 .It?l:!, p. 21 123 ill~, p. 8. 
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~ssibl11té du ctangernent. 
Ces conseils viennent d'une lone;w? expértencl> '-le C'hane;ement . La 
conviction] a pll;S profonete de f;'ré!.nk L3ucrl'llan et ie é': tem: ra::;semblés par 
cette idéologie élu Réarmement mnr;:>l est quel 
1. la nature humaine ~eHt chane,c: r, 
2. l' homme peut eXlùoi ter la na,turp. hu ,naine, 
3. l'homme peut changer véritablement la nature burnaine. 
Cette triplp. affir!llation sur l a nature' humaine n'est pas simplement 
une théorie. C' eft. la con!3tata"':.ion d'un vécu véritable . AinE' i, ~,elon 
leur expériencp. le ctane;ement dpfJ hommes est possible si des hommes et 
de::, femmes acceptent l e défi t 
1. de ne pas êtrfl :;:,rofi teU1'S , 
? de ne pas être superficiel s ct, 
J . ete ne pas scandal iser ou berrèer le monde . 
Des hommes, mus per cette radicalité, évitent la confusi.on et le com-
promis et peuvent arriver au chélngement si évidemment, ils n'abandon-
nent pas une initiative qui commence à produire des fruit.s. 
Il faut bien compT!~ndre que pour ces gens le changement n'est pas 
le fruit du hasa:rd ou de f orces inévitables. Non, le monde se construit 
par des hommes qui proposent des images pour ]e mond!" .et qui Juttent fé-
brilement pour qne l e Plonde devienne semblable à l'image présentée. Il 
faut b:1.en reconnaître, qu'aujou:r.rl'hlli, ces i mages ne sont pas des tableaux 
fixés là, quelque part, pour être simplement contempl Ps par le monde. Les 
i mages et les idées ont des jambes et elles font le tour du monde. 
Ce sont dono des i ynamismes de transformation du monde selon des con-
ceptions pré-établies qui faoriqlJent les s tructures et choisissent les 
modes de gestion du monde. Et lorsque qu.elqu'un veut rentabiliser sa con-
ception du monde: c'es t-à-dire faire le monde selon son image, il 
RI) 
doit la transmettre aux hommes sous la forme d'une idéologie et utiliser 
des stratégies adéquates pour que le monde change véritablement selon son 
• 124 image ou son utopie regulatrice • 
C'est Il une vérité fondamentale pour comprendre les forces du Réar-
mement moral. En effet, le monde se fait par des gens qui le façonnent. 
Et les artisans du monde se réclament aujourd'hui de grandes images comme 
celles de Mao, de Marx, de Lénine et du Christ. Chacune de ces images 
propose aux hommes un modèle de construction du monde et des stratégies 
ou des mécanismes pour y arriver. 
Le Réarmement moral se situe donc au coeur de cette lutte idéologique. 
Il veut résolument mettre tout en oeuvre pour refaire le monde selon l'hom-
me nouveau proposé dans la Bible. 
Selon eux, la lutte idéologique comprend trois grandes étapes de che-
minement. 
1. changer soi-même, 
2. s'unir ensemble à l'intérieur d'une véritable communauté d'hommes chan-
gés et en voie de changement, 
3. s'acharner à combattre sans répit pour la construction d'un monde nou-
veau. 
Analyse de la créativité des communautaires du Réarmement moral. 
Avant de commencer cette analyse, il convient de préciser que les grou-
pes observés pour cette étude furent choisis parmis les regroupementschré-
tiens. Cette remarque est importante, car le Réarmement moral regroupe des 
personnes de toutes les croyances et de toutes les religions. Tous ces com-
battants pour un monde nouveau s'unissent au niveau de leur croyance en la 
voix de leur Dieu qui parle en eux. Pour ce qui concerne mon étude, j'ai 
donc choisi des exemples de cheminement parmi les chrétiens. Ce choix me 
permettra de parler à bon droit de leur créativité dans la foi, de leur 
(124), cf. pp • . 6 à 8 du chapitre premier. 
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écoute de Dieu, de leur docilité à l'Esprit et de leur marche à la suite 
du Christ. 
Ces gens, regroupés en solidarité P.t fraternité avec des personnes 
du monde entier, vivent une vér1table communion avec les situations que 
vivent ces personnes. De tous les coins du pays, ils se sentent res pon-
sables de la reconstruction des hommes et des structures. Il va sans di-
re que tous les gens du Héarmement moral sont réliés entre eux par une 
même mystique et une même spiritual1 té. ;·:ais 11 y a aussi des liens beau-
coup plus immédiats entre certains de ces gens réunis autour de mêmes réa-
lités dans des mêmes lieux. Tous se reconnaissent à l'intérieur de leur 
travail de reconstruction du monde et chacun, à sa faç'on, soude des liens 
communautaires dans des régions et des coinR du monde, là où Ils travail-
lent. Dans toutes les situations où l'homme s'enchaine et s'aliène, i ls 
tentent d'intervenir et de rendre le climat Illus vivable et plus humain. 
Cette force de changement peut être appel ée créatrice, puisqu "elle vise 
d'abord à modifier des hommes et des s ituations en vue d'un mieux être 
individuel et collectif et aussi à imaginer des façons nouvelles de vi-
vre qui soient efficaces et valHbles. Leur activité est toute axée sur 
le changement. Il ne s'agit toutefois pas de prodùire quelque chose de 
neuf ni d'inventer une chose qui n'existe pas, Il s'aeit de transformer 
en profondeur quelque chose ou qUf~lqu' un qui existe dejà mais qui, chan-
gé, devient tout autre. C'est donc l'utilisation d'un déjà existant pour 
lui donner une signification toute nouvelle et toute originale, voire 
inédite. Voilà l'importance de l'étude de ces regroupements. Ils expri-
ment une dimension de la créativité qui regarde la transformation d'une 
réalité déjà existante, pour lui donner une significatton nouvelle et 
une fonction différente. Comment cela se passe-t-il? 
Il Y a trois composantes très importantes à leur démarche. Tout d'a-
bord, ces gens croient: 
1. à l' efficaci té de l'écoute de Dieu sur le monde et sur chaque persorme 
(quitter le champ du réel), 
~. à une idéologie de reconstruction du monde à l'aide de la connaissance 




3. à la mise en pratique, de faç'on stratéGique, de la volonté de Dieu 
(faire un croisement dans le retour au réel). 
Il s'agit donc d'un engage~ent concret dans la vie qui permet véri-
tablement de chànger l' injusticF' en justice, la haine en amour, la con-
voitise en désintéressement , l'orgueil et la fraude en honnêteté, et la 
fourberie en pureté. 
Reprenons, un à un, ces trois éléments du Réarmement moral pour 
mieux saisir l'originalité de ces regroupements • 
1. L'efficacité de l'écoute de Dieu pour découvr1.r le plan de Jieu sur le 
monde et sur chaque personne. 
La force de combat vient de cette nourriture journalière, qu'est l'é-
coute de Dieu. Pour préciser l 'image de ce monde nouveau, chaque person-
ne fait silence pOllr écouter la voix de Dieu qui lui parle dans sa cons-
cience et lu1 fait découvrir ce qui est juste de faire aujourd'hui en fonc-
tion de son environnel/lent , de ses char~es socialp.s et de ses propres aspi-
rations. Cet exercice spirituel est la "recharge" pour la journée ou, mieux 
encore, l'intensification de la connaissance de la volonté de Dieu. La vé-
rification des "directions" intérieu:res ou des appels rie Oieu se fait à la 
lumière des quatre critères moraux ahsolus: amour, pureté, riésintéressement 
e1a. honn~teté. Ceux-ci assurent la radicalité et la justesse des actions 
qui rtécoulent rie l'écoute de Dieu . ~~n effet , presque tout le monrie aett a-
vec suffisamment d 'honnêteté pour ne pas être considéré fautif rievant la 
justice, mais le défi que pose 18 ~~éarmement moral est de vivre l'honnête-
té, par exemple, 1e façon absolue, c' est-à-dire, complètAment et en tout 
point de la vie. C'est leur façon concrète et pratique d'atteindre la per-
fection demanriée par Jésus. Ainsi, lenr perception de la volonté de :.lieu 
devient un véritable éloignement du quo t idien et du ~onde dominé par l'ar-
gent et le matérialisme. L'écoute rie Dieu permet donc de quitter les pré .. 
occupations et les ornières que donne la civilisation à l'homme d'aujourd' 
hui. En effet, Dieu vient donner un autre éclairage. 
2. Une idéologie de reconstructi~2!1 d~ monde à l'aide de la cénnaissance 
de la volonté de ;)ieu sur des homme s et des s it'lations . 
L'idéologie du Réarmement moral est un choix profond de la conscitm-
ce qui fait percevoir la vie et ses structures avec une acuité trè s s pé-
ciale et qui pousse l'homme à concevoir l'importance de construire l e . 
monde selon la volonté de Dieu. , En d'autres termes, ces gens s'efforcent 
de faire le monde en fonction de cette invitation qu~, Dieu lance dans le 
Notre pèret "Que ton règne vienne, que ta volonté sott faite". Leur t-
dé6logie est donc la conjugaison de leur foi à la vie, de leur prière à 
l'engagement afin de rentabiliser lel1r croyanc8 et de faire fructifier 
leurs talents. Pour eux, il ne s'agit pas de dire qu'il faut aimer. Ai-
mer signifie, dans ce contexte idéologique , changer en amour ce qui n'est 
pas de l'amour. Croire, veut (lire faire l'expérience de la vie nouvelle 
qU8 la foi propose au sein même de s conflits et de la violence . L'idéo-
logie entralne donc ces hommes et ces femmes à vivre la signification d.e 
leur croyance en :la vérlfiant d'après les quatre critères moraux et en 
la confrontant à la vie. L'amour, pour être vrai, doit modifier l'atti-
tude du coeurl et la foi, pour être souffle de l' Esprit, doit "transpor-
ter les montagnes". L'idéologie pourrait aussi qualifier l'acharnement 
et la persévérance que manifestent ces gens dans leur eneagement à chan-
ger la nature humaine. L'idéologie et l'utopie deviennent donc de vifs 
stimulants à l' ima.gination qui veut trouver la manière de réaliser la vo-
lonté de Dieu. 
3. La mise en pratique, de façon stratégique, de la volonté de Dieu. 
Si l'agir idéOlogique pousse ces gens à vivre selon la volonté de 
DieU et non selon la volonté des hommes mIls par l'argent, la convoi tise, 
la haine ou quoi encore, la stratégie devient la façon ou le style d.'en-
e;agement précis à prendre dans une situation pour arriver à ce but. La 
stratégie est donc une forme de cette lutte et une planification des a-
,~ irs selon la sa.cesse de Dieu. Ains i, on peut dire, que l' ae ir le plus 
stratégique serait celui qui s'exprimerait avec la plus grande fidélit é 
à la "direction" ou à l'appel re çu de Dieu. n es t important de se rap-
peler que la "direction intérieure" es t l'appel entendu au Illus profond 
du coeur lors des méditations 011 de " t.p.mps de silence. Cet te direcUon. 
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serait donc la volonté de Dieu exprimée dans la conscience . ~t la justes-
se de l'interprétation de cette volonté sera donc direct ement proportion-
nelle à la docilité à vivre l'invitation que Dieu f a it. Dans cette dyna.-
mique les cri tèr'es moraux servent clonc à purifier et à f ortifinr leur dé-
marche d'intimité de l'homme avec Dieu. En effAt, J ésus a deMandé à l'hom-
me d'être entier et non à demi ()u ti~de . Tout l'ensei gnement ùe Jésus ne 
vise-t-il pas à !.nterpeller l'hnmf'le pour qu'il se repente et pour que Dieu 
puisse le changer tout à fait? 
1<~n d'autres termes, la s tratégie est l e mode d'intervention qu'une per-
sonne choisit de faire auprès d'une autre personne ou d'une situation dans 
le but très précis de la cranger. En effet, la stratégie n' Axiste pas sans 
l'idéologie et celle-ci devient inefficace s ans une vér H A.ble stratégi e . 
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En somme, la stratée; ie tend à expr i mer àe faç'on efficace l'idéologie qui, el-
le, prend sa source et son orientation dans l'écoute rle Di eu. L' écout e de 
Dieu, pour l'homme qui '1net en l)rat ique', devient l'inspi r ation, parfois même 
géniale, de toute sa vie et àe toutes sef; A.cti vi t és. ,,~t c'es t pour cette 
raison que je crois intéressant d'étudier quelques manifes tations du Héarme-
ment moral qui a su changer, inventer et proposer à den homme s des réalités 
nouvelles. 
L'Entreprise ~rant. 
Afin de mieux comprendre lA. qualité de changement vécu par des person-
nes vivant ce renouveA.U personnel et communautaire, voyons un exemple de 
changement créateur qui a transformé le devenir et la significê.tion cie la 
vie et de l'environnement d'un groupe de personne~ , Voici donc l'expérience 
de changement qu'un industriel de la Suisse a v4cu dans son atelier, Il 
est propriétaire d'un commerce de fer ornemental et de menuiserie métalli-
que. Au contact de l'idéologie nu RéarmeM8nt moral, il a dû se rendrR 
compte que l'honnêtet é en affaire n'était pas monnaie courant e dans son 
administration. C'était important mais difficile d'être honnê t e avec ses 
ouvri.ers, concernant Sf'S revenus; a.vec ses compétiteurs , conCArnant les 
soumissions et les contrats de travaiJ et avec le gouverneme nt, eoncernant 
les impôts. Voulant être fidèl o à l'appel de justice et d. 'a:rtoul.' qu'il sen-
tait en lui, il décida d.e prendrA au s érieux ce grand défi de changement 
et d'opérer le8 transformations nécessaires dans sa famille et dans l'ad-
ministration de son commerce. Puis, il proposa ce chanec ment à ses em-
ployés, à ses concurrents et au eouvernement. Voici un texte 125 qui ex-
plique l'atmosphère de travail 0t le s priorités de l'entreprise depuis 
son changement. 
t\OTR2 RAISON DS VIVnS ::T D: ~ THA':A ILJ)~H . 
?our donner un sens à l'entFeprisel 
, 
a) Placer l'homme avant le capital. 
b) Donner la d ieni té a~l tra.vailleur en mettant en valeur ses don~ et ses 
facultés. 
c) Développer le sens de l'initiative, de la créativité et de la respon-
sabilité partagée. 
cl) Expérimen~er la participation par un état d'e~ pr1t désintéressé. 
e) Créer une commission d'entreprise. 
f) Accueillir les travailleurs étraneers comme nous voudrions l'être. 
g) Faire profiter d 'autres entreprises de nos expériences. 
Pour lutter contre l'lnflationl 
1. Honn~teté dans les prix et avec nos clients. 
2. Utiliser pleinement nos journées, travailleurs et patron. 
3. Pas de gaspillage dans les matériaux. 
4. Hespecter no~ ensaeements et les délais. 
5. Travail pensé et organisé. 
6. Produire meilleur marché un travail de qualité. 
Projets d'avenirl 
1. Développer les travaux sur aluminlum et menuiserie métalllque . 
2. Aerandir les ateliers (Bureaux techniques, Atelier de formation pour 
(125) cf. Annexe VII. L' Sntreprise Brant , p. 208. 
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apprentis, Halle de fabrication ) . 
A la lecture de ces énoncés rie base, il est facile de saisir la por-
tée vraiment révolutionnaire de ce texte. ~Jne telle déclaration au sein 
• de la société capitaliste ne fut pas sans atti rer 1 attention et sans sus-
ci ter beaucoup de cri tique. Cette réalisation porte un grand. coup à l' i-
déologie capitaliste du fait qu'elle propose une attitude de gestion et de 
travail tout à fait différente de ce que nous pouvons e;énéralerne nt t rouver. 
Mais ce qui nous importe, c'est la. qualité créatrice rl ' un t el projet . Voi-
ci pourquoi et co mment une telle initiative f a.it de l'entreprise un excel -
lent laboratoire de créativité. Comparons s i mplement les énoncés du texte 
aux attitudes et qualités nécessaires pour l'expresc:;lon de la créativité 
., i ' i' ti 126 que J ai ment onnees en prem ere par e • 
(J. 26) LE" 1 0. ctCllr pourra.i t. reve niT 8.U x paGe ~ :27 à J1 . 
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i 'ABLEAU D' ANALY3 ~ 
Texte de l'entreprise 
3rant 
~ . Placer l'homme avant 
le capital. 
b . Donner la diGnité au 
travailleur en mettant 
en valeur ses dons et 
ses facultés. 
c. Développer l e sens de 
l'initiative, de la 
créativité et de la 
responsabilit€ parta-
eée . 
d. Sxpérimenter la par-
ticipation par un état 
d 'esprit désintéressé . 
e. Commission d' entrepri-
se . 
Inerties et freins à 
la créativité. 
l'inertie et la lour-
deur dp. l ' environne-
ment ; 
• le découragement qui 
euette constamment. 
· la timidité du cher-
cheur (01  du travail-
leur) ; 
Attitudes favorablRs à 
J a créativité. 
• la volonté d'arrtver 
au bnt . 
l' esprit critique qui 
déni~e l ' idée origi-
nale au nom d'une con-
ception étroite de l a 
pr11oence; ce qui n'e st. 
pa~, le véritalbe es-
prit critique essen-
tiel à tout bon juge-
ment ; 
la détente de l ' imaci-
nation non limitée par 
l'interdit ou l a criti-
que mal à-propos . 
• l'absenc~ de méthode 
adéqun.te et spéciali-
sée ; 
• le f.avoir fixe (qui) 
n ' est pas efficace et 
ut.ile au chaneement. 
· la paresse d ' aller 
plu~ loin et plus 
profondément; 
• la recherche elle-
m~me (ou l e travail 
lui-m~me) qui se li-
mite dans son champ, 
sa forme et sa pro-
fondeur; 
• le ~ens ie l'équipe; 
la rtécouverte produi-
te en eroupe est le 
fruit de la concerta-
tion ries tmaginations 
réunies et non s i. mple-
ment mises l es unes à. 
côté des autres. 
f. Accueillir les tra -
vailleurs étran$ers 
comme nous voudrions 
l'être. 
g . Faire profiter d 'au-
tres entreprises de 
nos expériences . 
• la méfi ance et l ' j '(1- } 
sécurité qui paraly- • 
f,pnt l ' ppanouisse-
ment de soi . 
l ' ouvert l re aux au-
tres . 
• l e cDnf ormi sme sé- ' 
curi sa nt et facile ; 
· les structures men-
tales raidi es qui 
ref usent le chan8n-
me nt . 
, l ' audace intellec-
t URl1e et. la capaci-
té d ' al Jer en dehor s 
~es chemins battus , 
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Reprenons le tableau en remarqu~nt d'avantage la concomitance qu'il 
y a entre les impératifs de l'entreprise 3rant et les attitudes favorables 
à la créativité, Afin de rendre plus clair le texte, les phrases du texte 
de l'entreprise Brant seront classifiées par les lettres et la liste des 
freins aux attitudes créatrices , par les chiffres. 
"Pour donner un sens à l'entreprise". 
Cette première affirmation concerne la question du sens; donc du but 
à atteindre et du chemin à prendre . C'est ainsi que les neux premières 
subdivisions de ce texte se rapportent à l'homme . 
a) Placer l'~omme avant le capital. 
b) Donner la dienité au travailleur en mettant en valeur ses dons et ses 
facul tés. 
La préoccupation primorrHale de l'entreprise n' est donc pas de fa.1re 
de l'argent, -même si elle en fait o1:llle;atoirement-, d'envahtr à tout prix 
le marché ou d'exploiter sans conditions les travailleurs. Non , il s ' agit 
de créer un climat d'activités (lans lequel les travailleurs s ' épanouiront 
et produiront un travail acréable et rentable. 
Cette préoccupation du M.en-être et du rouGi du travailleur permet à 
l'entreprise ri 'éviter les inerties suivantes, et ains i, de 'llarquer un pas 
vers l'agir créateur. 
1. l'inertie et la lourdeur de l ' environnement. 
Le souci de mettre l'ho~me avant le capital permet au travailleur de se 
soulager du poid R de la frl1strat.ion de n'~tre Clu ' une machine productive. 
L'art.isan ne vit pJ.us sou"', la ho.ntis8 rie l il structure: efficaclt p.- proluc-
t t vi t.é-rûntabH t"':,{; iJ. est maintenant au centre du p:rncess\l::; d' où riécou-
lent l'efficacité, la productivité et la rentahlllt.' . 8 e changemenL n,: 
vl,!r:t. pas nier J. ' ir.portance véritable de cette tril06ie économique mai s 
elle permet de J ' harmoniser aux dons 'et faculté f: d.e s employés P._U lipu 
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que ce soit l' inver se qui se produise. Cette attention toute spéciaJ.e 
pour la personne du travailleur assure aussi le dépassement d 'un autre 
freinl 
2. le découragement qui guette cons t amment . 
Ce deuxième frein er"t enlevé du fait même de la personnalisation du tra-
vail et de la "responsabilisation" qui en découle . Sa.ns responsabilité 
réelle, l'homme ne peut vrai!!lent s ' el18ager et prendre en mai n le devenir 
de son entI,'eprtse. San!'; cette ~otivation de base , il se voH réduit 2-
l'fitat de robot et il n,'ose plll~ ;>enser une améliore.tion de son t ravail, 
oe son environnement et de sa vHalité. 
C'est donc en cultivant la volonté d'arriver au but che:?, chaque tra-
vailleur que l'entreprise perme+, une première condition essentielle 8, l' a-
gir créateur. La, phrase s uivante exprime bien le but. que l ".lsine s'est 
donné, 
c) Développer le sens de l'initiative, de la créativité et de la respon-
sabilité partagée. 
Voilà, bien claireMent exprimée, l'at tention à l'atmosphère créative que 
l'entreprise s 'efforce de promouvoir. Cette prise de position n'est-elle 
pas fond.amentale en supprima.nt un autre frein qui ankylose bien des usi-
nes? 
J. la timidité du chercheur (ou du travailleur). 
En effet, à l'intérieur d.' un encadrement de travail a,xé sur la triloeie 
économiqUe mise en absolue, l e travailleur concentre ses forces à s'ac-
quitter le mieux possible de la section bien précise de travail qu'on 
lui a fixée. Son effort visera à bien faire sans trop faire. li:ais ici, 
au contraire on s' efforcera de créer l'attitude réflexive du t ravailleur 
concernant sa tâche et on l'invitera à exercer son sens de l'initiative , 
de la créativité et cle la responsabilité. En d'autres mots, le travail-
leur sera invité à découvrir ce qui pourrait être changé, à s 'tntpr esser 
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et à s'ingénier à le transformer et à auto-évaluer son propre fonction-
nement et celui de toute l'entreprise. 
Ainsi le climat de libre expression permet de dépasGer cette qua-
tri~me difficulté: 
4. l'esprit critique qui dénic:;re l'idée originale au nom d ' une concep-
tion étroite de la prudence; ce qui n'est pas le véritable esprit 
critique essentiel à tout bon jugement. 
L'entreprise a donc rprr'lis ne népasser le climat mesquin et dévalo-
risant de travailleurs qui ne veulent pas être dérangés par le progrès 
et le changement de méthodes qui.. sont indispensables au progrès du tra-
vail technologique. Cette promotion du progrès et du renouvellement é-
vite à l'entreprise les problèmes poses par: 
5. l'absence de méthode adéquat!" et spécialisée. 
utiliser l'homme dans ses fonctions les plus nobles et les plus é-
panouissantes assure un intérêt et fait sentir un besoin réel de perfec-
tionnement. C'est en invitant l'homme à dépa~ser la simple routine qu'on 
l'aide à dé~ouvrir les lacunes et les manques de sa formation. Ce qui 
permet de comprendre pnurquoi et comment 1 
6. le savoir fixe n'est pas efficace et utile au chane;ement. 
gn effet, i] rieidifie les habitus mentaux , les habiletés manuelles 
et tue progressivement le sens de l'émerveillement, la capacité r) 'appré-
cier le nouveau et l'intérêt à Re renouveler dans toutes les parties de 
sa personne. 
Une autre attention est pnrtée sur la parti.cipation ,· t la rentahi-
lité. 
d) '~xpérimenter la participatio il pflY un état d ' es prH dpc: intéressé. 
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e) Commission 0 'pntr eprisp. 
Le nouveau fon cti0nnement ~e l'l ·ntrF~pri c:;.~ rprrn'3t déjà un" co - e;~stion e t, 
('le ce fait, une p8rtil~ipatto)"l élVPC le .f.louvoir rf-A l. ';f'le i di 'l'inl.le l'ir'-
pact et la dureté ries frein!; tt:'lc g'le : 
7. 1ft paresse rl ' al1er plus loirr, rlllS profondément . 
8. la recherche elle-~~me (l e travftil lUi-mgme) qui se It ~ ite 1ans son 
champ, sa forme et p-a profot1'1.eur. 
Instaurer un climat et un AnC8nremE'nt favorisant une participation réel-· 
le, c'est bannir la pa.resse et le laisser-aller au profit de la ~énérosi­
té et de la colla>:,oration. r. ' est , An quelque sorte , enrichir l'entr8pri-
s e par la bonne volonté des travailleurs devenus vraiment efficaces par 
leur imagination et par leur cOëlpr::tenCI? -: 'est. tirer d ' un hOT~T1]P' plus que 
son simple apport ma.nuel et le considérer comme un r.omme "Jâti ssant VYé.t-
ment l'usine et Ip chiffre ri' affa ire s de la compacnie. 
L'entreprise a aUf,si lancé aux travailleurs une invi.tation: 
) 
, A f Accueillir les travailleurs pt.rane;ers COlfune nous voudriom:: l' etre. 
Cet appel à la s ol:tctarlt é responsable per'Tlet , il va f2·ans dire, un appre n-
t1.. Gsaee dégagé C1A la cra inte d 'être plus ou mot n~ a.ccepts et de la nervo-
si t é provoquée par les autres tensions qui thqllt;'>tent ~énéral('!r. ent l es ap-
prentis dàns un nOl.lVeaU milieu I ~E' travail. Il va :;:·am; riire a ussi qu'un 
tel climat de ca'Tlaracterie di minue le risqlH:' d' Ilccident e t la pert e de temps. 
, " Gette preodcupation de l autre enleve: 
9. l a méfiance et l 'insécurité qui parftlysent l' épllnouisseme!1t de soi. 
~t enfln, le nern:i.er défi, et peut-être le plus diffici~e à rece-
voir, touche le s tyle de contact qui ex iste entre cet t e expér i ence ril~ tra-
vail e n usine e t l\?s a utre::=-. entreprises concurrentes. 
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g) 4'aire profiter rl ' autres entrCI.lr i..ses rle nos ex:)érience~, . 
Voilà CO lnr"ent c(~tte e ntrerrl êf' , pourrait- I:>rl dir!? ie fA.~' or: la.col"lque, 
réussi t "à a.i 111er fC,Pf'. enner11is". 
l ' i m:rortance trè ~- :~r;:;x\(:e et éconn.J'i.CJ.Tlp. 'w nt non rerrL(1)}"'lP VI pf'"·ur clu pro-
.=rès e t des iiJ{e" '1011velles. G ' n;:-t, :111:''':::-i une 2ttaqp <", "frieu:'E:' contr" : 
10. le conformh;w8 f;:.éc llr i sant et. :acile . 
Pour avoir :reur rl ' innOVFŒ clans hs pol itiques à, {tal)llr , beau(!oup ct. , ar:l -
mi nistrations font durer une s i ~>uatio l1 prf:caire jusqu ' au )o i nt limi t. ", 
où elle ct.ée;énère . Cef-', adrn:i.nisb'atAUrf'. usent une oYie;inaJi.t{. jusqu 'à ce 
qu ' elle sornbYP SOl1;'" le poids des i nerties paraf.::,itair~s . 
;~: ai s l' entrelJrise '3rant V8'.lt vraimel1'~, ébranler: 
I l. l es structure, rnentale2 raldie s qui refusent l e chanE;e"!J8ilt . Ainsi , 
elle favorise l a jeunesse et la vie Qui voucl::'é'dent E ' exprÏî'1l3r à lEmrs 
f açons et <:;e1011 lcuJ,' ~, propres dynév"liF':c ~; vi ta.ux . 
Il est lntér"'G~;ant dl! not e:'r que la deuxiè:\18 r,ection du texte r~xpri­
me une qualit é- merrùe de l'atti. tll-"1n pric r) f,'J. cn D\1X 8ngagnmenb mntlHüS 
rle travail. La rnüi lJ cure ""Fl,çon qu 'il é\, h ' 01J.v(e pOllY Illttor cont:c<" 11 i.nfla-
tian est 1 'i nt,p'yv~"ntion de pri nci pe~' )'aoral'X 8. l ' Lntérie~lY de~ · tâches ;]e 
chacun pour 1e bien- être de t01.l·~ . 
Cet exe m:p~ n dl") l ' entrprri .:::e '3rmt montre comment qnt~J.que::; l'Tersonnes 
qu i décident 1e viv~:e 1. ' écoute (le Di0u avpc \':'11" ccarlde rad icéo.li té e-TI'i vent 
~1. cha nger l a f a.ce ~lu :nono c e t D. con~3truire une h i.. :; toir~~ où 1 ' :::nlour 1 1,:; dé-
[; intér8sselilent , ] d l~'\lretô pt l' :îonni?t eté ~,0nt lC'.~ :;:,i li('rs de J ' agi . .r humain. 
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d 'employés ni du chi ffr e d ' affair e rie l a cO"lpae;ni e ma i s "0 i en '-lu :::: tyl e f; t 
ie l 'atmosphère qui y r ègnent . Sil effet , r éa.l i ser un carl::"f' de trava il pour 
quo chaque hOf:ti'le qui. y vive ';:1) i ::-s(> s' épanoui r à SEl tail le exi.cf' une con-
ce r tion bien diff~rehte que ce l le retrmlv~e da ns l e mat~rial j ~~e capi.tal is-
te qui donne l' a t :nof.phère de trrtv1i i} bien conn~ "8 heau coup ri ' e ntrepri ses 
en pays industriêl i sAs . 
industrielle qul pe ut prorhùre ", t, (' C' nS 0 1T!:rJpr s ans s ' alféncr nl pro ~~ ttt1l'?r 
sa per sonne au profit de quelqw> s uns . Cr..? qui A. s t f'orl"'l" me ntal , c' e ~; t que 
la f orce de ce Cha DC8!11ent prov'L;nt de l ' (~ccute :1 8 ;)i/, u à CbaCl'J8 j0ur, r'lu 
s 01lci de vi vrP e t (le parta~er rtV8C d ' au t r8s I p,-, " dirp ct in n~; " T",çues ri e 
lieu e t de mett.rp au coeur de l :=<. vi p 1 '?S que.trl! critpre s~or-'"w Y ahsolus . 
M. 'lrant et sa 'faf'1 j lIe ont for!n'~ un vpri tabl f~ l.· e ..3Yo " pe rnl" n~ corr. ':Junautr t TP 
à pa.r t ir de l~ur f 8.mille ma i s p n él.arc i s 88nt co m:·d d.:'ra;.,l ;'·' r~ n+:' l es Célri r e s 
pour l es étendre à. l ' usi ne pt ÈI (lr~ , (' :ül 1i h~:'rnteu:c r-; p y t érh,ur ~~ qui vi '- .me nt 
y plÎ.ser l' éneY':3ie vi t ale néce:::saire à l eur pr opr e tra n,.~ formrtt i 0n ppr s on-
nelle . 
J e crois vra:\.:ne nt pouvoi "- affi r'n'?r C: '1<: l' e nt re:pri se ") r ant es t un ex-
errple moderne et urbain de vie ·~ommunautalre à l' ~CO\)tf:' } ., J i ·~ l1 . Le car a c-
t èr e créateur de leur p ntrepri s~' me ~ e"T1hI c aussi trè r~ rée] . 
Il nous :aut ",ainte nant '~t1Jdler la ''!oUva ti on prnf onrle rte s rassf?'1ble-
ments communautair ':?s à caractèn" cr i~ataur comme :::e1JX de 1 <1. f:ré',terni tp AMMI 
et de l'entrepri se 1r ant . La trois i ~me partie porte su~ l' a~t~on de l ' ~s ­
?ri t dans tous ces aeirs créatQur ::- . Il s ' ".gi t rie préc i'":.(·?T qwü rô!t> j oue 
l 'Espri t dans ces ,levenir e t d8 vérifier s1 1 'Esprit pcu+ vx?Ï!ne nt ê ~,re 1<1 
source et l a moti vat i nn de tel ~ agirs le cr~ativi~~ . 
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CHAPITRE TROISIEME 
LA CREATIVITE DANS L'ESPRIT 
Lorsque des hommes croient l leur capacité de changer le monde, ils 
engagent toute : leur énergie dans ce travail de re-signification histori-
que. Lorsque des chrétiens écoutent l'Esprit de Dieu et se renforcissent 
de son énergie créatrice, ils renouvellent la face du monde. 
Introduction. 
Nous avons constaté la possibilité que l'homme avait de pouvoir chan-
ger, transformer et m~me créer des formes nouvelles de vie. Nous avons 
aussi vérifié certains efforts que des regroupements communautaires fai-
saient quant A l'écoute de l'Esprit pour la transformation du monde. Ces 
agirs ont été qualifiés d'actions créatrices. 
Mais il demeure une question bien fondaaentale pour ma recherche. De 
quelle créativité s'agit-il? Est-ce vraiment une motion de l'Esprit de 
Dieu en l'homme? Est-ce réellement une conséquence de l'écoute attentive 
et docile de Dieu? Est-il possible d'affirmer que tel acte de la vie de 
ces communautaires est un geste de créativité selon l'Esprit? 
Ces questions sont bien importantes pour vérifier la véracité des 
cheminements chrétiens et créatifs de ces communautaires, mais encore com-
bien plus importantes pour comprendre comment il est possible de vivre un 
engagement créatif A la suite du Christ, selon la volonté de Dieu et sous 
la motion de l'Esprit. En effet, montrer que l'Esprit de Dieu peut rendre 
l'homme créateur et que les communautaires choisis sont créatifs, ce n'est 
pas tout. L'essentiel, pour moi, est de comprendre la force extraordinaire 
que l'Esprit donne à l'homme qui se met volontairement et résolument sous 
sa mouvance. 
Il s'agit donc de faire l'analyse théologique de la motivation de 
chrétiens rassemblés en regroupements communautaires quant à l'expression 
créatrice de le\~ projet de vie A l'écoute de l'Esprit de Dieu. Dans mon 
premier chapitre, j'ai situé le phénom~ne de la créativité dans son r~le 
de reconstruction du monde. J'ai aussi fait voir l'importance de l'envi-
ronnement, de l'utopie et de la stratégie dans une démarche créatrice. 
Pour ce faire p j'ai fait ressortir trois grands niveaux de préoccupations. 
Celles qui concernent les attitudes, celles qui touchent la conscience du 
besoin de changement des hommes et du monde et enfin, celles qui se rappor-
tent A la qualité de l'environnement. 
Au deuxi~me chapitre, j'ai tenté de montrer les similitudes entre des 
groupes de créativité et des regroupements communautaires. Ces rapproche-
ments au niveau des attitudes, de la conscience du besoin de changement et 
du souci de la qualité de l'environnement m'ont fait dire que certaines 
activités de ces rassemblements communautaires pouvaient être qualifiées 
de créatives. Ces communautaires disaient s'inspirer de l'évangile et de 
l'écoute de Dieu. Par conséquent, ils situaient leur motivation à l'inté-
rieur de la dynamique de leur foi. 
Maintenant, il me reste! vérifier si la foi peut conduir e l'homme à 
de telles actions créatrices. Est-ce que l'homme qui écoute et met en pra-
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tique ce que l'Esprit de Dieu lui dit de faire peut vraiment transformer 
la face de la terre gr'~e A ses capacités créatrices énergisées par les 
stimulations de sa foi? 
1(Y.j. 
Pour cette étude du phénom~ne des regroupements communautaires A carac-
t~re créatif, il est intéressant de revenir A la classification en trois 
groupes que propose Teilhard de Chardin dans son observation des hommes. 
Ainsi, les gens dits "en recherche" et les "jouisseurs" ne représentent pas 
tellement d'intérêt. Ce sont les "monteurs" ou les trouveurs qui retien-
dront notre attention. Le trouveur est celui qui vit l'expérience d'un 
corps A corps angoissant avec la vie au même titre que le parachutiste qui 
se pré}:are A sauter. Tant qu'il n'a pas sauté, il ne peut savoir si .son 
parachute s'ouvrira. C'est ainsi qu'il peut rester figé de peur sans ne 
jamais pouvoir sauter. Mais, au moment o~ il se lance en avant, de .plein 
corps dans le vide, son parachute le retient et lui permet une dewcente 
gracieuse et agréable. Si la crainte de l'échec fait peur au point de pa-
ralyser les énergies, si l'inquiétude face A l'inhabituel inhibe l'imagina-
tion et si le poids des conventions et des coutumes étouffe la spontanéité, 
la culture n'aura pas fait vivre l'homme comme elle le doit; elle l'aura 
tout simplement tué prématurément. VoilA le défi que ces regroupements 
communautaires rel~vent. Voyons de quoi il s'agit. 
Des hommes croient A la valeur du changement et A la créativité. 
Je voudrais rappeller quelques interrogations qui se posent, en plu-
sieurs milieux, concernant la valeur et la pertinence du changement dans 
la société actuelle, dans les institutions et dans les groupes de notre 
civilisation caractérisée l cet égard, par la vitesse des changements, 
l'originalité des innovations et la profondeur des transformations. Cette 
mutation culturelle est tellement ancrée dans la conscience de l'homme 
actuel qu'elle est devenue le gage du succ~s et du progr~s. L'homme, par 
la force de son génie, décuple la vitesse du changement de la nature et en 
oriente les projections A son bon plaisir. Mais le progr~s, pour excellent 
qu'il soit, pose une question tr~s difficile aux hommesl le changement des 
valeurs. 
Le mot progr~s désigne ici un changement impliquant la négation 
de certaines valeurs et l'apparition ou l'aff irmation de valeurs 
nouvelles. L'idée de progr~s n'a rien l voir avec nos préféren-
ces individuelles; on peut convenir, par exemple, que l'appari-
tion de l'aviation est un progr~s, et cependant ne pas aimer les 
voyages en avion; qu'il y a progr~s de la musique classique l la 
musique romantique, etl~,pendant prendre plus de plaisir ~ écou-
ter Mozart que Berlioz • 
Les auteurs de La créatique nous invitent l éviter de faire la jonction 
trop souvent automatique entre le plaisir personnel et la pertinence d'un 
changement. Ils nous ré~tent tout simplement que si le monde tarde l 
offrir un bien-8tre satisfaisant à la majorité des gens, ce n'est pas par 
manque de progr~s possible ou par incapacité à réfléchi r ~ des moyens effi -
caces l la transformation et à la répartition des richesses mais bien parce 
que le monde s'oppose l ce progr~s par déplaisir personnel. 
Et ceci va loin. En effet, l'éducation avance avec beaucoup de pru-
dence, voire avec une réelle méfiance dans sa recherche d ' adaptation pour 
une nouvelle pédagogie mieux adaptée aux temps modernes. Elle craint d'in-
naver et, par le fait m~me d'obliger au changement les professeurs et les 
administrations bien assises dans la sécurité des principes éternels. Au 
congr~s catéchétique international de 1971, plusieurs délégués ont saisi 
avec acuité l'importance d'une telle révolution dans le secteur de l'ensei-
gnement des sciences religieuses ou de la catéch~se. 
S'il fut un temps o~ l'effort catéchétique pouvait se réaliser 
essentiellement par une pédagogie de l'assimilation, il semble 
aujourd'hui que notre action soit impossible sans une pédagogie 
de la créativité. Il s'agit de permettre aux chrétiens (enfants, 
adolescents ou adultes) d'inventer la mani~re dont leur vie chré-
tienne, le témoignage de leur foi et leur parole pourront donner 
un sens i2~ne situation humaine et, par Il m8me, y faire nattre 
l'Eglise • 
Ces propos me semblent actuels et remplis de sagesse et de compréhension 
des mutations de notre époque. En effet, il importe, au plus haut point 
de continuer l transmettre et à actualiser le myst~re du Christ en nous et 
dans la communauté. Mais il importe tout autant de trouver comment disso-
cier le contenant du contenu alors qu'ils ont été soudés ensemble durant 
(127) M. DEMAREST et M. DRUEL, La créatique, p. 43. 
(128) A. COLLINI et J. GUYOT. Conclusion du Con ~s 
t ernational, (section l, paragraphe , in Catéch se, no 




de si longues années. Et voilA le lieu de travail des regroupements com-
munautaires en question o Ils veulent vivre l'originalité de leur foi dans 
un environnement et un encadrement tel que l'agir créatif sera devenu pos-
sible. Ces dynamismes d'Eglise sentent un réel besoin d'imaginer leur cel -
lule d'Eglise locale. En effet, c'est parce que le monde change que les 
contenants anciens ne cadrent plus dans l'environnement moderne, disent les 
communautaires. C'est parce que les styles de vie sont différents et mul-
tiples que les encadrements institutionnels doivent 8tre changés. Mais, ce 
n'est pas parce que les modes et les habitus culturels sont modifiés que 
106 
les valeurs traditionnelles sont mortes. Elles mourront écrasées, si elles 
sont contenues de force dans des murailles qui tombent en ruine, Elles pé -
riront si on ne les laisse pas vivre A leur façon et selon les exigences du 
monde actuel. Mais comme nous l'avons vu dans le chapitre précédent, ces 
communautaires veulent faire la vie et non pas la laisser mourir. Je pour-
rais dire qu'ils se situent comme! l'intérieur d'une relecture de la Bible 
où le message de foi devient le véritable stimulant! leur action humaine. 
Pour vivre ce défi, les regroupements communautaires ont un réel besoin 
diune force intérieur qui leur permet d'aller au-del! du déjl connu des for-
mes religieuses et liturgiques. Dans ces essais de renouveau,ne pourrait-
on pas voir aussi cet effort de pédagogie créative, au fil de la vie, de 
gens qui ont le souci de vivre et d'enseigner leur foi au monde? Cette 
caractéristique communautaire provenant de cette relect ure de la Bible est 
fondamentale. En effet, la Parole de Dieu est au centre de leur préoccupa-
tion et de leur vie. Les deux regroupements en questi on affirment que la 
pri~re, la méditation et l'écoute de l'Esprit sont A la base de leur deve-
nir. Alors, qu'apprennent-ils de cet enseignement biblique? 
Pour se situer un peu mieux dans la perception de leur vécu communau-
taire, il est éclairant de noter comment des pasteurs ont vu la dynamique 
créatrice contenue dans le Bible. Que le lecteur me permette d'identifier 
la caractéristique communautaire mentionnée plus haut comme étant une dyna-
mique créatrice. Dans la suite de ce travail, je préciserai ce qu'elle est 
et comment elle se retrouve dans la Bible. Dans une lettre pastorale, 1915 
év~ques des Pays-Bas, à l'occasion du carême 1973, nous proposent. l'accueil 
de l'imagination comme attitude fondamentale pour la méditat.ion de la Bible. 
L'Evangi le ne donne pas d 'instructions détaillées et concr~tes 
pour un meilleur aménagement de notre société néerlandaise, mais 
nous y trouvons l'inspiration capable d'alimenter notre malaise 
et de stimuler notre imagination créatrice. L'imaginar2~n peut 
se révéler plus réaliste qu'une pensée conventionnelle • 
Et chose tr~s étonnante pour une personne "de droite" ou tradition-
nelle, c'est de réallser que le courage du risque et la clairvoyance de 
l'imaginâlon sont devenus tr~s souvent des qualités plus recherchées que la 
prudence scrupuleuse et l'expérience ancestrale. Cette constatation deman-
de beaucoup d'humilité et de confiance en l'homme et son génie. Mais cette 
attitude, face! la vie qui s'exprime est maintenant l'une des plus impor-
tantes à cause de la pluralité des mod~les, de la diversité des échelles de 
valeurs et de la divergence130 des expressions d'une rn~me foi. Max Deles-
pesse verbalise de façon tr~s claire la différence entre l'encadrement 
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d'une chose transmise et la chose elle-m~me. "La. tradition peut faire se 
perpétuer une société; elle est incapable de faire vivre une communauté. 
Seule l'actualisation du salut par l'action de l'Esprit peut faire exister 
et vivre une communauté131". C'est donc sur cette capacité de l'Esprit à 
susciter des dynamismes nouveaux qu'il convient de réfléchir. Il nous fau-
dra ~tre capable de trouver et de découvrir cornment l'Esprit provoque l'ima-
gination, stimule la capacité créatrice d'un homme et réalise de véritables 
transformations dans les structures humaines et sociales. Voilà un premier 
point fondamental qui soutient le sujet de cette th~se: l'ensemble des 
traditions, des us et coutumes de la foi chrétienne donne! celle-ci une 
structure qui lui fait passer les années. Le souffle de l'Esprit est le 
dynamisme qui donne la vie ! cette structure et qui lui permet de se renou-
veler. 
Il convient maintenant de préciser cornment Esprit et structure travail-
lent ensemble; comment la réalité du temps (structure) et l'effervescence 
de la vie (Esprit) se conjuguent pour faire l'histoire du salut. Rappelons 
que cette histoire ne se fait pas tout d'un bloc, d'une mani~re magique ou 
(129) LES EVEQUES DES PAYS-BAS,Prospérité responsabilité, sobriété. 
Lettre pastorale des évêques des Pays-Bas, CarAme 1973, in La. Documentation 
Catholique, no 1630, (15 avril 1973), p. 372. Il serait avantageux de lire 
les pages 367 ! 374 0 
(130) La signification de "divergence" ne doit pas s'entendre au sens 
d'opposition mais de possibilités multiples comme réponse A une même ques-
tion de la vie. On peut consulter. Alain Beaudot, La créativité A l'école, 
Paris, PUF, 1969, pp. 20-24 v 
(131) M. DELESFESSE, Jésus et la triple contestation, p. 48. 
automatique mais plutôt par l'ensemble des vécus créatifs dans l'Eglise. 
En effet, elle suit les lois de l'histoire qui se construit peu A peu, ça 
et lA, par des hommes qui décident de la .fai~e de telle ou telle façon. 
Quant A l'histoire du salut, elle se fait, bien entendu, par les hommes de 
DieuJ c'est~-dire par ceux qui se mettent A l'écoute de Dieu pour décider 
de leurs actions. Par conséquent, pour bien comprendre comment ces gens 
agissent, il faut d'abord préciser le lieu de leur activité. En effet, 
l'analyse de la créativité dans la foi se situe précisément A la jonction 
de la structure et de l'Esprit. Pour bien comprendre cette interrelation 
tr~s spéciale nous appellerons structurel orthodoxie. Et pour saisir 
l'impulsion de l'Esprit dans l'histoire ou la structure, nous appellerons 
cette vitalité. spontanéité. Par ce langage, j'aimerais faire mieux sai-
sir comment se produit un agir créatif dont l'impulsion vient de l'Esprit. 
Cette démarche nous permettra aussi de rejoindre et de mieux saisir Jésus 
contestataire des structures mais aussi infiniment soucieux de la qualité 
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de la vie des hommes dans l'Esprit. RappelIons-nous les controverses de 
Jésus avec les scribes et les pharisiens rapportées dans l'évangile de Marc. 
Ces épisodes nous enseignent la distinction qu'il y a entre le sens criti-
que dégénéré et l'émerveillement ~oureux dans la construction du monde; 
entre la loi étouffante et l'Esprit qui vivifie et par mode d'analogie, en-
tre l'orthodoxie et la spontanéité. 
1. Orthodoxie et spontanéité. 
Il arrive souvent de qualifier une spontanéité d'effervescence juvé-
nile et immature. Cette appréciation hltive cache tr~s souvent aussi un 
conflit beaucoup plus profond qui existe entre l'orthodoxie ou le coutumier 
et la spontanéité ou l'imagination. Pour rendre justice aux deux parties 
en cause, il serait profitable d'essayer de les séparer et de les compren-
dre en dehors de leur traditionnelle bataille. Pour bien saisir l'inter-
action qui existe entre ces deux réalités, tentons d'approfondir la signi-
fication de ce qu'affirme Françoise Rougeoreille-Lenoir. "La spontanéité 
est jeune parce qu'elle ne peut rien par elle-m~me. Elle a besoin de la 
culture et elle l'appelle132". En d'autres termes, la spontanéité doit 
s'éloigner de l'orthodoxie pour s'affirmer et faire voir son originalité 
tout en se rapprochant de cette m~me orthodoxie pour pouvoir dire et vivre 
• 
(132) F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, p. 53. 
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son identité particuli~re. Il est intéressant de saisir comment fonctionne 
cette réalité dialectique et contradictoire 1 la fois. La difficulté d'ac-
cueillir une idée nouvelle augmente en fonction de la rigidité et de la du-
rée d'un conditionnement donné par une discipline et une habitude longtemps 
exercées. Et ainsi, lorsque l'originalité s'exprime comme "le rejet de cer-
taines idées claires (qui ne font qu'exprimer une habitude de la pensée) en 
faveur du nouveau, de l'insolite, offert par la nature et par la vie133", 
les tenants de l'orthodoxie voient brutalement le vide d'une structure sou-
tenue trop longtemps et constatent am~rement la perte de son contenu origi-
nal. 
Tout se passe comme si, l certains moments, la pensée de spécia-
listes s'engageait dans une impasse et venait buter contre un mur, 
parfois, une théorie longtemps féconde, en se durcissant, bloque 
toute progression. retourner sur ses pas, repartt)4du carrefour, est difficile au marcheur trop chargé de bagages • 
Ces communautaires veulent donc libérer la tradition de son contenant 
restrictif et non de son contenu dynamisant. Par conséquent il leur faut 
trouver la façon de décortiquer les structures et les arrangements de l'Egli-
se afin de retrouver toujours, dans sa pureté la plus originale, ce souffle 
de l'Esprit qui pousse l la vie. C'est une erreur, je crois, que d'opposer 
l une structure traditionnellement reconnue, un nouveau dynamisme de foi. 
Cette erreur en est une de mauvaise compréhension de la distanciation entre 
l'orthodoxie et l'originalité ou la spontanéité. Pour encore mieux compren-
dre la raison profonde de ce besoin de distance et de rapprochement l la 
fois, mais en deux temps distincts, voyons ensemble un autre couple. cul-
ture-créativité en paral1~le l orthodoxie-spontanéité . 
2. Culture-créativité. 
Ainsi, l'expérience de ces communautaires nous permet de dire que la 
maturation est l la culture, ce que la spontanéité est l la créativité. La 
maturation comporte les éléments de durée, d'assimilation et d'expérimenta-
tion, alors que la spontanéité réf~re l l'instant, l la nouveauté et l la 
libre expression de l'imagination. Mais il y a quand m~me un lien qui peut 
relier ces éléments divergents o Et n'est-ce pas précisément cette relation 
qui garantit la vie véritable. En effet, une spontanéité "pure" dégén~re 
(133 ) F. ROUGEOREILLE -LENOIR, La créativité personnelle, p. 45. 
(1)4 ) Ibid , p. 46 . 
vite en anarchie et en nouvel intégrisme, et une culture sans spontanéité 
dég.n~re rapidement en intégrisme étroit. Dans ce mouvement de symbiose, 
la culture donne le poids l la créativité alors que la créativité donne la 
vie l la culture. Ne peut-on pas dire aussi que toute révolution ou tout 
changement subissent les m~mes lois fondamentales d'expression? Ainsi, je 
pense possible d'affirmer qu'il faut que la semence révolutionnaire ou nou-
velle soit jetée en une culture car, en dehors de celle-ci, il n'y a pas de 
vie possible. Tout se passe comme si la culture pouvait produire des semen-
ces nouvelles qui la contestent mais qui la nécessitent A la fois pour sa 
croissance et sa survie. 
Pour comprendre encore mieux le lien quasi ombilical entre la culture 
et l'épanouissement des spontanéités, voyons l'exemple de la m~re et de son 
enfant. Il est intéressant de rapprocher la création de la vie l la créa-
tion de toutes les choses de la vie. Le petit de la femme ne peut grandir 
en dehors du milieu des hommes et des femmes. Ees enfants sauvages135 nous 
en donnent une démonstration bien saisissante. Pour que l'homme grandisse 
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en homme,il a besoin de la culture des hommes, du rayonnement des hommes, 
pourrais-je dire. La croissance de l'originalité dans la foi s'effectue, je 
crois, selon un m~me principe fondamental d'identification et de sécurisation 
A la lumi~re et l la nourriture d'un mod~le inspirateur (qui n'est toutefois 
pas normalisateur dans les cas heureux). N'est-ce pas le sens profond que 
donne Luc, cet homme qui a si profondément réfléchi sur l'intimité dans les 
rapports de la vie, lor~u'il nous rapporte que "Jésus croissait en sagesse, 
en taille et en grlce devant Dieu et devant les hommes" (Le 2,52). Ainsi, 
Jésus devait grandir devant les hommes pour se réaliser comme homme et de-
vait aussi grandir devant Dieu pour se réaliser comme Dieu. Si nous parlons, 
pour qualifier la culture et le spontané, de genre grammatical ou ontologi~ 
que, il faudrait rapporter le féminin A la culture et le masculin au sponta-
né. C'est au féminin qu'appartiendraient. "accueil, conservation, matura-
tion, adaptation. Ce complexe particulier formerait la "matrice de la créa-
tlon136". Le genre masculin, pour sa part, fournirait la spontanéité l 
cette culture qui se mettrait automatiquement en gestation A moins qu'il n'y 
(135) Consulter, L. MALSON, Les enfants sauvages. mythe et réalité, 
Paris, Union Générale d'édition, 1964. 
(136) F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, p. 60. 
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ait rejet. Car, m8me si le masculin apporte la semence toute précieuse, cel-
le-ci demeure inefficace et stérile si la culture ne la supporte pas et ne la 
nourrit pas. D'o~ l'importance de la culture ou du féminin. 
Au p~le de la culture, féminin, se situe l'accueil de ce qui est 
perçu comme autre que soi-mAme. usages d'un milieu, tradition 
d'une société, lois d'une science, r~gles d'un art; mais aussi 
observation d'un monde, nouveautés que propose la spontanéité 
d'autrui. L'orthodoxie n'appartient pas plus A la. culture que la 
mode n'appartient l la spontanéité authentique. Au p~le de la 
culture s'attache la conservation des données; la mémoire les 
accumule, la méthode les classe, l'esprit critique les hiérarchi-
se, refoulant dans un inconscient provisoire ce qu'il ne peut uti-
liser sur-le-champ. Les civilisations, comme les individus, ont 
besoin de périodes de latence pour organiser leur acquis. La cul-
ture a bes~J' du temps. au pale de la culture r~gne patience, 
maturation • 
Ce développement sur la culture et la spontanéité me semble nécessaire pour 
situer plus précisément le r~le de l'Eglise-Institution par rapport aux 
gestes de créativité de certaines expressions de vie communautaire et, pour 
l'Eglise actuelle, marginales. Dans la logique de notre hypoth~se, tant que 
la semence demeure marginale A la culture elle est inutile et infructueuse; 
la structure de l'Eglise ne s'acculture pas. La semence séchera par manque 
de support et de conditions propices A son développement. Le r~le de la 
spontanéité est de se lancer en pleine culture pour que celle-ci la fasse 
germer et lui permetto de porter des fruits. Si le terreau est trop pauvre 
ou sélectif au point de rejeter la nouvelle pousse, celle-ci se voit perdue 
et sans possibilité d'~tre capable de vivre m~me si elle était porteuse d'une 
promesse de vie nouvelle. Il en est de m~me quant aux originalités de ces 
regroupements communautaires face aux institutions de l'Eglise. En effet, 
il ne faut pas oublier que la créativité est le fruit du croisement de l'ori-
ginalité avec l'orthodoxie. Le spontané sans la culture est de courte durée 
et sans véritable signification historique. On pourrait donc dire que 
l'exercice de cette responsabilité tr~s grande qu'a la culture de supporter 
et de faire grandir l'originalité qui la revitalise, détermine la qualité 
de la vie. Et voilA pourquoi il m'est apparu déterminant de saisir l'im-
portance et la valeur de la complémentarité culture-spontanéité. Nous pou-
vons donc dire que l'histoire est formée de l'ensemble des structures et 
des cultures et que celles-ci sont renouvelées par des originalités ou des 
spontanéités. Nous pouvons déjl dire,en ce qui concerne l'Eglise, que ces 
(137) F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, pp. 59-60. 
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regroupements communautaires expriment une originalité d'Eglise, soit, mais 
aussi une volonté de la féconder pour intégrer cette originalité A la struc-
ture. Pour cela, nous n'avons qu'A relire, au deuxi~me chapitre, les moti f s 
et les objectifs de leurs agirs créatifs. Selon ces communautaires, ce 
serait l'Esprit qui serait A la source de ' ces inspirations créatrices. Voi-
lA le noeud de ma démarche. Pour clarifier ce point, j'utiliserai un autre 
couple bibliques amour-justice. Au dire de certains communautaires, l'amour-
justice serait la conjugaison révolutionnaire de l'ardeur A faire, dans le 
présent et selon le mode des indications et des stimulations historiques, le 
monde nouveau inspiré par l'Esprit de Dieu. 
3. Amour-justbe 1 
Il est intéressant 'de rapprocher ces deux réalités bien fondamentales 
de la Bible en un couple stratégique. En effet, l'amour efficace et la 
véritable justice mis ensemble ne constituent-ils pas les conditions de 
base de l'épanouissement de la vie, de la foi et de l'espérance? Un homme 
ne peut pas vivre pleinement sans ce cadre élémentaire mais si souvent vio-
lé! Ne faut-il pas que l'amour rende justice A la culture qui l'a enfanté 
afin que cette spontanéité ne s'ali~ne pas en naissant? L'agir d'amour-
justice ne pourrait-il pas ~tre une troisi~me voie comme réponse aux stimu-
lants des sociétés actuelles? En effet, beaucoup se découragent, d'autres 
se révoltent et enfin, cette troi8i~me catégorie de gens déciderait, remplis 
d'espérance, d'exprimer cette force de changement dans l es situations diffi-
ciles138 • Mais que signifie cet accouplement dans la pensée chrétienne? 
Quelle richesse véritable la Bible attribue-t-elle A cette jonction de l'a-
mour A la justice? 
Je tenterai de décrire comment la Bible réalise cette union et dans 
quel but elle le fait. Cette démarche permettra d'approfondir certaines 
exigences évangéliques propres au regroupement communautaire et d'analyser, 
par la suite, la qualité d'écoute de l'Esprit de Dieu vécue dans des 
(138) Il serait avantageux, pour le lecteur, de renforcer ce couple 
biblique de sa dimension politique. , Pour ce faire, il pourrait consulters 
R. COSTE, Les communautés ~litiqUeS, (coll. Le Myst~re chrétien, no 9), 
Paris, Descl ée , 1967, pp. 1-63. 
Id, Les dimensions politiques de la foi, (coll. Points d'appui), Paris, 
Les Ed. Ouvri~res, 1972, pp. 159-1621 194-198. 
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regroupements communautaires actuels. Il s'agir. donc de découvrir l'atti-
tude que la Bible propose au chrétien et, peut~tre, de confirmer l'hypoth~­
se de Moreno. "Si la création natt de la culture ensemencée parla sponta-
néité, la créativité, elle, est fille de l'aptitude A créer, fécondée par 
l'attitude créative139• Ce qui nous importe donc, c'est de sortir de la 
Bible des indications concernant l'attitude créative et de les rapprocher 
des connaissances déj! acquises sur la créativité. Cette démarche se fera 
A la lumi~re du couple amour-justice. Et s'il est possible de retrouver 
les attitudes ou conditions qui permettent l'expression de la créativité 
dans les enseignements et expériences bibliques, il nous sera possible de 
vérifier deux choses. 
1. que le chrétien, m~ par l'Esprit de Dieu, peut ~tre appelé l l'agir créa-
teur, 
2. et que ces regroupements communautaires sont de ces chrétiens m~s par 
l'Esprit et réalisateurs d'agirs créatifs. 
Ce couple réunit deux grandes m~tivations retrouvées dans plusieurs 
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rassemblements communautaires. le souci du pauvre et le besoin de vivre 
ensemble. Il est intéressant de noter l'ardeur que manifestent beaucoup de 
communautaires face au probl~me de la justice, du respect de l'homme, de la 
liberté d'expression et de l'égalité des hommes. Cette préoccupation réel-
le se traduit par une vitalité amoureuse A vouloir t r ansformer les structu-
res, aider les faibles, modifier leurs attitudes au point de changer le monde. 
(139) F. 
(140) On 
Mt. 18, 5 
Mt. Il,25 
Mt. 25,40 
ROUGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, p. 94. 
pourrait consulter. . 
"Quiconque accueille un petit enfant tel que lui l cause 
de mon Nom, c'est moi qu'il accueille'" 
"Je te bénis, Seigneur du ciel et de la terre d'avoir ca-
ché cela aux sages et aux habiles et de l'avoir révélé 
aux tout-petits." 
• "En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez 
fait A l'un des plus petits de mes fr~res, c'est A moi 
que vous l'avez fait." 
l Cor. l, 27-29' "Ce qu'il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a 
choisi pour confondre les sages; ce qu'il y a de faible 
dans le monde, voilA ce que Dieu a choisi pour confon-
dre la force; ce qui dans le monde est sans naissance 
et ce que l'on méprise, voilA ce que Dieu a choisi; ce 
qui n ' est pas r édui re A rlen ce qui est, afin qu'aucune 
chair n'ai lle se gl ori fier devant Dieu." 
Ces motivations réunies sous le couple amour-justice donnent l'orien-
tation, profondément centrée sur l'homme, A leur volonté de refaire le 
monde, Le défi lancé vise A mettre l'homme au centre du développement et 
de l'aménagement de l'avenir14l • Il faut bien comprendre l'importance de 
ce couple pour saisir le caract~re vraiment radical et nouveau de cette 
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reconstruction de l'espace en fonction de "l'échelle humaine ", La mu-
tation ainsi réalisée est le fruit d'une compréhension révolutionnaire de 
la responsabilité humaine. Il ne faut plus se situer dans le contexte de 
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1 'homme qui est soumis A la nature et A ses forces mystérieuœs et mythiques; 
ni dans une perspective sacrale o~ il y a des lieux de respect de Dieu et 
de l'homme et des lieux autres o~ r~gnent l'esclavage, l'exploitation et lE 
Mal; ni A l'intérieur d'un monde sécularisé dominé par l ' anonymat et l'ap-
planissement des différences au profit d'une monotonie terne et sans espoir. 
Non, l'homme nouveau veut se situer au centre de l'espace et du temps qui 
l'environnent et déterminer son aménagement par la force de son imagination, 
1 'acui té de son intelligence et le respect de Dieu et des hommes puisque 
Dieu a remis la terre A la gestion de l'homme143 pour son mieux être et son 
épanouissement dans l'espace et le temps devenus "christiques". 
4, L'amour au centre. 
Teilhard de Chardin souligne de m@me que l'évolution du Cosmos 
est un processus humanisant. Le monde devient de plus en plus 
"christique" et, en m@me temps, de plus en plus le monde de 
l'homme devient toujours plus responsable de sa croissance et 
de son orientation et, en assumant cette responsabilité, il par-
ticipe A l'approfondissement et A l'épuration de son humanité, 
Ainsi le cosmos tout entier est un lieu destiné A la réalisation 
et A l'épanouissement de l'homme, L'univers n'est ni malveil-
lant ni mécanique, mais "christique", c'est-à-dire qu'il eSÎ44 
la dimension spatiale de l'intér@t que Dieu porte A l'homme , 
Le changement du monde ou la reconstruction du monde ne se fait pas 
et ne porte pas sur la modification de structures, le changement de noms 
et de lieux de cultes, la modification ou le perfectionnement de ce qui 
existe déjA, Non, il s'agit de transformation, de mutation et de recréation 
(141) H. COX, Ne le laissez pas au serpent, (coll. Christianisme en 
mouvement, no 9), Paris, Casterman, 1969, pp. 159-186, 
(142) Non pas l'homme pour la machine et les super-structures mais 
plut8t, la machine et les super-structures au service de l'homme, 
(143) Gn . l, 26-31, 
(144) H. COX, Ne le laissez pas au serpent, p. 155, 
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à partir de ce qui existe déjà, il va sans dire, mais vers un objectif qui 
n'est peut-être pas toujours déjà là. Et, pour reprendre la réflexion de 
Cox, "je crois que nous ne remédierons pas à l'érosion actuelle du sens de 
l'espace par un retour A la sacralité, mais par une insistance sur la signi-
fication humaine de l'espace145". Voilà bien l'essentiel de l'effort que 
les chrétiens veulent réaliser en se regroupant en communauté d'amour entre 
fr~res pour un service de justice des hommes dans l'aménagement de l'envi-
ronnement humain. Il devient plus juste de parler, dans cette perspective, 
d'environnement humain de l'homme-dans-la~ille que de parler de l'enviro-
nement urbain de l'homme où c'est la ville qui devient le centre et la dé-
termination des aménagements, au lieu que d'~tre l'homme. C'est au coeur 
de cette ville que commence l'aliénation et l'exploitation et c'est aussi 
là que naissent les regroupements communautaires pour lancer le défi de 
leur créativité à la face du monde. 
5. L'amour, dynamisme créateur. 
L'homme doit signifier sa raison d'~tre sur la .terre. Son oeuvre et 
son style de vie doivent traduire ses orientations fondamentales. L'homme, 
face au monde, a le choix de s'aliéner et de s'étouffer sous les ambiguités, 
les scandales et les injustices qu'il provoque ou de se libérer et de s'épa-
nouir par le respect qu'il témoigne l l'homme et l la nature. Ce choix his-
torique et stratégique détermine nécessairement le signe et la signification 
qu'lI donne l la vie. Or le chrétien, concernant la signification de l'his-
toire et le management du monde, a un r81e vraiment révolutionnaire et for-
tement centré sur l'homme. 
Le marxiste français Roger Garaudy, qui a pris une part active l 
tant de colloques avec des théologiens chrétiens, a parfaitement 
compris cette théologie dialectique de la gratuité de Dieu et de 
l'autonomie de l'homme, lorsqu'il dit du Christ. "Sa vie et sa 
mort nous appartiennent aussi à nous, l tous ceux pour qui elles 
on;,un ~ens. 146nous, qui avons appris de Lui que l'homme a été 
cree createur 0 
Cette vision dialectique entre Dieu et l'homme précise la valeur de 
la responsabilité de l'homme dans la gestion et la construction du monde 
et la gratuité de Dieu l faire alliance avec l'homme pour l'inviter lune 
tâche aussi extraordinaire. Mais chose tout aussi formidable est la soli-
(145) H. COX, Ne le laissez pas au serpent,p. 156. 
(146) J.M. GONZALES-RUIZ, Dieu est gratuit, p. 10. 
dari té des chrétiens en Eglise! En effet, cette responsabilité chrétienne 
vécue en Eglise implique une grande solidarité au niveau de la significa-
tion historique des agirs des chrétiens. Dans cette perspective, la cons-
titution Lumen Gentium présente une description tr~s significative de 
l'Eglise en la nommant. "sacrement du monde" donc signe de l'union du 
genre humain, et sacrement veut direl "signe qui produit la gr&.ce qu'il 
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signifie If. Les chrétiens se doivent donc de rendre signifiant le signe 
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de leur rassemblement et rendre effectifs ou significatifs les conseils évan-
géliques. Cette démarche se fait en deux étapesl 
1. d'abord, en désamorçant les griefs adressés à l'EgliSe148 , 
2. puis, en vivant un type de rassemblement sans éqUivoque149• 
Cela signifie la prise au sérieux de l'intégration du couple amour-justice 
dans sa vie. Dans son livre, Dieu est gratuit, J. M. Gonzales-Rulz reprend 
cette réalité essentielle à l'Eglise qu'est le rassemblement significatif 
de l'unité du genre humain en Christ. Et ce rassemblement chrétien, s'il 
n'est pas vraiment un, amoureux des hommes et de Dieu et juste dans son a-
ménagement du monde et de l'histoire, est tout simplement insignifiant et 
inutile voire nuisible l la reconstruction du monde et l l'av~nernent du 
Royaume de Dieu. "Et la raison d'être des communautés chrétiennes est de 
réaliser cette présence dynamique et itinérante du Christ au sein de l'his-
toire pour lui donner un sens définitif150". 
(147) VATICAN II, Lumen Gentium, (Traduction par S.E. Le Cardinal G.-
M. Garonn~, dans Concile oecuménique Vatican II, Paris, Centurion, 1967, 
PP. 15 l 96. (148) J. BOUCHARD, Jésus demain, Paris, Les Ed. Quvri~res, 1973, p. 791 
Combien de groupes ou même de rassemblements du dimanche, qu'on appelle si 
vite communautés, sont constitués, en bonne partie, d'eunuques dans la for" 
et dans la pri~re, Combien viennent rencontrer un Dieu et parler l un Dieu 
qui n'est pas le Dieu de ce qu'est (ou de ce que devrait être) leur vie 
actuelle. C'est l'origine d'un vrai scandale pour bon nombre de non-prati-
quants et d'athées. 
voir aussi. L'Eglise du Québeci un héritage, un projet, pp. 153-154. 
"Leur meilleur tradition invite tous les chrétiens du Québec l une reprise 
en profondeur non seulement de leur foi et de leur espérance, mais ausei de 
toute leur vie humaine transfigurée par la signification derni~re que lui 
donne l'Eglise". 
(149) L'Eglise du Québec, un héritage, un projet, p. 105. Pour expri-
mer cette réalité de l'Eglise comme lieu de service et d'engagement, cer-
taines exigences s'imposent. ne pas confiner la pri~re et la vie chrétienne 
dans le privé, éviter une orthodoxie pharisienne qui bloque la nouveauté 
évangélique et les surgissements graduits de l'Esprit-Saint. 
(150) J. H. GONZALES-RUIZ, Dieu est gratuit, p. 67. 
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Cette responsabilité est vitale pour la libération des imaginations et 
des originalités qui seules peuvent faire avancer l'histoire et faire gran-
dir des hommes qui se tiennent debout, en adulte, devant le monde A construi-
re et A dominer. Sans cette volonté de percer et de signifier, A travers 
l'opacité des tén~bres et des inerties banalisantes, le chrétien perd sa pro-
priété spécifique sur le monde qui est d'~tre lumi~re, sel et ferment. 
Dieu ressuscitera du sein de communautés chrétienries qui partagent 
la col~re des pauvres et acceptent la persécution, les tortures et 
jusqu'A la mort que lui feront subir toutes les oligarchies. On 
n'insiste pas assez sur cette énorme responsabilité de l'Eglise 'a 
l'égard de cette résurrection 1~lDieu réellement attendue par la 
nouvelle génération des hommes • 
C'est, en d'autres mots, la reprise du texte. conditions pour suivre Jésus 
en Marc 8, )4-)8. 
N'est-ee pas Il la véritable gratuité de Dieu qui s'incarne pour faire 
définitivement alliance avec le monde dans le but de le changer? C'est en 
plus de toutes les "attentions" de Dieu pour le monde qui le crucifie que ce 
m~me Dieu vivant et créateur accorde gratuitement la liberté à l'homme de le 
servir ou de servir Satan. Pour suivre Jésus dans sa reconstruction du mon-
de152 il faut payer le prix. l'écoute de Dieu au lieu de l'écoute de ses 
propres plans personnels. Voill bien une distanciation et une distinction 
essentielles de l'homme de Dieu, ce constructeur du monde nouveau, quant au 
reste du monde. S'engager, c'est mettre ses talents et ses capacités au 
service de Dieu. C'est conjuguer l'amour-justice dans l'instant de l'alli-
ance, de Dieu avec chaque homme po~ signifier et témoigner de ce contact de 
Dieu A l'homme pour tous les hommes. N'y a-t-il pas louange plus magnifique 
à ce Dieu-amour et créateur que l'expression créatrice d'un homme touché par 
Dieu et devenu sensible aux hommes au point que son amour et sa foi devien-
nent efficaces à changer le monde "l la sui te du Christ "? C'est dire l'im-
portance de l'attitude qui anime l'homme dans sa façon d'~tre présent au 
monde et aux hommes. 
L'attitude biblique face A la créativité. 
Mais comment peut-on analyser la qualité du travail d'un chrétien? 
(151) .J. M. GONZAIES-RUIZ, Dieu est gratuit, p. 66. 
(152) J. FUCHS, Le renouveau de la théologie morale, selon Vatican II, 
Tournai, Desclée, 1968, pp. lô4-105. 
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Est-il vraiment concevable de prétendre déterminer que telle action est 
selon Dieu et créatrice d'un monde nouveau? Je crois que oui. Tout d'abord 
voyons comment Paul concevait l'efficacité du travail du chrétien. 
Saint Paul était parfaitement conscient de la portée eschatologi-
que de l'effort humain. Il enseignait aux Corinthiens (1 Cor. 3, 
8-15) que le jugement dernier de Dieu serait le "test" définitif 
de l'efficacité du travail humain. Si le travail a été efficace, 
l'édifice résistera A l'épreuve du feu; si, par contre, le tra-
vail de chacun a été inefficace, l'édifice ne résistera pas A cet-
te épreuve, il braIera comme de la paille, même si son auteur peut 
se sauver "comme A travers le feu". En d'autres termes, l'homme 
de bonne volon:é ne sera pas condamné, mais fg~ oeuvre ne contri-
buera pas A l'edification du royaume de Dieu .' . 
De façon tr~s simple, on pourrait dire que l'image de Dieu dans l'homme 
est précisément la responsabilité qu'a cet homme de se soumettre les élé-
ments de la création, de promouvoir l'épanouissement et le bonheur' de l'hom-
me et de trouver les façons concr~tes d'administrer la terre dans cette 
attitude de respect de l'homme A cause de la respectabilité qu'il a acquise 
de Dieu. 
Je crois possible d'apprécier cette qualité de présence au monde par 
la façon dont vivent certains regroupements communautaires. Il s'agirait 
donc d'une phénoménologie des rassemblements communautaires. Pour le com-
munautaire, la vie d'amour et la recherche de ,justice ne sont pas des th~­
ses A soutenir, d'abord, mais des réalités 1 vivre et 1 faire vivre. Joseph 
Bouchard s'exprime ainsi dans son observation des éléments dynamiques du 
monde 1 
Quand quelqu'un aime vraiment, il désire rencontrer celui qu'il 
aime, il désire dialoguer avec lui. Quand quelqu'un aime vrai-
ment, il désire librement modeler son amour sur l'amour de celui 
qu'il aime. L'amour trouve toujours le moyen de rencontrer son 
bien-aimé; il le découvre, il l'admire, il dialogue avec lui au 
coeur même de la vie du monde. Il le découvre, il l'admire, il 
dialogue avec lui dans le silence de ses "rendez-vous d'amour". 
Jésus nous rév~le que le sommet de l'amour, c'est de n'avoir 
plus qu'un seul amour. Un seul amour vers qui convergent tous 
les amours. Un seul amour qui transfigure et fortifie tous les 
amoursl54Un seul amour qui rend libres et heureux tous les 
amours • 
(153) J. M. GONZALES-RUIZ, Dieu est ~atuit, p. 59. 
(19~) J. BOUCHARD, Jésus demain, pp. 3-64. 
La démarche que j'entends suivre est l~ suivante. Tout d'abord, il 
s'agit de vérifier l'efficacité de la parole de Dieu dans la Bible, en se-
conde étape, de constater la vitalité de la présence de l'Esprit de Dieu 
dans le développement de l'Eglise et, en troisi~me lieu, de vérifier le 
but de cette présence de l'Esprit au coeur des hommes réunis en regroupe-
ments communautaires. 
l~ Vérifier l'efficacité de la parole de Dieu dans la Bible. 
Tout au long de la Bible, il est intéressant de constater le caract~­
re d'efficacité de la parole de Dieu. Dès le commencement, Dieu crée le 
cosmos, la terre et l'homme par sa parole (Gn. l, 1-2,41 le récit de la 
création). Puis, cet agir créateur se voit constamment soutenu et vitali-
sé par la présence de Dieu agissant au sein et au coeur de son peuple. 
Dieu agit par son peuple; c'est-A-dire, par les gens qui acceptent d'~tre 
mQs par sa volonté et d'8tre guidés par ses appels. C'est ainsi qu'on 
peut dire, à. la suite de G. Gurvitch. "Dieu n'a pas une ~role toute 
faite, il se rend présent à. m~me l'effort de l'homme de se créer un lan-
gage, il est là. quand un sens a été trouvé et partagé155... Dieu est pré-
sent et, de ce fait, le monde change et la signification de l'histoire est 
définitivement Changée. Dieu rend sa présence tellement significative 
qu'elle marque le devenir et l'aménagement du monde. Il suffit de regar-
der l'histoire d 'Isra~n dans ses débuts pour constater que le peuple de 
Dieu est constitué et vitalisé par l'initiative de Dieu156; qu'il se trans-
forme et grandit sous la volonté de Dieu par l'intermédiaire des proph~tes 
et que Jésus-Christ vient prolonger dans le Nouveau Testament. Tout se 
passe ~ l'intérieur d'une motion divine qui sous-tend l'histoire des oroy-
ants et des chrétiens et qui détermine des choix historiques en conformité 
avec les appels de Dieu aux hommes. 
L'histoire de l'homme et de la création est un tissu d'amour et de 
justice. En effet, l'amour crée, invente, améliore et aménage le monde 
(155) G. GURVITCH, La parole, Paris, PUF, 1968, p. 88. (156) L'HOUR explique tr~s c15rement comment Dieu et l'homme font 
ensemble l'histoire dans son livrel La morale de l'Alliance, (coll. Cahiers 
de' la Revue Biblique, no 5), Pari s , J . Gabalda et Cie, 1966, pp. 41-51 et 
8)-10). 
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pour l'homme; la justice, elle, vient veiller sur le monde afin qu'il ne 
se dévoie pas et ne sombre pas dans une situation intenable pour l'homme. 
L'amour crée, la justice prot~ge et assure le cadre d'épanouissement pour 
l'homme. Ces deux principes de base sont A l'origine de la création et 
constituent les garanties de survie A l'expression libre de l'homme sur 
la terre qui n'est hélas pas toujours la terre des hommes. 
2. Constater la vitalité de la présence de l'Esprit de Dieu dans le déve-
loppement de l'Eglise. 
Dieu anime le coeur des hommes qui l'écoutent et les invitent A la 
plénitude de la vie. "Soyez parfaits comme votre P~re céleste est par-
fai t" (Mt. 5, 48). Et pour ce faire, il envoya A tous le Sai nt-Espri t qui 
les incite intérieurement A aimer Dieu de tout leur coeur, de toute leur 
!me, de tout leur esprit et de toutes leurs forces (Cf. Mc 12, 30), et à 
s'aimer les uns les autres comme le Christ les a aimés (cf. Jn 13, )4; 15, 
12)157. Devenir parfait, c'est se mettre A la suite de Dieu, vivant et 
créateur; c'est accepter de pouvoir changer le monde à la suite de Dieu, 
du Christ et de son Esprit. Etre parfait, outre ne pas commettre le péché, 
n'est-ce-pas vivre la plénitude de la vie en croyant en lui, en espérant 
sa venue, et en aimant suffisamment pour que son r~gne vienne, sa volonté 
soit faite et que la justice réconforte les pauvres? Et servir le pauvre, 
n'est-ce-pas s'engager dans de nouvelles voies révolutionnaires; c'est-à-
dire contradictoires de ce qui se fait aujourd'hui en mati~re d'exploita-
tion, d'aliénation et de persécution du juste et du pauvre? Comme le pré-
cise le cardinal Suenensl "S'engager ainsi dans de nouvelles réponses, ce 
n'est nullement renier la grandeur des étapes antérieures; c'est croire 
que la parole de Dieu est créatrice, qu'elle est adressée A un monde et à 
une Eglise qui vivent et progressent158". VoilA bien l'essentiel de l'at-
titude de celui qui accepte de marcher à la suite de Jésus dans le change-
ment du monde. Suivre Jésus de Nazareth signifie s'engager tout entier à 
]20 
se changer soi-m~me pour aider les autres A changer. C'est ce "tout entier" 
que veut dire aimer de tout son coeur ••• Cet engagement, n'est pas une 
ttche d'entretien ou de continuité du banal quotidien; non, c'est l'inven-
tion permanente de l'amour pour réussir à aider et ! soigner véritablement 
(157) VATICAN II, Lumen Gentium, no 40. 
(158) SUENENS, Morale humaine et morale chrétienne, p. 208. 
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les malades ••• Et l'amour ne peut se satisfaire de recettes stéréotypées 
et impersonnelles. Pour le chrétien, l'expression d'amour veut toujours 
~tre une réponse d'homme l une question d'homme' sous l'éclairage de l'Es-
prit. Cette relation humaine et personnelle est le lieu où jaillit l'éclair 
créateur et inventif. En effet, la stimulation force à sortir des orni~res 
de l'avilissement pour découvrir les formes nouvelles d'épanouissèment face 
A une situation d'exploitation et de mal. 
Je pourrais citer une foule de textes bibliques qui supportent cette 
façon de voir les exigences de l'amour de Dieu èt des hommes. J'aimerais 
en rappeler quelques-uns. Je vais les diviser en cinq (5) blocs. 
1. un monde nouveau l bâtir sous la motion de l'Esprit. 
2. 
1 Cor. 12, 1-). Les dons spirituels ou "charismes". 
1 Cor. 12, 4-11. Diversité et unité des charismes. 
1 P 4, 7-11. La proximité de la Parousie. 
Lc Il, )1. Efficacité de la pri~re. 
Jn 1), ))-14, )1. Les adieux (qui reçoit l'Esprit accomplit les oeuvres 
de l'Esprit). 
1 Jn 5, 1-6. A la source de la charité (faire ce que Dieu commande). 
Mt 5, 1-12. Les béatitudes. 
Mt 25, 14-)0. Les talents. 
,Mt 25, )1-46. Le jugement dernier. 
Mc ), 22-)0. Calomnies des scribes (de quelle autorité?). 
1 Cor.), 8-15. Le vrai rôle des prédicateurs (enseigner l'action selon 
la sagesse de Dieu). 
sous la motion de l'Esprit. 
Jn ). 8. Entretien avec Nicod~me (renattre de l'Esprit). 
Jn 7. 39. La promesse de l'eau vive (don de l'Esprit). 
Ac l, 8. Don de l'Esprit. 
Hm 7. t' I [.., ohr,çtton eBt affrllnch' do la '\ 01.. 
2 Cor. 3, 6. De Troas en Madédoine. Digression. le minist~re aposto-
lique (minist~re de l'Esprit; la lettre tue. l'Esprit 
vivifie). 
Ga 5. 22. Liberté et charité (recueillir les fruits de l'Esprit). 
Jn 14, 13-16. Les adieux (don de l'Esprit). 
Lc Il, 31. Efficacité de la pri~re. 
Lc 17, 5-6. Puissance de la foi. 
3. pour faire la volonté du P~re. 
Mc 11, 1-8'1 
Mt 6, 7-18. 
Mt 12, 15. 
Mc 3, 35. 
Lc 8, 19-21. 
Notre P~re. 
La vra~ parenté de Jésus (ceux qui font la volonté de mon 
père) • 
Lc l, 46-56. Magnificat (la joie qui découle du service de Dieu). 
Lc l, 67-79' Le Benedictus (faire la volonté de Dieu c'est le lieu de 
la manifestation de la putsance de Dieu). 
Jn 4, 34. Ma nourriture-faire la volonté de Dieu. 
Jn 7, 16-181 Faire la volonté de Dieu. 
4. dans un esprit d'humilité et d'abandon A la Providence. 
Mt 6, 33. ] 
S'abandonner l la Providence. 
Lc 12, 22-32. 
Lc 9, 1-6. l Kission des 12 (ne rien apporter de trop). 
Mt 10, 5-10 
Mt 19, 27-30: 1 
Mc 10, 28-31 . ~ Récompense promise au détachement. 
Le 18, 28-30 . ) 
l?? 
Lc 10, 1-4. Mission des soixante-douze (accepter d'~tre démunis pour 
laisser se manifester la puissance de Dieu). 
Lc 12, 1)-21. Ne pas thésauriser. 
Lc 12, 33-34. Vendre ses biens et faire l'aum8ne. 
Lc 14, 25-27. Renoncer A tout ce qu'on a de cher. 
1 P 2, 1-2. La s1 mpl1 ci té. 
Lc 18, 15-17. I 
Mt 19, 13. Jésus et les petits enfants. 
Mc 10, 13-16. 
Lc 16, 9-13. Le bon emploi de l'argent. 
5. pour contester le monde; 
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2 Cor. 6, 14. "Ne formez pas avec les incroyants d'attelages disparates". 
Col 2, 8. "Le vain leurre de la philosophie ••• ". 
Tite, 11-12. "La grâce de Dieu nous enseigne A renoncer A l'impiété et 
aux convoitises de ce monde". 
Rm 12, 2. "Ne vous modelez pas sur le monde présent". 
Jn 3, 17-20. L'entretIen avec Nicod~me (cette contestation ~ renattre 
A un monde nouveau). 
Mt 25, 31-40. Le jugement dernier (établissement définitif de ce monde 
nouveau). 
1 Tim 2, 1-8. La pri~re liturgique (invitation à vivre pur devant Dieu 
et les hommes). 
Mc 16, 15-20. Apparition de Jésus réssuscité (invitation à construire 
un monde différent et radicalement autre). 
Mt 5. Discours évangélique (proclamation des caractéristiques de ce 
monde nouveau et différent). 
Ac l, 8. L'ascension et Ac 2, 1-13. La Pentec8te (envoi de l'Esprit 
qui donne la force et l'inspiration pour construire ce monde 
nouveau) • 
Amos 5, 14, Exhortation (laissez le mal, aimez le bien). 
Mc Il, 15-191 Les vendeurs chassés du Temple (ce monde nouveau est 
contestataire de l'ancien au point qu'on cherche à faire 
mouri r Jé sus) • 
Il conviendrait d'approfondir chacun de ces passagaS bibliques pour 
sentir davantage leur importance et l'originalité de ces appels incessants 
que Dieu lance à son peuple pour l'inviter à construire ce monde de l'Es-
prit. Pour ce travail, il nous suffit de constater que ces appels sont 
fréquents et qu'ils portent sur l'efficacité et la force de Dieu lorsque 
des hommes acceptent de se mettre à son écoute et de se nourrir de ses mes~ 
sages de création de cette vie nouvelle. Il faudra toutefois dégager les 
crit~res bibliques oules exigences bibliques qu'un homme ou qu'un rassem-
blement d'hommes et de femmes doivent respecter pour manifester dans leur 
vie, cette force créatrice de Dieu que leur inspire l'Esprit de Dieu. 
3. Vérifier le but de cette présence de l'Esprit au coeur des hommes réu-
nis en regroupements communautaires. 
Il va sans dire que ce ne sont pas là tous les textes du Nouveau Tes-
tament qui nous invitent à refaire le monde à la suite du Christ et sous 
la mouvance de l'Esprit. Toutefois, il me semble que ce choix de textes · 
présente assez bien le raIe tr~s important et déterminant que Dieu demande 
à l'homme de jouer dans la construction du monde. Ce raIe n'est pas tout 
simplement un genre de passe-temps sur terre où l'homme devrait s'efforcer 
de se nourrir, de se vêtir, de se loger et de profiter des richesses de la 
nature; mais il y a plus et ce plus, c'est la responsabilité du climat 
humain sur la terre, l'humanisation des masses d'hommes et l'harmonisation 
des forces productives des hommes de la terre à la volonté de Dieu. Ces 
dons ou ces aptitudes spéciales que l'Esprit attribue aux hommes dans le 
but de faire grandir la famille humaine ne sont pas des "choses en surplus" 
ou des "habiletés de derniers recours"; ce sont des capacités réelles que 
l'Esprit met à notre usage pour l'ach~vement du royaume de Dieu. Si l'hom-
me se met à l'écoute de l'Esprit, il recevra une force, une vis1.on spéciale 
pour le monde qui le déterminera à travailler au changement des hommes de 
la terre en homme de Dieu sur la terre. Cette nouvelle liberté dans l'Es-
prit grandira les hommes pui squ 'elle les Ubérera du routinier, de l'obll-
gatoire et de l'aliénant en lui procurant suffisamment d'amour pour se 
changer et changer le monde. N'est-ce pas A ceux qui croient à l'efficaci-
té de la pri~re et de la relation avec Dieu que reviennent la clairvoyance 
et l'acuité nécessaires pour faire la volonté de Dieu dans l'aménagement 
du monde? 
Cette mission de reéonstruction de la terre n'est pas simplement une 
invitation accidentelle de Dieu à l'homme, elle constitue le fondement et 
la signification du dialogue ou de l'alliance que Dieu fait avec les hom-
mes. J'y reviendrai~ Mais avant, il faut comprendre que le coeur du com-
portement du chrétien est vraiment cette attitude d'écoute de l'Esprit pour 
connattre et faire la volonté de Dieu sur la terre. Pour une plus grande 
précision A cet égard, la référence aux textes suivants nous aideras 
1. Des Dix commandements (Dt 5, lb-22) aux Béatitudes (Mt 5, 1-12). 
2. Du mauvais riche et le pauvre Lazare (Le 16, 19-31) au bon Samaritain 
(Le 10, 29-37). 
3. Des controverses de Jésus avec les scribes et lœpharisieœà la diver-
sité et l'unité des charismes (1 Cor. 12, 4-11). 
Ces trois textes rappellent la m~me chose. Le chrétien doit, pour ~tre 
fid~le A Dieu et pour vivre en conformité au plan de Dieu pour l'homme, 
avoir un comportement amoureux et juste pour les hommes. Sa foi et son 
amour doivent ~tre efficaces et non pas simplement du bout des l~vres. 
L'agir du chrétien ou de l'homme de bonne volonté doit véritablement et 
absolument @tre en conformité avec ses bonnes volontés et ses bons désirs. 
Sinon, c'est peine perdue et parole inutile. C'est dans l'efficacité à 
aimer les hommes, à les servir et à faire justice aux pauvres que le chré-
tien agira en toute fidélité avec l'appel que Dieu lui lance à chaque jour, 
à chaque instant. Et ceci, pour être capable de répondre à chaque situa-
tion et à chaque probl~me; et en fonction de chacune des choses et de cha-
cun des hommes concernés. L'homme de Dieu n'est pas une personne tronquée 
ou limitée à la simple besogne matérielle: il est celui à qui revient la 
gérance du monde. Il a la responsabilité d'aider l'humanité à vivre en 
harmonie au l1.eu de la laisser s'entre-tuer dans la mesqutnerie, l'orgueil, 
l'impureté et le mal . L'homme sera tou,purs tenu responsable devant Dieu 
des lâchetés de l ' humanité à ne r i en faire devant le mal. En effet, il 
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aura toujours le choix d'inventer une réponse de libération et de justice 
devant le péché car Dieu est toujours avec lui, pr~t à. 1u1. parler et à. lui 
insuffler la force de la créativité, soit la capacité d'amour efficace à. 
trouver une solution aux probl~mes des hommes. 
Ces trois textes ne sont pas simplement des souhaits favorables pour 
arriver A. construire un monde nouveau mais les fondements qui déterminent 
les attitudes qui permettent de faire la volonté de Dieu. Il ne faut donc 
pas y voir un simple idéal mais plut~t les balises du chemin de la créati-
vité. Essayons de voir comment cela s'articule. 
1. Des Dix commandements aux Béatitudes. 
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Je crois que l'on peut affirmer que toute la pédagogie divine est con-
tenue dans cet espace délimité par ces deux grands ponts. Le premier est 
cette alliance toute primaires les "Dix commandements" qui sont les exigen-
ces minimales pour se rapprocher de Dieu et des hommes. Le second, est le 
défi chrétien le plus extraordinaire qui appelle A. la perf ections "les Béa-
t! tudes". Elles constituent les exigences maximales de Dieu pour l'homme. 
En effet, Dieu ne demande pas simplement d'@tre concerné par les choses de 
la foi comme toute personne peut l'@tre face A. une loi mals propose vérita-
blement A. l'homme de relever le défi des Béatitudes et de la pprfectton, par 
conséquents un engagement total de la personne. Pour bien comprendre la 
différence entre "8tre concerné" et "@tre impliqué" voyons cette analogie. 
Face à. son oeuf, .la poule n'est que concernée; mais f ace au bacon, le porc 
y est compl~tement impliqué. On se souvient donc de la premi~re partie de 
ce travail où il était démontré que l'activité créatrice impliquait toute 
la personne et non pas simplement certaines de ses facultés. Une des con-
clusions était que pour créer, il fallait s'engager compl~tement dans la 
démarche créatrice. C'est un premier champ A. fouiller pour découvrir les 
exigences du comportement créateur de l'homme l l'écoute de l'Esprit de 
Dieu. 
2. Du mauvais riche et le pauvre Lazare au bon Samaritain. 
Les textes du "mauvais riche et du pauvre Lazare" et du "Bon Samari-
tain" rév~lent une vérité t out à. fait fonctionnelle et efficace; l'amour 
qui transforme et qui change l e s difficultés et les souffrances de la vie. 
1 
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En effet, la parabole du "mauvais riche et le pauvre Lazare" montre l'inef-
ficacité de l'amour et les conséquences de cette indifférence du mauvais 
riche devant un agir de justice A faire. Au coeur du pauvre Lazare, c'est 
l'appel de Dieu pour que le mauvais riche change et transforme son environ-
nement d'exploitation et d'injustice en milieu de joie et d'amour, Et ne 
peut-on pas affirmer que ce que Dieu condamne, c'est la froideur et l'indif-
férence du riche devant ce geste A faire pour la construction du Royaume? 
Dieu ne lui demande pas de réaliser des tours de force extraordinaires pour 
calculer la somme qui devrait revenir au pauvre qui est A sa porte, Il ne 
lui demande qu'un amour efficace, Et le prix de l'efficacité de l'amour 
n'est-il pas toujours A la taille du coeur de la personne qui aime? 
La parabole du "Bon Samaritain" présente justement l'attitude de 
l'homme qui exprime son amour A un homme d'une façon telle qu'il transfor-
me radicalement sa situation de souffrance et de sous-homme, L'efficacité 
de la charité, voilA le défi qui était lancé tout aussi bien au pr~tre qu'au 
lévite, Mais ils ont préféré rester dans la sécurité de leur savoir et de 
leurs petites affaires pour ne pas ~tre dérangés par Dieu lui-m~me. Dans 
cette parabole tout le jugement ne porte-t-il pas essentiellement sur cette 
décision fondamentale de choisir entrel vivre l'efficacité de l'amour ou 
manifester l'indifférence de l'égoïsme? VoilA un second champ où se mani-
festent aussi d'autres attitudes favorisant l'agir créateur et le recours 
A l'imagiJ'lltion. 
3. Des controverses de Jésus avec les scribes et les pharisiens A la diver-
sité et l'unité des charismes. 
Nous voilA plongés au coeur des agirs des hommes. Pour qui et pour 
quoi agissent-ils et avec quelles attitudes se comportent-ils? VoilA l'an-
gle d'attaque qui permettra de découvrir les attitudes et les mobiles d'ac-
tion qui appartiennent aux chrétiens créateurs et dynamisés par leur écoute 
de la Parole de Dieu dans la Bible et dans leur coeur. Sont-ils les gens 
qui se tiraillent A sa.voir qui a raison? Ou sont-ils ceux qui synerglsent 
ou mettent en commun leurs talents et leurs capacl tés afin d'inventer la 
meilleure réponse A ce qui est juste d'entreprendre face A telle si tuatton 
défavorable et A l'épanouissement des aspirations de tel groupe de gens ou 
de telle personne en particulier? Cette approche nous fournira un troisi~me 
... 
champ d'attitudes qui favorisent l'activité créatrice. 
Les Béatitudes, la parabole du bon Samaritain et le texte de Paul sur 
la diversité et l'unité des charismes sont lA pour nous le rappeler sans 
cesse et de façon impitoyable. Il ne faut jamais perdre de vue cette véri-
té biblique qui nous est rapportée dans les Actes concernant les agirs des 
hommes: "si leurs théories ou leurs oeuvres viennent des hommes, elles se 
détruiront d'elles-m3mes; mais si vraiment elles sont de Dieu, vous n'arri-
verez pas l les détruire; sans compter qu'un jour vous vous trouveriez 
peut~tre en guerre avec Dieu159". Toute la question repose donc sur cette 
interrogation de base, tel agir spécifique est-il de Dieu ou des hommes? 
Leurs motivations et leurs styles d'intervention sociale sont-ils évangé-
liques ou non? Quels sont les attitudes, la conscience du besoin de chan-
gement et le souci de la qualité de l'environnement qui caractérisent l'ac-
tivité créatrice chrétienne et évangélique? 
Un 'défi d'Eglise, la créativité dans l'Esprit. 
En commençant'cette recherche plus systématique sur ces trois niveaux 
de préoccupation160 qui caractérisent toute personne exprimant des gestes 
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de créativité, tant dans la Bible que dans l'expérience religieuse, il con-
vient de situer d'abord la difficulté d'expression d'un défi d'Eglise comme 
un geste de créativité dans l'Esprit. Cette réflexion nous am~nera A décou-
vrir des freins qui eux, permettront de mieux voir l'importance des exigen-
ces et des attitudes qui permettent l'expression de la créativité. 
Dans une société où la publicité sollicite constamment, où toutes for-
mes de paroles sont entendues sans aucune réserve en termes d'idéologies, 
de propagandes et d'invitations de toutes sortes, l'Eglise, dans sa mission 
d'enseignement, doit spéCifier sa parole. Le simple discours n'engage plus v 
(159) Ac·5, 38-39. (160) Il est tr~s difficile d'isoler des crit~res de créativité. Plu-
sieurs recherches en ce sens nous montrent la non-fonctionnalité de ces 
crit~res mis A l'essai. Il semble plus prudent de parler d'attitudes posi-
tives, de degré de conscience du besoin de changement et d'environnement 
permissif. Ces trois composantes se retrouvent toujours mais jamais de la 
même façon ~ En effet, chaque homme et chaque groupe d'hommes font leurs 
r~gles du jeu. Et c'est préci sément parce que celles-ci sont or1girlaJes 
qu'elle s permettent une activité créatrice particuli~re. 
ne motive plus, Il y a tant de conditionnements et tant de stimulations 
que l'homme est saturé et il n'écoute plus. Pour s'engager, ne lui fau-
drait-il pas un grand défi! relever16l? L'Eglise doit retrouver un lan-
gage et un contenu qui provoque et stimule véritablement non seulement le 
chrétien mais aussi tous les hommes. 
Cette nouvelle obligation pastorale peut ainsi se définir. 
En termes politiques, il est urgent d'aménager ou de renforcer 
des zones de créativité, des hauts lieux spirituels au sommet 
comme! la base, pour refaire des liens entre tradition et actua-
lité, héritage et nouvelle culture, événement de salut et signes 
des temps, mémoire et projet. Ne sont pas seulement en cause 
les facultés de théologie ou les autres centres offic1els de ré-
flexion chrétienne, mais aussi des f52upes de base plus pr~s de 
la quotidienneté du peuple chrétien • . 
Cet appel A la réconciliation est primordial. Il urge que l'orthodoxie 
hiérarchique de l'Eglise accueille ouvertement les spontanéités de l'Esprit 
de Dieu, Non que celles-ci aient été compl~tement étouffées dans le passé; 
mais il faut convenir qu'elles ont été filtrées et diminuées par un style 
d'autorité, une conception de l'uniformité et une expression religieuse non 
adulte, pourrait-on dire. Toutefois il est vrai, et il faut bien le recon-
nattre, que la cohérence et l'ordre viennent de la structure et de l'insti-
tution. Mais n'oublions pas non plus que c'est de la vie que vient le vé-
ritable dynamisme. De cette vie remplie de risques et de gratuités quand 
elle s'exprime librement. Cette vie qui fait dire "je t'alme" à l'homme 
devant son Dieu, devant les autres hommes et devant la création. Et cette 
expression d'amour n'a rien d'inerte. Au contraire, elle est remplie de 
vie et elle remplit de vie car, dans l'amour, l'apr~s n'est jamais comme 
l'avant. Cette jeune pousse de vitalité s'épanouit dans sa croissance et 
(161) cf. L'E lise du uébeci un hérita e t, p. 105. 
"Dans une société 0 des idéologies se multiplient et s'affrontent et ob 
en m~me temps, l'exploitation de l'homme s'intensifie et utilise de plus 
en plus la propagande, l'Eglise ne peut ~tre convocation que si elle est 
un signe efficace de libération. Elle doit rendre perceptible la présence 
de Jésus-Christ dans son action propre, le service désintéressé, l'amour 
efficace et inconditionné des autres, surtout ceux que la société actue11~ 
repousse parce qu'ilH ne sont ni. assez producteurs ni assez consommateurs. 
Cette action qui est témoignage, est sans doute beaucoup plus coOteuse que 
la propagande religieuse; mais l'homme saturé de propagande ne croit plus 
aux paroles si elles ne sont soutenues par des promesses tenues, celles 
du service et de l 'engagerœnt". 
(162) L'Eglise du Québec} un hérit~, un proje~, p. ISO. 
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s'adapte selon la fertilité de sa culture pour porter essentiellement des 
fruits. Et c'est l ce niveau que se situe l'intervention de Dieu et de 
l'Eglise dans les projets de vie. De quels fruits s'agit-il? De quel 
arbre nos communautaires sont-ils les branches? 
Si l'Eglise, dans son. enseignement traditionnel, a longuement insisté 
sur la mémoire des origines et des lois qui lui permettent de se perpétuer, 
elle doit maintenant, pour des raisons historiques, se pencher sur sa fer-
tilité et ses fruits. En effet, il me semble que l'Eglise doit corriger 
sa trajectoire pour ainsi redécouvrir la vitalité de la foi et la produc-
tivité des agirs de l'Esprit. Elle doit redéfaire un bout de chemin qui 
lui a fait dévier un certain nombre d'attitudes qui lui permettaient d'~tre 
créative et originale dans sa pastorale et sa mission évangélisatrice. Je 
reprends l'expression de Joseph Bouchard dans sa perception de cette dévia-
tion théologique. 
Derri~re ces déviations de la f8te, se cache un glissement théo-
logique des motivationsl 
- d'une théologie du peuple de Dieu, on passe ~ une théologie des 
chefs de ce peuple; 
- d'une théologie de la marche, on passe l une théologie de la 
possession; 
- d'une théologie de l'erg5rance, on passe A une théologie de la 
force, de la puissance • 
La résultante normale de cette modification dans l'attitude ecclésiale 
est l'hyper-centration des probl~mes actuels autour du clergé et des ordon-
nances ~ suivre et le manque de buts véritables à poursuivre encombrée 
qu'est l'Eglise de tant de bons moyens d'action. L'Eglise a tellement A 
donner au monde et par tant de moyens qu'il devient scandaleux de la voir 
vivoter et tourner en rond en étourdissant ses "f1d~les" au point de les 
perdre un l un. 
Quand l'Eglise ne partage plus le destin des pauvres, elle est 
infid~le ~ Jésus et les pauvres la rejettent et le monde la mé-
prise, quelle que soit sa "mystique théorique" d 'Egl1 se des pau-
vres. C'est vraio 
(163) J. BOUCHARD, Jésus demain, pp. 117-118. 
cf. la critique d'Osborn concernant l'agir de l'Eglise face A la créativi-
té. Ao OSBORN , L'imagination constructive, p. 14. 
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Quand l'Eglise partage le destin des pauvres, elle est fid~le ! 
Jésus et les pauvres la reconnaissentl~ le monde la regarde. 
L'espérance renatt. C'est vrai aussi • 
Les pauvres, dans notre monde, ce sont ceux qui ont besoin de biens 
matériels, c'est vrai. Mais ce sont aussi ceux qui ont un urgent besoin 
de retrouver une espérance dans le monde cruel et exigeant qui ne cesse 
d'augmenter sa violence pour contr8ler et augmenter ses possessions, ses 
privil~ges et ses pouvoirs. C'est vrai aussi. 
1)1 
Le socto1ogue André Tange nous rappelle l'importance pour l'Eglise de 
créer et de recréer des nouvelles formes d'apJRrtenance ! la vie chrétienne; 
des nouveaux styles de vie fraternelle et des nouveaux projets de libération 
véritable pour que les hommes puissent vérifier et constater réellement 
l'efficacité du message de libération et d'amour qu'a apporté le Christ165• 
Si la vitalité de ces communautaires n'est pas assez forte pour stimuler 
leur imagination et si leur foi n'est pas assez amoureuse du Dieu vivant au 
coeur des hommes, l'Eglise se fera de plus en plus complice des injustices 
et des forces de violence pour n'être pas capable de créer, sous l'écoute 
de l'Esprit, le Royaume de Dieu au coeur des hommes. Les chrétiens n'ont-
ils pas ! se libérer des aliénations et des abus de pouvoir pour véritable-
ment exprimer leur liberté de fils de Dieu? Et cette liberté n'est-elle 
pas aussi le lieu de la conjugaison de la paternité de Dieu et de" la frater-
nité des hommes? Vollà peut~tre une distanciation appréciable sur le 
(164) J. BOUCHARD, Jésus demain, p. 46. 
(165) cf. A. TANGE, Communauté humaine, p. 49. 
Tout effort pastoral ne devrait-il pas viser directement la cons-
truction de la communauté chrétienne? La pastorale n' est-elle pas 
principalement ordonnée à l'élaboration d'une communauté chrétien-
ne autihentique, au surgissement d'un Peuple de Dieu digne de ce 
nom? 
Le lecteur pourrait aussi consulter. F. ROUGEOREILLE-LENOIR, La créa-
tivité personnelle, pp. 4)-48. 
Cependant, lorsque le culte du génie s'est trop longtemps elûermé 
dans la personne d'un chef ou dans l'interprétation rigide de la 
pensée d'un grand mort, on voit jaillir, comme la vapeur. d'une co-
cotte-~inute, l'aspiration à la spontanéité. La loi biologique de 
l'homéostase qui veut qu'à un exc~s succ~de l'exc~s inverse, est 
applicable aux sociétés humaines. Vus sous cet angle, les mouve-
ments spontanéistes seraient des révoltes du génIe prop"re des in-
dividus et des petits groupes à la fols contre l'image du ~énle-sur­
homme et contre le carcan des orthodoxies. 
marxisme, mais elle ne sera véritable que si elle porte les fruits que 
Dieu veut lui donner et que l'homme se doit d'accueillir s'il veut faire 
un monde nouveau. 
Les défis d'Eglise pour construire ce monde nouveau nous ram~nent à ce 
que j'ai appelé le premier champ d'attitudes. En effet, les exigences des 
Béatitudes, en plus de nous inviter à endosser un comportement d'homme pau-
vre, doux, miséricordieux, pur et pacifique, elles nous demandent aussi de 
vivre heureux dans les afflictions, de combattre pour la justice et de per-
sévérer dans les persécutions. Et n'est-ce pas à condition qu'un homme 
puisse ~tre pauvre, doux, miséricordieux, pur et pacifique qu'il pourra 
vraiment vivre la réalité "peuple de Dieu"? Pour ces communautalres, cette 
réalité est essentiellement dynamique et signifie le rassemblement d'hommes 
qui rel~vent le défi de bâtir ensemble le royaume de Dieu. Pour eux, le 
chrétien participe à la création de ce monde nouveau en acceptant de com-
battre pour la justice. Et qu'en est-il de sa capacité de continuer à lut-
ter malgré la pression des gens, de plus en plus nombreux, qui ne cessent 
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de dire qu'il n'y a rien à faire et que tout est perdu, si ce n'est en affir-
mant son espérance et en la traduisant en utopie régulatrice de sa partici-
pation à la construction du royaume de Dieu? Il y a là, me semble-t-il, des 
exigences qui caractérisent l'agir de l'homme créateur. Pour s'en assurer, 
voyons celles qu'il est convenu de rattacher aux personnes créatrices que 
nous avons étudiées au premier chapitre. En effet, il était montré à quel 
point il fallait que l'homme créateur. 
1. soit humble et simple pour accepter qu'il puisse exister quelque chose 
de mieux que ce qu'~l connatt déjà en termes de théorie ou de technolo-
gie; 
2. soit doux et pacifique pour faire grandir l'idée de l'autre au lieu de 
la détruire pour imposer la sienne jugée meilleure, évidemment; 
3. soit pur ou honn~te et miséricordieux envers les erreurs des autres et 
les siennes dans sa démarche pour assurer le climat de détente, de plai-
sir et de passion essentiel à l'épanouissement de l'imagination, prélude 
à l'agir de créativité; 
4. soit engagé à combattre pour une solution de justice afin de réussir à 
mettre sur pied et à faire vivre au milieu des structures les élans 
d'originalité. Il était dit que l'homme créateur devait posséder une 
bonne indépendance de la pensée, témoigner d'une grande générosité et 
manifester beaucoup de ténacité; 
5. soit attentif aux injustices et capable d'espérance malgré les nombreu-
ses inerties qui guettent l'homme créateur. Il était question aussi de 
l'importance de l'utopie afin de stimuler et de sécuriser à la fois ses 
capacités créatrices. Entre autres freins, il est intéressant d'en rap-
peler quelques-uns. 
1. l'inertie de la lourdeur de l'environnement, 
2. la timidité du chercheur, 
3. le découragement qui guette constamment, 
4. la méfiance et l'insécurité qui paralysent l'épanouissement de soi, 
5. la paresse d ' aller plus loin, plus profondément, 
6. le conformisme sécurisant et facile, 
7. le savoir fixe qui n'est pas utile au changement, 
8. l'esprit critique qui dénigre l'idée originale au nom d'une concep-
tion étroite de la prudence, ce qui n'est pas le véritable esprit 
critique essentiel à tout bon jugement, 
9. les structures mentales raidies qui refusent le changement. 
Il me semble possible de dire que ces cinq caractéristiques communes 
à la Bible et aux études sur les hommes créatifs peuvent être considérées 
comme des attitudes (peut~tre des crit~res) favorisant l'expression des 
capacités créatrices des chrétiens à l ' écoute de l'Esprit pour la construc-
tion de ce monde nouveau qu'est le royaume de Dieu. 
Le pouvoir créateur du chrétien. 
Dans la Bible, nous retrouvons aussi d'autres di mensions que celles 
que nous venons de voir concernant la créativité. Il serait intéressant 
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de regarder de plus pr~s les th~mes qui suivent pour en découvrir leur te-
neur pédagogique quant à l'éducation du sens créateur chez l'homme. Ainsi, 
l'analyse du pouvoir créateur du chrétien; de la connaissance de deux freins 
importants. l'angoisse et l'indifférence; et de la différence entre le 
pouvoir de la raison et le pouvoir de l'imagination nous permettront de 
saisir les attitudes qui ressortent de ce deuxi~me champ d'observation. 
Avant d'analyser le pouvoir c~éateur du chrétien, il faudrai t rappe -
1er. 
1. que des hommes ont changé l'histoire par l'expression fructueuse de 
leur cr éat i vité; 
2. que les deux mouvements de vie. orthodoxie et spontanéité doivent se 
conjuguer pour falreéclore la vie en plénitude; 
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3. que le couple amour-justice permet une nouvelle relecture de la Bible et 
une nouvelle attitude ecclésiale qui pourraient ~trel la créativité dans 
l'Esprit. 
Ces trois constatations permettent de poursuivre la démarche vers la com-
préhension encore plus globale et préeise de l'agir de créativité de chré-
tiens A l'écoute de l'Esprit. Mais n'oublions surtout pas une remarque 
fondamentale sur le développement créatif dans l'histoires 
Ainsi le progr~s n'est pas cumulaUf, il est fait d'abandons au-
tant que de conqu~tes; l'historicité des inventions est un phéno-
m~ne A double sens et il est presque aussi impossible A un musi-
cien contemporain d'p.mployer les formules harmoniques du si~cle 
dernier, qu'A Beethoven d'écrire le Marteau sans martre. L'in-
vention, fonction synthétique de la vie mentale, utilise des ma-
tériaux déjA constitués, mais l'existence de ces matériaux n'en-
trarnel~s nécessairement leur utilisation dans de nouvelles syn-
th~ses • 
Premier freina l'homme face A l'angoisse. 
Il est important de noter deux attitudes tr~s répandues de nos jours 
dans les sociétés et dans l'Eglises l'angoisse et l'indifférence. Il ne 
faut pas prendre A la lég~re ces choix humains comme manières d'~tre au 
monde. En effet, je crois que ces deux attitudes ont de l'importance car 
elles manifestent deux états de tension et d'incompréhension du sens pro-
fond du devenir du monde. L'angoisse marque la crise du sens et de l'iden-
tité, ainsi que la perte d'espérance en la créativité rajeunissante d'une 
Eglise communautaire réunie par Jésus-Christ. L'angoisse dénote le manque 
d'espérance en la vie mais aussi le manque de foi au plan de salut de Dieu 
sur le monde. 
Deuxième frein. l'homme face A l'indifférence. 
L'indifférence fait voir le sentiment d'impuissance de l'individu qui 
ne croit pas à l'importance de son r~le historique dans la construction du 
monde et du Royaume de Dieu. Si l'indifférent n'est plus capable d'aimer, 
c'est qu'il refuse d'exercer ses talents et ses aptitudes pour le service 
de la communauté. Et s'il abandonne les hommes à leur sort, c'est qu'il 
a aussi abandonné Dieu, dans les hommes. Ces deux catégories d'hommes 
sont constituées de personnes tristes qui ont perdu la joie et l'admiration 
(166) M. DEMAREST, M. DRUEL, La créatique, p. 43. 
devant ce monde A faire et ce Dieu A servir, Ils ont, hélas, renié leurs 
capacités créatrices et régénératrices du monde; Ils ne contribuent plus à 
faire l'histoire, ils se confinent A la passivité et à la reculade, Ils 
subissent ce que les autres font. 
C'est pour combattre cette grande inertie que J.M. Muller ditl 
Nous pensons au contraire qu'il convient effectivement de "mettre 
l'imagination au pouvoir" afin de combattre la médiocrité et la 
morosité de la société. Ce qui entrave l'imagination et la para-
lyse, ce n'est pas la raison mais précisément l'esprit de puis-
sance, de richesse et de profit. Le pouvoir de raison et le pou-
voir de l'imagination ne sont pas faits pour s'afig~nter mais 
pour se conjuguer dans un m~me mouvement créateur • 
Le pouvoir de la raison et le pouvoir de l'imagimtion. 
Ainsi, nous pourrions dire que la créativité est le processus d ' une 
transformation originale et réfléchie mQe par une dynamique espérance de 
la vie quotidienne, de la conception des choses et de la façon d'~tre au 
monde. Cette qualité de présence dans les devenirs historiques fait que 
l'agir de créativité, au sein des structures de soutien, est toujours une 
oxygénation essentielle et souvent urgente pour la survie des hommes. Cet-
te t!che de réinvention constante du monde est celle que doit assumer le 
chrétien. Congar précisel "Notre époque est manruée par une ré i nvention 
de l'homme chrétien, c'est-à-dire d'un homme quine se contente pas de pro-
fesser sa foi, de pra.tiquer les obligations de l ' éthique et du cul te défi-
nies par l'Eglise, mais qui essaie de vivre l'Evangile dans ses comporte-
168 
ments d'homme ". Pour être un homme du partage, de l'ouverture aux au-
tres, du service et de la réponse aux appels de Dieu, le chrétien doit 
vraiment recréer le monde différemment. C'est-à-dire que ce chrétien com-
munautaire s'efforce d'inventer un environnement o~ il pourra réussir à 
parler aux hommes, A les unir et à les aider à vivre en tout la totalité 
de leur humanité. Ce défi n'est pas la simple exigence d'une loi à obser-
ver mais il surgit devant tout homme qui décide de vivre pour créer un 
monde nouveau. 
(167) J.M. MULLER, Stratégies de la non-violence, p. 208. 
(168) Y. CONGAR, Situation de la pauvreté dans la vie chrétienne au 
sein d ' une civilisation du bi en-être, in Concilium, no 15, pp. 45-62. 
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Si ce mouvement créatif de reconstruction du monde se fait selon 
l'écoute de la volonté de Dieu, l'Eglise remplit un but essentiel de sa 
mission. réunir des hommes qui acceptent de refaire l'histoire A la sui-
te du Christ. On pourrait donc dire "The Church exists to point and create 
and pro and goad toward a realization in the who le of human society of 
brotherhood, freedom, fulfilment. Through Jesus, in the Holy Spirit, we 
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. 6 
have a way to the Father, to the mysterious source of life and holinessl 9 ... 
On pourrait aussi dire que l'agir de créativité dans l'Eglise consiste 
en une tension essentielle et constitutive de la vie m~me du chrétien entre 
le plan de salut de Dieu et la mise de ses talents A la disposition de la 
communauté. Et ainsi~ la valeur de l'agir de créativité d'un chrétien ~ 
l'écoute de Dieu est celle d'une créativité réelle et fondamentale puis-
qu'elle fait la nouvelle création en redonnant au monde sa véritable signi-
fication et son orientation définitive vers Dieu. Jacques Grand'maison le 
réaffirme avec beaucoup de force dans cette approche de la vie A l'écoute 
de l'Esprit, 
Une vie animée par l'Esprit et organisée par les hommes. Les 
scribes veulent qu'on attende leurs définitions. Les néo-phari-
siens retiennent l'Esprit aux douanes ecclésiastiques par toutes 
sortes de prévenances tatillonnes. Bref, on ne veut vraiment 
pas dédouaner une liberté évangélique créatrice de nouvelles spi-
ritualités et de nouveaux projets ecclésiaux . On réforme sans 
vraiment réformer, comme une sorte de concession réticente A un 
monde en changement. Rien ici d'une dynamlque prophétique sou-
mise et attentive aux souffles de l'Esprit en I1berté, en conni-
vence avec t~~ôes les forces libératrices et créatrices de la foi 
et de la vie • 
C'est A peu pr~s le m~me appel que lance Frank Buchman lorsqu'il dit. 
"Soyez des créateurs de liberté et vous serez libres d'~tre des créateursl71 ... 
Et n'est-ce pas l'essentiel de la théologie de saint Paul concernant la 
(169) R. W. HONDA et G. HUCK, There's No Place Like People, Chicago, 
Argus Communication, 1971, p. VIII. 
(170) J. GRAND'MAISON, La seconde évangélisation, (coll. ne théologie; 
Héritage et ProJet), Tome 1; Les Témoins, Paris, f"ides, 197':3, p. 16. 
(ln) P. HOWARD, Le secret de Frank_Buchman, p. 94. 
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primauté de l'Esprit sur la Loi172? 
De ce champ d'observation que nous avons limité autour de la parabole 
du bon Samaritain, quatre grandes attitudes se dégagent. Tout d'abord, il 
faut mentionner l'efficacité de la foi ou l'expression engagée de sa quali-
té d'être dans les difficultés de la vie. Cette foi devient la vitalité 
nécessaire A tout homme pour quitter la peur, l'angoisse et l'indifférence. 
C'est la foi qui donne cette esp~ce de sécurité ontologi que. Cette sécurité 
qui provient d'une sérénité intérieure et tr~s profonde produite par le sen-
timent très net que l'histoire a un sens. Une deuxi~me attitude touche pré-
cisément l'historicité ou la conscience qu'a l'homme d'être réellement utile 
A la construction du monde s'il travaille sous la motion de l'Esprit. 
Grâce A ces deux attitudes, le chrétien découvrira sa capacité de vivre 
l'Evangile dans ses comportements d'hommes. De lA, découlera la joie d'ai-
mer et l'admiration devant tout ce qu'il vit; que ce soit_facile Ou diffi-
cile, agréable ou pénlble. Et n'est-ce pas aussi A cause de ces attitudes 
que les communautaires réussissent, avec autant d'humour, A vivre leurs 
essais-erreurs dans leur construction du monde? Ceci n'est évidemment pas 
vécu avec la même intensité dans tous les rassemblements mais les plus créa-
tifs sont ceux qui y arrivent le mieux. Nous l'avons vu plus haut, la rai-
son est que ces gens connaissent les lois de l'évolution qui avance par tâ-
tonnements et approches successives; que les groupes de créativité respec-
tent beaucoup les capacités de chacun en affirmant avec force et confiance 
, 
qu'ils seront capableede faire ce qu'ils croient juste . On peut donc dire 
que pour le chrétien la Bible lui enseigne ce qui est juste, que sa foi lui 
garantit sa vitalité et que le rassemblement de chrétiens devient le lieu 
privilégié de l'exercice de sa créativité. 
(172) cf. Hm 7, 6, 
Mais A présent nous avons été dégagés de la Loi, étant morts A ce 
qui nous tenait prisonniers, de mani~re A servir dans la nouveau-
té de l'Esprit et non plus dans la vétusté de la lettr e. 
Ou encore 2 Cor. 3, 6. 
C'est Dieu qui nous a donné qual1 té, qui nous a qua li fi é B pour être 
mln1stres d'unE'! alliance nouvelle, non cie la lettre mats de l'Es-
prl.t; car la lettre tue, l'Esprit vivine. 
Et Oshorn, dans L'imagination constructiy!:, parle du reSle de l'Esprit 
qui stimule la créativlté. pp. )4-35. 
Le r81e de l'Esprit. 
Le troisi~me champ d'observation que j'ai cholsi se caractérise par 
le r81e essentiellement axé vers le service A la communauté des chrétiens 
qui expriment la diversité de leurs charismes. Paul le précise avec beau-
coup de conviction et d'exemples tirés du vécu communautaire. En effet, il 
le montre tr~s bien; si les chari.smes ne se con jugent pas pour la construc-
tion de la communauté des hommes, ils ne servent A rien et peuvent m~me 
nA 
~tre nuisibles A la croissance d'un rassemblement de chrétiens dont le r8le 
est de christianiser le monde. Cela veut dire que les chrétiens doivent 
avoir le souci de faire en sorte que les hommes qui gouvernent le monde 
soient eux-m~mes gouvernés par Dieu. Sans cela, comment pourraient-ils bien 
gérer un monde dont ils ne connaissent pas le sens historique voulu par Dieu 
et définitivement déterminé par l'action du Christ et de son Esprit? Cette 
dimension de la réalité communautatre est vraiment capitale. Les communau-
tés chrétiennes l caract~res créatifs se constituent précisément pour décou-
vrir en Eglise la volonté de Dieu et pour imaginer en "centres de force" les 
meilleures mani~res de faire l'amour-justice au monde afin de vitaliser les 
hommes par l'action m~me de l'Esprit parmi eux. 
Mais 11 faut bien le rappeler, cet Esprit n'est pas n'importe qui, ni 
n'importe quoi! C'est lOEsprit de Dieu qui vient et qui renouvelle la face 
du monde173 • Il ne faut pas l'oublier. La foi est vraiment une relation 
avec Dieu dans ce monde matériel qui doit se spiritualiser pour retourner 
définitivement A Dieu. Comme le dit J. C. Barreau. "Seul, l'homme qui 
croit en l'Esprit peut changer la vie174u et la remettre l l'endroit. Les 
valeurs humaines sont actuellement rejetées en dehors des préoccupations 
d'aménagement du monde; c'est l'argent, l'intér~t, le pouvoir et le progr~s 
qui passent en premier. Il faut que le chrétien renverse l'image pour que 
l'homme soit au centre des préoccupations et que l'argent, l'intér~t, le 
pouvoir et le progr~s le servent pour son épanouissement. "Et pour cela, 
l'homme et le chrétien ont besoin d'une pédagogie de la créativité qui les 
rende capables d'inventer une réponse humaine et chrétienne dans leur situa-
tion de vie175". Ou encore, exprimé par Martin Hoberge "la créativité (dans 
(173) J. C. BARREAU, Qui est Dieu, Paris, Seuil, 1971, p. 21. 
(174) Ibid, p. 21. 
(175) L'Eglise du Québec. un héritage, un projet,p. 81. 
l'action) sera assurée, pour une tr~s large part, selon qu'on saura se 
maintenir dans une interrogation continue sur la réalité mouvante de la 
société et l'adaptation de l'engagement pastorall ?6... Il faut vraiment 
faire en sorte que l'éducation donne le "goQt d'inventer la réponse et de 
déployer sa libertél ??" dans la responsabilité qu'a l'homme de construire 
le monde! l'échelle de la volonté de Dieu. L'interpellation divine la 
plus concise! cet égard est peut-t!tre cette phrase. "M'aimez",,:vous plus 
que toutl?B te? 
On pourrait dire que tout homme, ma par l'Esprit de Dieu, est appelé 
! vivre un engagement original dans le monde en vertu de sa sensibilité 
particuli~re ! l'amour-justice, au plan de salut de Dieu et à sa responsa-
bilité morale de mettre ses talents au service de la communauté des hommes. 
En résumé, Dieu veut les hommes libres pour qu'ils soient créateurs. "Mar -
cher à la suite de Jésus" n'est certainement pas un appel de Dieu pour se 
faire entourer de "suiveux". 
La lutte de Jésus contre l'argent, contre une fausse religion, 
contre un certain type d'autorité qui l'avilit est, au fond, une 
lutte pour la liberté de l'homme. Il veut nous sortir de ces 
fausses sécurités collectives quil~~uS emp~chent d'aimer en vé-
rité à la fois Dieu et les hommes • 
Sui vre Jé sus. 
Suivre Jésus veut signifier concr~tement la décision de dépasser la 
fatalité du destin, l'inertie des structures, l'inhumanité des conflits de 
pouvoir et l'asservissement de l'homme sous des étiquettes religieuses ou 
autres. Suivre Jésus, c'est s'affranchir de ces barri~res à la c~éativité 
et découvrir la véritable liberté qui transforme la vie. 
Suivre Jésus, n'est-ce pas faire l'expérience de l'amour et de la 
croix pour que le monde change? N'est-ce pas vivre! pleine vie les obli-
gations humaines dans une relecture communautaire de la Bible? Et pour 
(176) M. en ée au lendemain du Ra ort Dumont, 
in Pr~tres et aoQt-sept. 1977 , pp. 
(177) M. T. CHEROUTE, Morale humaine, morale chrétienne, p. 157. 
(178) cf . Condition pour suivre JJsus, Mc 8; 34-9, 1. 
(179) J. BOUCHARD, Jésus demain, p. 38. Voir aussi. pp. 29 et 40; 
cf. H. CAMARA, Révolution dans !a paix, Paris, Seuil, 1970, p. 21. 
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des communautaires, nous pourrions dire que c'est mettre la vie sous 
l'éclairage biblique tout en radicalisant fondamentalement les attitudes 
ordinaires de vie en dynamismes rentables et efflcaces pour i'avancement 
du monde. La relecture communautaire de la Bible, se traduit donc dans 
l'expérience de la solidarité et de la responsabilité des chrétiens à vi-
vre en fr~res devant Dieu et devant les hommes. Et les attitudes évangé-
liques face à la vie devlennent des indicateurs valables pour la création 
d'atmosph~res propices à la créativité puisque le message de la Bible en 
est un de libération et de plein épanoutssement de la vie. Comme le dit 
Max Delespesse, "la communauté est la désaliénation par rapport à la tra-
dition et à l'histoire. Elle est un fer de lance dans le flanc de la so-
~ 't ,180 .. Cte e • 
L'Esprit et l'histoire. 
Mais il convient de bien situer le rOle de l'gsprit dans l'histoire. 
Il va sans dire qu'il n'est pas à contre courant de l'histoire; sa présen-
ce, même si elle peut parfois parattre aller contre certaines formes d'ins-
titution détermine toujours leur devenir historique. Ce qu'il faut noter 
de l'expérience courante c'est que ce devenir n'est pas toujours tel que 
prévu ou souhaité~ Ce devenir selon la créatique, est donc la suite de ce 
qui préc~de sans en être la reproduction toute simple et parfois maladroite. 
L'Esprit est mouvance et changement. De ce fait, il se situe à l'intérieur 
du mouvement et de l'avancée réelle de l'gglise et du monde . Selon le car-
dinal Suenens, "s'engager ainsi dans de nouvelles réponses, ce n'est nulle-
ment renier la grandeur des étapes antérieures; c'est croire que la parole 
de Dieu est créatrice, qu'elle est adressée à un monde et à une EgliGC qui 
vivent et progressent181". Et ce genre d'activité créatrice est une expres-
sion de choix constant. Faire l'expérience de la créativité, c'est accepter 
le changement comme moyen privilégié de Dieu pour faire en refaisant. gt 
refaire, implique de nouvelles responsabilités et de nouveaux responsables 
qui font l'Eglise et qui font le monde à leur besoin, selon leur écoute de 
Dieu et pour les gens qui sont autour d'eux. L'Eglise n'est pas un projet 
dé .ià fai t qui peut nous faire vi vre de sa sur-abondance, mais pl utOt un 
projet en marche qui donne aux constructeurs la joie, la paix et la satis-
(180) M. DELESPESSE, Jésus et la triple contestation, p. 52. 
(181) C. SUENENS, Morale humaine, morale chrétionne, p. 208. 
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faction "du travail accompli. Vivre, c'est grandir. croire, c'est avancer. 
L'Eglise, c'est l'homme libéré, l'homme qui se libère et l'homme qui aide 
à la libération des autres hommes. La joie est au marcheur, ce que la jouis-
sance est au flâneur. 
Les trois derni~res divisions -le raIe de l'Esprit, suivre Jésus et 
l'Esprit et l'histoire- font ressortir quelques autres conditions à l'agir 
créateur . En effet, l'expérience de foi des gens de Dieu présente quatre 
caractéristiques intéressantes et propices à l'activité créatrice. A re-
garder vivre ces gens, nous constatons un goat d'inventer la meilleure so-
lution à un probl~me donné. C'est comme une es~ce de réflexe de vie face 
aux mouvements de mort ou de souffrance dans le monne. Cette attitude 
rejoint l'acharnement du chercheur à vouloir trouver à tout prix une solu-
tion. 
Cette volonté ferme de ne pas se satisfaire de la médiocrité est 
d'autant plus accentuée que le chrétien a cette motivation tr~s présente 
à son esprit. faire en sorte que le Christ soit au centre du vécu humain. 
Par conséquent, l'homme prend une dimension toute privilégiée qui lui assu-
re la premi~re attention dans tous les genres de probl~me d'aménagement du 
monde. 
Une troisi~me condition concerne la liberté. Il s'agit de la liberté 
des enfants de Dieu; eette liberté qui rend l'homme libéré agent de la li-
bération des autres hommes. Cette préoccupation du chrétien découle,il va 
sans dire, de son r81e quant à la construction de l'histoire et de son en-
gagement A la suite du Christ comme co-créateur d'un monde nouveau. Ne 
pourrait-on pas dire que c'est par l'exercice de cette liberté que le chré-
tien se li~re de ses servitudes et de celles des autres personnes et qu'il 
s'engage, de toute sa, personne, à imaginer constamment comment s' y prendre 
pour arriver à aider un fr~re à se libérer? Un chrétien n'est-il pas quel-
qu'un qui doit aider les autres gens A vivre, en commençant par lui pour 
aller jusqu'aux limites du monde? 
Et nous l'avons vu, suivre Jésus exige une attitude de courage mais 
aussi d'ingéniosité A découvrir les chemins à entreprendre pour le mieux-
~tre des hommes, C'est donc un appel à l'ingéniosité, à la recherche du 
différent et à l'aptitude au croisement, C'est là un principe important 
de la créativité. Le croisement constitue l'étape décisive où l'homme utl-
lise le fruit de son imagination en le conjugant à la réalité à changer 
pour en découvrir une nouvelle plus viable. On pourrait dire qu'il s'agit 
de l'art de combiner. 
La sagesse du changement. 
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A la suite de cette observation des trois champs bibliques qui ont ser-
vi à dégager les conditions à la créativité, il serait maintenant important 
de vérifier l'importance du changement et du recours à l'imagination dans 
la construction de l'histoire du salut. En effet, le recours à la créati-
vité est à la fois une attitude et une méthodologie de travail, Il con-
vient aussi de voir à quel point il est pertinent de développer ces atti-
tudes et ces outils de travail. Cela permettra de mieux comprendre pour-
quoi des rassemblements communautaires sont arrivés à développer plus ou 
moins systématiquement cette approche dans leurs agirs collectifs et per-
sonnels, De plus, nous verrons que leur intuition les a menés à découvd r 
ces mani~res d'~tre par leur souci de fidélité à la Parole de Dieü et à la 
mission qu'ils ont perçue dans leur relecture de la Bible. 
Le développement qui suit portera sur la sagesse du changement, Nous 
constaterons l'exemple que nous donnent les enfants et le respect que leur 
portait le Christ, Ensuite, nous préciserons comment la justice est le 
lieu de l'expression de l'amour et des oeuvres créatrices de l'amour, Puis, 
nous arriverons au fait que le chrétien est créateur de changement dans le 
but précis de reconstruction du monde des hommes en un monde des hommes 
pour Dieu, 
.Je crois qu '11 est important de méditer longuement cette expression 
radicale de Max Delespesse concernant la propriété privée et le phénom~ne 
de l'héritage. 
Savotr quo ]e Royaume est pour bient~t. et qu'il est déjà. présent 
dans la communion fraternelle, c'est la Hbération par rapport à 
la propriété, celle-ci provenant essentiellement de l'i nsécurl té 
provoquée par la perspective de la durée, Savotr que chaque gene-
ration hérite du seul Royaume et non de ce qui ser.ait légué par 
la génération précédente, c'est la libération par rapport A tîM2 
te forme d'héritage portant sur des Mens ou des institutions • 
Il est intéressant de noter que l'avancée de l'EgUse se fait A la 
mani~re d'un monteur en montagne. Lorsque celui-cl l~ve un pied pour se 
rapprocher du sommet, il se produit un état de déséquilibre passager. 
Pour l'Eglise ce phénom~ne se produit parce qu'elle a un pied sur le so-
lide et l'acquis et que l'autre s'élance pour conquérir une autre étape, 
un autre sol qui est encore douteux, mal connu et peut-~tre faible. C'est 
la foi de l'Eglise qui lui donne le courage de monter; c'est sa faiblesse 
ou sa médiocrité qui l'incite A faire de la marche sur place. L'Esprit de 
Dieu vient précisément sortir l'Eglise de sa léthargie pour la relancer 
dans l'incertain du futur conquis par la foi en l'intervention de Dieu 
dans le présent du pas A franchir. L~activité de l'imagination créative 
dans l'Eglise doit donc s'étudier et se critiquer dans l'ensemble de la 
démarche et non dans un seul de ses processus. Globale est la vie; mais 
chaque étape est un chat non important quoiqu'incomplet qui porte toutefois 
la responsabilité de la charne. Ainsi, l'imagination qui fait un pas, 
m~me fautif, est plus décisive que l'arr~t qui freine et enfonce un dyna-
miRme dans une vértté-linceul. Une démarche d'Eglise est une marche vers 
la vérité sans en ~tre évidemment toute la vérité. D'o~ l'importance de 
ne pas infléchir toute une montée à cause d'une mani~re maladroite de met-
tre le pied sur un espace de foulée. Il faut donc découvrir une autre 
façon d'analyser les regroupements communautaires que par la conformité A 
l'orthodoxie. Il me semble que la congruence et la pertinence d'une pous-
sée d'Eglise pourraient avantageusement eHre analysées en fonction de sa 
capacité de changer le monde et en fonction de sa vitalité d'amour-justice. 
Cette façon de voir le devenir de l'Eglise nous permet de mieux respecter 
chaque génération de croyants qui doit vivre Asa façon le Royaume de Dieu 
présent dans chaque génération. Aucune structure n'a le droit de sacrifier 
une génération pour un soi-disant bien commun. Le bien commun est une vé-
ri té "du présent" qui implique les gens de ce présent historique. C'est 
peut~tre avec cette délicatesse particuli~re qu'il nous faut continuer 
d'approfondtr les regroupements communautaires. 
(182) M. DELESPESSE, Jésus et la triple contestation, p. 18. 
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1. Les enfants porteurs d'attitudes créatrices. 
Il Y aurait une autre valeur bibUque qui nous importe de rapprocher 
de la dynamique créatrice. C'est l'attention que le Chrj~t a e~e pour les 
e~fants et l'invitation pressante qu'il a faite aux adultes de redevenir 
comme des enfants183 • Etre enfant, ne signifie pas simplement la dépendan-
ce, la confiance, l'obéissance et la sécurité devant son p~re; les valeurs 
de · l'enfance sont aussi. 
- la capacité d'accueil, 
- la frarcheur de l'émerveillement, 
- la puissance d'étonnement, 
- l'instinct de jeu, 
- le go~t du pari, 
- l'utilisation de tout pour en faire n'importe quoi, 
- les rapprochements imprévus, 
- les éternels "pourquoi" inlassables devant tout spectacle ou tout fait 
nouveau, 
- le sentiment que tout est possible o 
Mlle Rougeoreille-Lenoir, psychologue, nous dit que "le créat.eur n'e~t pas 
un enfant attardé. c'est un homme qui a conservé les valeur~ de l'enfance 
184-
et les incorpore à son monde adulte ". N'est-ce pas l'invitation que 
nous fait Jésus en nous demandant de devenir comme des petits enfants? 
N'est-ce pas redécouvrir les qualités nécessaires à l'agir d'amour et de 
création? Et n'est-ce pas aussi ajouter aux talents de chacun la délica-
tesse et l'humilité de l'enfant qui ne poss~de pas la vérité mais qui est 
littéralement possédé par elle? L'enfant vit simplement; c'est ce qui lui 
permet de découvrir, et d'abandonner, de chercher et de trouver encore. 
L'homme qui accepte le défi de vivre à la mani~re des petits enfants doit 
accepter cette pauvreté des béatitudes et cette liberté des hommes libres 
devant la tradition, la possession, l'histoire et l'environnement. C'est 
l'homme qui est capable de jouir de biens pour un temps en acceptant de les 
quitter selon la volonté de Dieu. c'est l'homme nomade qui vit avec inten-
sité les situations et les espaces donnés en étant toujours pr~t à les quit-
ter pour d'autres inconnus voulus par Dieu. C'est le gitan de la foi. 
(18)) cf. Mt 18, 1-4; 19, 1)-15. 
(184) F. ROllGEOREILLE-LENOIR, La créativité personnelle, pp. 156-157. 
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Mais l'homme-enfant est aussi autre chose. Il ne conteste pas telle-
ment: 11 ne discute pas non plus, il fait tout simplement radicalement au-
tre chose. Jésus n'est pas tellement venu dire contre: mais plut~t autre 
chose: les rencontres de Jésus avec les pharisiens et les savants nous le 
montrent bien185 • Le message ~e Jésus n'est pas neutre; il est profondé-
ment engagé dans un but tr~s précis. sauver le monde en le recréant par le 
changement des hommes qui écoutent Dieu et servent leurs semblables. Cette 
tâche n'est pas facile et comporte des affrontements de taille. Pal' exem-
ple, le chrétien doit vraiment refuser. 
- l'idolâtrie de la réussite humaine, 
- le mépris du pauvre et du vieillard, 
- l'american way of live où l'avoir de l'homme prend une valeur absolue, 
- le sacrifice des pauvres dans la course au bien-~tre à tout prix, 
- le travestissement du bien-commun au profit de l'entreprise privée, 
les clichés et succédanés au détriment des véritables sens et des vraies 
raisons de vivre, 
- les fins qui justifient les moyens, 
- les aliénations de masse et les injustices sociales. 
Le chrétien doit inventer vraiment une charité qui rende la justice aux 
. 186 
hommes • 
2. Le chrétien, un homme qui crée la justice dans l'amour. 
Cela revient à dire que le chrétien doit parler ouvertement et sans 
187 
crainte, comme nous le signale la Bible • Bonhoeffer nous précise avec 
justesse, je crois, que devenir chrétien ne veut pas dire ~tre un homme 
religieux mais bien devenir un homme. 
Etre chrétien ne signifie pas ~tre religieux d'une certaine ma-
ni~re, devenir quelqu'un par une méthode qupl~onque (un péCheur, 
un pénltent ou un saint), cela signifie ~tre un homme; le Christ 
crée en nous non un type d'homme, mais l'homme tout court. Ce 
n'est pas l'acte religieux qui fait le chrétien, mais sa parti-
(185) Marc nous éclaire beaucoup sur cette caractéri st:lque de Jésus. 
(186) cf. .T. CORDAT, Révolution des pauvres et évangiles, Paris, Ed. 
Economie et humanisme/Les Ed. Ouvri~res, 1970, pp. 221-274. 
(187) Mt 10, 26-33: Parler ouvertement e t sans crainte. Le chrétien 
n'a pas à craindre puisque l e P~re est là pour le gu1.der. 
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188 cipation à la souffrance de Dieu dans la vie du monde • 
On pourrait dire que le chrétien est un véritable homme qui a un sou-
ci d'amour-justice dans le but de recréer le monde dans un agir de créati-
vité efficace A la mani~re des petits enfants. En d'autres termes, "les 
189 
voyants de l'action divine "parmi les hommes sont ceux qui acceptent 
la mission de refaire le monde en étant tout à Dieu et tout aux hommes. 
"C'est pourquoi le chrétien n'est plus l'homme du perpétuel conflit; com-
me la réalité en Christ est une, lui-même, qui fait partie de cette 'réali-
té est un190". 
Je crois que le témoignage de Mgr Helder Camara nous montre l'impor-
tance et la valeur de l'agir d'amour-justice dans le développement social 
d'un peuple au prise avec l'exploitation et la corruption. 
C'eet pour ces raisons que le développement est pour nous un Com-
bat sacré et sans limites; en dépassant, en termes absolus, les 
développements partiels ou unilatéraux, nous voulons aider les 
sous-hommes (qu'ils soient déshumanisés par la mis~re ou qu'ils 
le soient, par l'égofsme) à atteindre un développement intégral, 
dont la Hmi te est précisément l ' illimité, l' infin L de la vie 
divine, C'est alors, seulement alors, que la notton de dévelop-
pement intégral prend tout son sens; il s'agit de connattre da-
vantage, produire et avoir davantage pour ~tre davantage, Et 
quant pendant la messe (à laquelle nous participons plus étroi-
tement depuis que le canon est récité en langue vulgaire) nous 
parlons du Christ, nous parlons au~~l de nous-m~me, puisque par 
le baptGme nous sommes un avec lui, ' 
3, Le chrétien, créateur de changement, 
Ce qu'il faut saisir de tout cela, c'est le caract~re révolutionnaire 
du chrétien, C'est-A-dire, le caract~re de nouveauté et de changement 
qu'apporte avec lui le chrétien lA o~ il passe, Si le chrétien ne change 
pas la vie sur son passage, sa foi n'est pas vivante et son avour est in-
efficace. Et le dynamisme du Christ et du chrétien, ne l'oubli.ons pas, est 
de refaire le monde selon la volonté du P~re et avec la force de l'Esprit. 
Peut~tre pourrions-nous retirer avantage de ce texte de Hafller sur le 
(JAB) D. HONHOJl.!fi'fi'F:R, Résistance et soumis!';\on, Gen~ve, Labor et Fides, 
19h7, p. 166. 
(1B9) D. BARA!!!, Demaln, les oommunautés de base, Par1R, Cerf, 1970, 
p. 1)6. 
(190) D. BONHOEFFER, Ethique , p. 162. 
(191) H. CAMARA, Révolution dans la faix, p. 11. 
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caract~re révolutionnaire du Christ et des chrétiens réunis en son nom. 
Jésus était un révolutionnaire; il refusait d'accepter l'ensei-
gnement religieux de son temple; il refusait de se laisser enfer-
mer dans les définitions iégalistes du royaume , ou prendr.e au 
pi~ge dans les questions qu'on lui posait sur la mani~re de ren-
contrer Dieu; il refusait la contrainte des définitions théologi-
ques. Il parlait au moyen de paraboles, de paradoxes, d'hyperbo-
les. La liberté que la communauté chrétienne se doit de reconqué-
rir, est celle de considérer la mission comme un mouvement de no-
mades sous les tentes, sans cesse en butte aux persécutions et A 
I ,' inst9~i té, mais indemnes du moins de la soulllure du triompha-
lisme • 
Cette union révolutionnaire de l'homme à. Dieu dans le temps et l'espace de 
l'histoire des hommes ach~ve la reconstruction définitive du monde pour 
Dieu, comme nous l'avons dit plus haut. Mais cette relation révolutionnai-
re n'est pas automatique et banale. Mais elle est assurément efficace si 
le chrétien accepte, dans la foi, d'entrer dans les secrets du P~re par la 
pri~re et la méditation. C'est par cette disponibilité et cet accueil de 
la Parole de Dieu que le chrétien peut arriver à. la libéralité ou à l'ou-
verture d'esprit nécessaire à l'activation des attitudes créatrices. 
Le rôle de la pri~re. 
C'est l'intimité d'un homme avec Dieu qui lui donne sa force véritable. 
Et, comme le dit l'abbé Joseph Bouchard; en citant Louis Evelyt 
La pr1.~re est seule capable d'user notre terrible résistance à 
Dieu. Prier, c'est s'exposer à. Dieu, prier, c'est se mettre à 
sa disposition pour le laisser enfin faire en nous ce qu'il vou-
drait y faire toujours, lui donner une fois le loisir, lui lais-
ser une fois le temps de nous faire cette révélation, cette con-
fiance qu'il nous réservait de toute éternité. C'est le laisser 
tuer en nous ce personnage grossier, bruyant, plein de lui-m~me 
dont les cris em~chent la conversion. Prier, c'est s'entratner 
à croire que ce n'est pas Dieu qui a tort, c'est voir enfin que 
c'est nous l'infid~le, nous l'~~jlieux, nous le négligent, nous 
l'indifférent et l'impitoyable ' . 
Cette pri~re est celle qui fait des miracles ou des transformations radica-
les; c'est celle qui "renouvelle la face de ce mondel94... Nous pourrions 
dire que la pri~re est le temps du sens et de la recréation du monde nouveau. 
(192) G. J. HAFNER, La communauté chrétienne comme ex érlmentation r-
manente, :ln L'Eglise souterraine, Coll. Mise en question no 5 , Gembloux, 
Ducu1at, 1970, pp. 11-124. 
(193) J. BOUCHARD, Jésus demain, p. 74. 
(194) Ibid, p. 65. 
Pour cela, la pri~re acquiert une importance tr~s grande dans la vie du 
chrétien qui vit l'intensité de sa mission créatrice. Comme le dit le Rap-
port de la Commission Dumont, "le chrétien n'a pas plus de lumi~re que les 
autres hommes dans les champs de compétences historiques, mais la foi lui 
donne l'espérance de la lutte, de la recherche et de la créativité par sa 
connaissance du sens195". 
En plus d'apporter la paix et la joie, la pri~re dépollue la vie de 
foi. Elle nettoie littéralement et effectivement l'homme de ses tensions 
et de ses préoccupations qui peuvent éteindre sa vitalité créatrice. Et 
le monde a besoin de cette purge, puisque ce n'est que dans la paix et 
l'harmonie que le changement peut vraiment se faire. Nous l'avons vu dans 
l'étude de la créativité, les freins A l'agir créatif sont, en outres, les 
inhibitions d'un esprit non libéré et l'absence de détente, de plaisir et 
de passion dans l'action A faire. Il est aussi important de noter à quel 
point la pri~re prend une place importante dans le vécu de ces communautai-
re-s. 
La libéralité du chrétien. 
148 
Le chrétien est invité A tout quitter pour se libérer de tout et ainsi, 
~tre capable d'envisager tous les futurs possibles sans ~tre rivé A une 
étroitesse de vie limitée par des possessions nombreuses, des structures 
de pensées trop figées et des conceptions tr~s arr~tées sur le monde. Je 
voudrais apporter un exemple tout simple mais qui fait voir l'importance 
réelle de cette invitation A ne pas s'emprisonner derr1~re des barri~res 
culturelles ou conceptuelles. Combien de parents ne sont pas capables 
d'aimer véritablement et de façon efficace leurs enfants parce qu'ils por-
tent les cheveux longs ou des v~tements non-conventionnels? Combien de 
spontanéités sont inhibées par des rigidifications mentales de toutes sor-
tes? La nature humaine a un pressant besoin de changement pour accueillir 
les or iginalités de tous les hommes. La pri~re, par sa relation intime 
avec Dieu, permet à l'homme d'atteindre Dieu dans les hommes en allant au-
delà des habits et des cultures. Si Dieu devient le dénominateur commun 
dans 1es re lations humaines, il n 'y aura plus de rapports de force par 
(195) L'Eglise du QuébeC. un héritage, un projet, pp. 94-96. 
l'argent, le pouvoir, la possession et la culture-tradition. Le dynamisme 
de la liberté et de la libéralité unira les hommes déjà unis en Dieu par 
son Esprit, 
Des communautaires et la créativité. 
Ainsi., pourrions-nous dire avec humour. "attention, attention, danger; 
témoins en liberté", Cette boutade n'est pas tout à fait gratuite puisque 
beaucoup de chrétiens se méfient des communautaires et des regroupements 
charismatiques. Mais je crois que ces regroupements communautaires et fra-
ternels peuvent servir de base A lOélaboration d'une théologie de la créa-
tivité. Cette préoccupation à vivre le vrai réel au sein d'une communauté 
de base peut faire découvrir des valeurs de salut et de construction du 
Royaume encore peu exploitées jusqu'! présent, Se tenir debout, en adulte, 
devant Dieu et les hommes pourrait vouloir dire utili.ser ses talents de fa-
çon créative, soit. efficace, dans le but de changer et de convertir des hom-
mes à Dieu, Bonhoeffer dirait. "~tre responsable n'est autre chose que 
confesser Jésus-Christ dans mes paroles et dans ma vie196", 
D'apr~s les communautaires que j'ai interviewés, le véritable but du 
regroupement communautaire est de trouver un mode culturel de vie-ensemble 
pour l'ensemble de l'Eglise. Il ne faut pas y voir, à priori, la constitu-
tion de sectes ou de maisons chaudes et marginales A l'Eglise mais bien des 
intensités d'Eglise ici et là au coeur des hommes. Le Rapport de la Commis-
sion Dumont reprend la m~me idée comme suit. 
Pour exprimer cette réalité de l'Eglise comme lieu de service et 
d'engagement, certaines exigences s'imposent. ne pas confiner la 
pri~re et la vie chrétienne dans le prlvé, éviter une orthodoxie 
pharisienne qui bloque la nouveaï9' évangélique et les surgisse-
ments gratuits de l'Esprit-Saint • 
Ainsi, les regroupements communautaires à caract~re créatif tendent à expri-
mer la puissance de Dieu et l'action de l'Esprit au coeur des hommes. Par 
conséquent, ce mode de rassemblement d'Eglise veut enlever les freins qui 
ralentissent ou arr~tent la marche créative du devenir de l'Eglise. Ces 
"mezzo-structures" comme les appelle Max Delespesse sont des blocs d' humani té 
encore plus humains que le reste de l'humanité. Ces densités de valeurs 
(196) D. BONHOEFFER, Ethique, p. 181. 
(197) L'Eglise du Québec. un héritage, un PE~~, p. 105. 
humaines rassemblées de la sorte autour de Jésus-Chr1st expriment des vita-
lités curatives de la société malade et souffrante. C'est, en quelque sor-
te, le miracle de la présence agissante de l'Esprit en des hommes créateur~ 
du royaume de Dieu. 
Le fait communautaire gui fait l'histoire. 
Ce mode de vie communautaire est aussi une résultante historique faci-
le à comprendre. Max Delespesse nous l'explique en s'inspirant de la para-
bole des vierges folles (Mt 25, 1-13). 
Comme le Christ ne semblait pas revenir de sit6t, il fallait du-
rer ••• Et durer, cela voulait dire "veiller" en gardant allumée 
la lampe de la foi et de l'amour, et en restant fid~le à l'Esprit 
-envoyé au nom du Christ pour nous aider à faire face au présent 
dans l'invention perpétuelle-, ou bien alors s'installer dans des 
lois, des traditions et des institutions nouvelles, retrouver 
dans les paroles m~mes de Jésus et des ap6tres un Jittéralisme 
sécurisant, et recréer une religion d'Ancien Testament o~ un code 
de lois, de vérités et de coutumes identifierait à travers les 
si~cles les disciples du Christ et leur donnerait la conscience 
d'être sauvés. Depuis ce temps, et encore aujourd'hui, la crlse 
de l'Eglise est essentiellement celle d'une institution l~§dée 
sur le manque de foi dans le retour prochain du Seigneur • 
Il y a bien des façons de justifier la présence des rassemblements 
communautaires. La psychologie, la sociologie, l'anthropologie, l'urbanis-
me, l'écologie, les sciences de l'environnement et l a philosophie sont au-
tant de sciences qui approchent et analysent ces phénom~ne s à leur façon. 
Cela étant, je crois qu'il revient à la théologie de découvrir le sens es-
chatologique et sa.lvifique de ce phénom~ne créateur199 • El1e a à découvrir 
pourquoi des gens acceptent ùe perdre du temps pour gagner l'amour dans la 
vie communautatre alors qu'en société, dans son ensemble p on perd l'amour 
pour sauver du temps. 
(198) M. DELESPESSE, Jésus et la triple contestation, pp. 36-37. 
(199) Ibid, p. 37. 
Or en annonçant son retour imminent, Jésus ne nous a pas trompés. 
Chaque génération est bien la derni~re, et elle porte tout le poids 
de la destinée humaine. Pour elle, se préoccuper de l'avenir, ce 
serait manquer de présent, et ce serait refuser aux éventuelles 
générations de demain de pouvoir faire face à leur propre présent 
dans une totale nouveauté, comme nous-mêmes nous avons fait face 
au nOtr e. Le tout nouveau est la caractéristique permanente du 
vrai christi anisme. 
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Il va sans dire que le besoin de rassemblement est motivé par les 
trois besoins fondamentaux A tout homme. aimer et se sentir aimé; ~tre 
utile et se sentir utile; signifier et se sentir signifiant. A cette ex-
plication psycho-sociologique des rassemblements communautaires, certains 
greffent les styles suivants de regroupement, ainsi, l'accent mis sur l'un 
des trois besoins déterminerait trois modes différents de rassemblement com-
munautaire. Au besoin d'aimer, corresponderait la communauté de vje; au 
besoin d'être utile, la communauté de travail; et au besoin de signifier, 
la communauté idéologique. Que la foi nourrisse une idéologie, que le ras-
semblement communautaire soutienne son développement et que la société sti-
mule et provoque sa créativité, une chose est certaine, bon nombre de ras-
semblements chrétiens veulent témoigner d'une relecture communautaire de 
l'Evangile vécue en Eglise. 
Guy Paiement analyse les groupes libres dans l'Eglise en démontrant 
comment des communautés de base sont autant de manlfestations et de styles 
d'expériences qui unissent les hommes A Dieu et aux autres hommes. Ainsi, 
il propose cette approche théologique pour comprendre la dynamique interne 
. 200 des rassemblements communautaires • 
ce qui unit, c'est, 
ce qui originalise et spécifie, cOest. 
- l'interpellation qui vient de 
Dieu, 
- l'eucharistie qui retourne! 
Dieu, 
- le témoignage qui exprime l'a-
mour pour Dieu aux hommes, 
la responsabilité créatrice qui 
exprime A Dieu J'amour pour les 
hommes. 
Cette compréhension de la vie communautaire est intéressante puisqu'elle 
permet rie situer un rassemblement communautaire, non en fonction de sa mar-
ginalité ou de sa réaction A des structures en place, mais en regard de ses 
propres dynamismes intérieurs. Cette analyse constructive nous permet. rionc 
(200) G. PAIEMENT, Groupes libres et foi chrétienne, Montrp.al, Bellar-
min, 1972, pp, 272-289 . 
de comprendre plus justement ce que sont les rassemblements communautaires 
à caract~re créateur; c'est-à-dire. non une simple réaction à ce quj exis-
te mais vraiment une action originale d'Eglise au mi l ieu des autres expre s -
sions d'Eglise. 
Féret nous mont.re les trois présupposés à l'amour fraternel au sein 
cl'un rassemblement communautalre comme signe de la venue de Dieu parmi le s 
201 hommes • Selon lui, il faut voir d'une façon tr~s simpl e l 'importance 
d'unir l'amour fraternel à. l'amour de Dieu. En effet, l'amour de Dieu est 
le fait de l'homme pauvre en esprit qui s'en remet au P~:re comme nous l'en-
seignent les Béatitudes. L'amour fraternel est le fru1 t des "doux" qui 
vivent en fonction de leur prochain (1 Jn 4,7-12). La deuxi~me loi, si 
je puis dire, c'est la primauté pratique de l'amour fraternel clans la vie 
de chaque chrétien. Cet amour qui vient de Dieu et qui retour.ne à Dieu 
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pa:r le servlce des fr~res (Mt 5, 23-24: Mc ll, 25; Lc 6, 46; l Jn 2, )-11; 3, 
14-24; l.In 4,7-1) et 4,19-21). Et la troisi~me préoccupation est la 
réalisation de l'amour fraternel comme miss10n de l'Esprit-Sal~t dans le 
peuple de Dieu. Cet amour fraternel qui exp:rime la plénitude de la vie et 
le c()mmencem~nt du Royaume de Dieu (Mt 7, 12; Jn 13, 34s.). 
Bonhoeffer, dans cette ligne de pensée, fait la di.fférence entre la 
communauté humaine et la communauté chrétlenne en s' i nspirant de l'ensei-
gnement de saint Paul sur la différence entre "psychique" et "spirituel". 
Ainsi, Bonhoeffer202 fait la distinction entr.e la communauté humaine ou 
psychique qui est du domaine de l'éros, de l'amour plus ou moins désinté-
r.essé et de l'équivoque perpétuel. Alors que la communauté chrétienne est 
du domalne de la transcendance, de la véritable charité fraternelle et de 
l'agap~. En un mot, "une vraie communauté chréti.enne doit être un rassem-
blement dans la foi, la pri~re et la charité, trois signes qui doivent de-
venir visibles pour le monde, ~ünon on ne peut parler de communiluté 8van-
gél1que203". Cette disttnction permet de fair.e le partage entre la créati-
(201) H. M. FERET, L'amour fraternel vécu e11 Eglise e t le signe de la 
venue de Dieu, in Concilium, no 29, pp, 19-23. 
(202) D. BONHOEFFER, De la vie communautaire, Neuch.1tel, Delachaux et 
Niest1é, 1968, p. 27. 
(201 ) Projets et expériences communautaires, in Spir~tus, ~o 46, 1971, 
p. 2R1. 
vi té qui proc~de de motifs profanes et celle qu~. est le fruH de la foi et 
de l'engagement A la suite du Christ. 
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Le p~re Liégé, en réfléchissant comment imaginer l'Eglise, fait ressor-
tir cinq points importants A la reconstruction d'images d'F.glisedans le 
2~ 
monde de ce temps • 
1. Il rappelle la véritable identité de l'Eglise qui apparti.ent à .Jésus-
Christ; 
2. la conscience ecclésiale que doivent avoir tous les chrétiens qui veulent 
suivre le Christ avec droiture dans la reconstruction du monde; 
3~ la mission créatrice et animatrice qu'ont les ministres de cet Eglise de 
Jésus-<:hristl 
4, le rOle d'encadrement permissif des structures et des institutions de 
l'Eglise afin de permettre à l'Esprit d'innover et de stimuler l'imagi-
nation à trouver des solutions nouvelles aux nouveaux probl~mes; et en-
fin, 
5. l'amour fraternel qui est le signe de la présence de Dieu au sein des 
hommes. 
VoilA donc décrits les rassemblements communautaires A caract~re créa-
tifs dans l'Egli.se. Il fallait définir ce qu'ils étaient, ce que comportaient 
leurs capacités A créer et la motivation profonde qui stimulait leurs entre-
prises de reconstruction du monde. Il fallait aussi observer les caractéris-
tiques de ces rassemblements, les analyser et les comparer aux attitudes ou 
conditions de la créativité. Ensuite, il fallait vérifier si la relecture 
communautaire de la Bible comportait vraiment ce ferment créatif comme les 
communautaires le laissaient croire. Et enfin, il importait de vérifier si 
ces agirs pouvaient être appelés des agirs de créativité dans l'Esprit. 
(2~) p, A, LIEGE, Imaginer l'Eglise, ln Réponses chrétiennes, no 37, 
avril 1971, p. 22. 
CONCLUSION 
La vie communautaire, pour être vie de l'Esprit en Eglise nécessite 
un effort d'adaptation ~ l'ensemble de l'Eglise et au milieu des hommes. 
Ceci demande aux communautaires d'avoir une certaine cohérence interne 
pour identiflerleur regroupement et l'insérer en pleine vie. Max Deles-
~sse le souligne 1 
Et certes, une communauté charismatique n'est pas, de soi, une 
communauté anarchique. La liberté qui nous est donnée pour fai-
re face l l'événement et exprimer la spontanéité de l'Esprit ne 
nous dispense pas de la nécessité de faire face ensemble, ni de 
conjugue20~os spontanéités. Une vra1e communauté avance dans l' u-
nanimité • 
Si on acc~pte de dire que des rassemblements communautaires sont des 
lieux de créativité et de remodelage de l'Eglise, il faut aussi ajouter 
que ces mêmes rassemblements sont des regroupements d'hommes qui se met-
tent ~ l'écoute de l'Esprit pour découvrir l'originalité de leurs talents, 
les modes d'activations de ceux-ci et les temps de mise en réalisation de 
leur capacité créatrice. En d'autres mots, on pourrait dire que les com-
munautaires sont ceux qui "ont trouvé, dans leur imitation passionnée de 
Jésus la force et le chemin pour vivre une réponse admirablement nouvelle, 
prophétiquement adaptée aux grands probl~mes nouveaux de leurs contempo-
206 
rains ". Car, comme le souligne Mc Brien, dans l'Eglise souterraine, 
(205) M. DELESPESSE, Jésus et la tri~e contestation, p. 188. 
(206) J. BOUCHARD, J~sus demain, p. 6. 
"pour accomplir sa mission prophétique et socio-politique, elle doit ê-
tre une annonciatrice imaginative et souple207". 
Quoique son imagination soit directement provoquée par l'environne-
ment immédiat, l~ regroupement communautaire puise dans la Bible et l'é-
coute de Dieu l'énergie et les attitudes de créativité nécessaires ~ son 
mouvement créateur. De plus, je crois qu'il est maintenant possible d'af-
firmer que c'est dans la prière et la contemplation que le regroupement 
communautaire chrétien quitte le champ du réel pour imaginer une utopie 
régulatrice de sa reconstruction du monde en royaume de Dieu. Et parce 
que ce chrétien fait le lien entre Dieu et le monde, 1.] découvre, dans 
son idéologie d'amour-justice, la motivation nécessaire pour revenir au 
réel afin de le vivre dans le respect de la vie qu'il reconnait recevoir 
de Dieu. Voilà, simplifié à son maximun la démarche créatrice et voil~ 
aussi montré le rôle de l 'E;spri t de Dieu dans ce processus de construc-
tion d'un marrie nouveau par des regroupements communautaires. 
Je pourrais résumer la démarche en ces termes. Tout d'abord, l'ob-
jectif du travail visait A démontrer qu'il y avait des regroupements com-
munautaires A caract~re créatif qui s'inspirait de la Bible et de la pri~­
re pour vivre leurs dynamiques créatrices A l'écoute de l'Esprit. Pour 
vérifier cette observation, j'ai fait l'étude de la créativité dans la 
premi~re partie pour en faire ressortir principalement ses modes de fonc-
tionnement, ses conditions d'expression et sa pertinence quant A la cons-
truction du monde. Puis, en deuxi~me partie, j'ai tenté de situer le 
phénom~ne communautaire et d'en dégager deux exemples qui présentaient, 
A mon avis, plusieurs caractéristiques créatives. Ces deux regroupements 
voulaient montrer comment il était possible d'affirmer que des chrétiens 
pouvaient exercer leur créativité A l'écoute de l'Esprit. Il fallait donc 
tirer les spécificttés de leurs actions communautaires, en extratre les 
approches et attitudes A caract~re créatif et les vérifier aux conditions 
reconnues pour l'exercice de la créativité. Cette comparaison faite, il 
restait A analyser si un tel dynamisme était présent dans la Bible et 
(207) R. P. Mc BRIEN, Elément radical de désagrégation ou fonction cri-
tique const r uctive, in L' Eglise souterraine, pp. 135-141; p. 141. 
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surtout comment il s'exerçait dans l'expression de la foi. C'est dans la 
troisi~me partie que j'ai essayé de montrer comment l'essenttel du message 
biblique visait la construction du royaume de Dieu et comment il invitait 
les chrétiens A le construire A l'aide de leur imagination pour faire l'a-
mour-justice dans un monde qui se fait aussi selon d'autres modes et selon 
d'autres utopies régulatrices. De lA, je pouvais dire que la foi était une 
stimulation et un contenu énergétique qui invitait le chrétien A explorer 
constamment ses talents afin d'en tirer le maximum. De plus, le Christ ne 
proposait pas des façons de faire, des mod~les de comportement à copier 
tout d'une pi~ce mais des attitudes et des gestes de créativité A vivre 
selon les talents de chacun, dans les contraintes de la vie. J'ai voulu 
faire voir comment Jésus, par la pri~re et l'écoute de l'Esprit, invitait 
les hommes A découvrir le plan ou la volonté de Dieu dans le quotidien de 
leur engagement. 
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Jésus lui-m~me se retirait en silence pour se rapprocher encore d'avan-
tage de Dieu afin de mieux découvrir sa volonté, son plan. Le Christ invi-
tait donc les gens A inventer comment s'y prendre pour suivre le plan de 
salut de Dieu pour le monde. 
Cette démarche de rapprochement entre les attitudes de créativité re-
connues dans les sciences du management, de la publicité et des recherches 
technologiques se retrouvaient aussi dans la Bible. Et, dans la Bible, ces 
attitudes caractérisaient l'homme de foi qui cherche à découvrir comment 
s'y prendre pour vraiment arriver A construire un monde A l'image de Dieu 
amour et créateur. Nous avons vu que suivre Jésus, c'est inventer, comme 
lui, des gestes d'amour-justice qui transforment des mouvements de mort en 
dynamismes de vie pour la gloire de Dieu et le salut du monde. 
Pour terminer, il serait bon de rappeler l'ensemble des attitudes bi-
bliques en les mettant en parall~le avec les conditions pour l'expression 
de gestes de créativité. Je crois que cette comparaison nous montre qu'il 
est possible d'affirmer que le chrétien peut ~tre appelé à l'agir créatif 
s'il se met à l'écoute de l'Esprit et que des rassemblements communautaires 
peuvent vouloi r en faire l'expérimentation ensemble pour une plus grande 
eff icaci t é mais aussi pour une for tlfication de leurs originalités et un 
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approfondissement de leurs mani~res de vivre créateur.s à la suite de Dieu 
créateur qui a créé le monde à son image et à sa ressemblance. 
Voici donc les attitudes bibliques qui peuvent ~tre mises en comparai-
son avec les conditions de la créativité. 
Les attitudes bibliques 
1. Etre doux, pacifique, pur, 
pauvre et miséricordieux. 
2. S'engager à fond dans ce qui 
est juste. 
3. Vivre déjà selon son utopie 
de la construction du monde. 
4. S'affranchir de la peur, de 
l'angoisse et de l'indiffé-
rence par la foi efficace. 
5. Posséder le sens de l'histoi re 
par la connaissance du plan de 
Dieu pour le monde au jour le 
jour par la docilité à l'écou-
te de l'Esprit. 
6. Manifester sa joie et son ad-
miration devant le monde à 
reconstruire. 
7. Vivre l'évangile avec fougue 
dans ses comportements d'hom-
me. 
H. j)(~ Vf' 1 0 1'1'(-) l' :;0 11 p;n a L d' 1 nventer • 
Les conditions de la créativité 
1. Etre humble et simple afin de s'ou-
vrir à la nouveauté et à sa pertinen-
ce. Etre doux afin de faire grandir 
l'idée de l'autre au lieu de la tuer. 
Etre honn~te et conciliant afin de 
permettre l'essai-erreur dans l'ef-
fort à découvrir la meilleure façon 
de faire . 
2. S'engager à combattre pour faire vi-
vre Jes originalités porteuses de 
vie. 
J. Etre attentif aux injustices et aux 
freins qui emp~chent l'établissement 
d'un monde meilleur. Vivre son uto-
pie. 
4. Se rassembler en groupe de créativi-
té pour vaincre les lnerties et les 
interdits. Découvrir la capacité 
d'aller au fo nd sans crainte des or-
thodoxies. 
5. Etre convaincu que l'histoire a un 
sens et que j'ai un rOle déterminant 
à y jouer. 
6. Augmenter sa capacité d' émervei 11e-
ment et apprendre à travailler dans 
la détente et le plaisir. 
7. Non pas ~tre concerné ~r un problè-
me, ma1s en ~tre cnnpl~tement imnli-
qué. Importance de vivre ce probl~­
me de l'int~r'eur. 
11. Hfl\1drf> l'insol1te fam1J1er ~)t le fa-
m111er tnsol1ü,. 
9. Mettre l'homme au centre de 
tous les devenirs. 
10. Exprimer sa ljberté, c'est 
travatller à libérer les au-
tres de le"urs servitudes. 
Il. Suivre Jésus ne signifie pas 
~tre sui veux, mais imaginer 
comment s'y prendre pour 
construire le monde pour Dieu. 
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9. Exprimer sa volonté ferme de ne pas 
voulolr se satisfaire de la médiocri-
té pour l'homme. 
10. Acquérir une certaine libéralité qui 
puisse permettre de travailler à 
sortir l'homme de ses probl~mes en 
travaillant avec lui, que~ que soient 
ses choix. 
Il. Développer ses capacités de croise-
ment et d'arrangement. Créer, c'est 
mettre ensemble les éléments d'un 
probl~me selon un autre mode, d'une 
autre mani~re, selon de nouvelles 
r~gles de jeu. 
Je n'ai pas la prétention de dire que ces attitudes sont les seules 
qui doivent ~tre respectées pour l'expression de la créativité mais je 
soutiens qu'elles sont vraiment déterminantes à son exercice. Il faudrait, 
de toute évidence, faire mention de l'importance de la qualité d'expression, 
de la qualité de l'environnement et de l 'étendue de la culture de chacun pour 
permettre le partage, la sécurité et le bagage théorique nécessaire à la 
fertilisation, à la naissance et à l'épanouissement des spontanéités. Il 
faut aussi ne pas négliger le rÔle déterminant du sens critique comme ins-
trument d'analyse et comme outil d'expérimentation et de mise au point. 
Mai s, chose cert.aine, ces attitudes sont déterminantes pour réaHser 
les trois démarches fondamentales à toute expression de créativit~a 
1. Quitter le champ du réel ou du quotidien pour fouiller J'lmaginaire ou 
l'imagination utopique. 
2. Aller chercher un stimulus utile à transformer la situation jugée défa-
vorable à l'épanouissement de l'homme. 
3. Connecter ou croiser le fruit de l'imagination à la réalité afin de dé-
couvrir un autre arrangement du réel qui soit plus heureux et efficace 
à faire vivre la vie o 
D'une façon globale, je crois pouvoir dire qu'il existe des rassemble-
ments de chrétiens qui vivent, plus ou moins intuitivement, ces attit.udes 
et qui expd ment de véri tables gestes de créatl vi té. Mal s une chose est à 
retenir de façon beaucoup plus fonoamentaJea ce::; rep;roupemHnts A'effolcent. 
~ vivre de leur mieux cette invitation du Christ ~ reconstruire le monde 
en un monde nouveau. Et, pour ce faire, ils ont spont~nément exprimé des 
mani~res nouvelles, plus efficaces pour eux, de vivre leur foi à l'écoute 
des appels de l 'Espri t dans les situations précises de leur vie, au ,jour 
le jour, dans le but d'entreprendre doc projets de changement qui leur pa-
raissent conformes à la volonté de Dieu. 
Il m'apparatt donc possible d'affirmer qu'il y a une créativité de 
l'Esprit dans des regroupements communautaires et que les conditions d'ex-
pression de cette créativité sont susceptibles de nous aider à les décou-
vrir. Ces conditions peuvent ~tre des indications pour voir les gestes de 
créativité mais ils sont surtout des qualités d'attltudesqul permettent 
aux gens qui les vivent d'utiliser, de mani~re créative, les talents que 
Dieu leur a donnés. Et je crois que ces gens sont les mieux outillés pour 
réussir à vraiment construire ce monde nouveau dont toute la Bible {arle 
afin d'engager les hommes à le faire en fonction de la responsabilité que 
Dieu a bien voulu donner à chaque homme de toutes les époques. 
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ANNF~XE I 
LEXIQUE DES ~'!OTS SPECIFIQUES 
1- BISOCIATION. 
Technique de combinaison d'associations; processus de croisement 
d'idées nouvelles. 
2- CONCASSAGE 1 
Technique visant à décomposer les éléments et les liens d'un pro-
blème pour arriver à les considérer autrement et en dehors de leurs 
liens habituels. 
)- CREATIQUEI 
"L~ créatique est la recherche et l'emploi de techniques permettant 
d'exercer et de développer ces ~ptitudes créatives,,:,. \ "C'est 
donc proprement une pédae;oe;ie de la créati vi té" , tiré de: M. DRUEL 
et t1, DEMAREST, La créatique, Paris, Clé, 1970, p. 12. 
4- ETUDES MORPl-lOLOGIQUI~SI 
Instrument de travail permettant d'acheminer une démarche créatrice 
à terme par l'observati0n des lois et des composa~s du problème. 
Ceci, dans le but de ré-assembler ces éléments autrement et/ou selon 
d'autres prineipes. A noter que chaque groupe choisit la morpholo-
gie qu'il veut. 
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5- IDEATION 1 
Processus d'émission d'idées nouvelles. 
6- IDENTIFICATIONI 
Technique de créativité utilisant l'analogie pour faire vivre le 
problème à résoudre par le chercheur lui-même. Par l'jdentiflca.-
tion, }e chercheur devient le problème ct utilise ses réactions 
pour trouver des solutions au prohlème. Cette méthode est géné-
ralemer.t vécue en groupe. 
? - ':ATH ICE DE RECH8RCHS: 
Instrument de travail pf'rm*'!ttant de choisir dps angles d'attaques 
spécifiques pour favoriser l'idéaticn. 
8- SUPERPOSITI0NI 
Technique dp créati vi té utiltsant une série de stimulants évoca-tPurs 
servant à faire des liens non-hab! tue} s entre Ip. problème et ces 
stimulants. Le groupe s 'imbibe du problf!me et cherche des solutions 
au trav4"lt des formes suggestives q'J' il voit nans la liste des sti-
mulantr-. choisis. 
9- SYNERGIE, 
Multipllcation des puissances tmaeinatives des membres d 'un groupe 
par inter-stimulation et jnter-excitation. De sorte que la réslù-
tante de l'efficacité imaginative du groupe dépasse la SOTnme des 
capacités individuelles. 
ANNEXiï; II 
. METHODES DI<: GREATlifITE 
Les méthodes ou techniques de créativité portent sur la création 
d'attitudes de recherche favorisant la réflexion imagination davantage 
que le raisonneMent logique. Celui-ci est plus réservé à la précision 
du problème et à l'analyse de l'aménagement de la solution trouvée. 
Le texte qui suit montre l'essentiel d'une démarche créatrice. 






1- Quitte r le champ du r éel. 
2- Aller chercher un stimulus utile. 
J- Connect.,r ce stimulus avec le réel pour faire nattre une Idée. 
i.iOYJ., m-j 
1- Organiser la spparation créativité-jugement. 
2- Faciliter l'éloignement. 
J- Pratiquer le croisement. 
au ni veau des inrlividus 
.~ 
au ntveau de l'organisation 
au niveau des proQlèmes 
-être "obsédé" par le pro-
blème et bien motivé à 
vouloir le r ésoudre. 
- s '6loi gner du problème 
t.out en accrochant un 
stimulus extérieur, 
A~rès la cueillette 
d 'idées nouvelles, pro-
céder à la croisée de 
cel1es-cl au problème à 
résoudre . 
l 
- énergie solidaire (sécurité du groupe qui ne critique pas). 
- techniques de créativité qui facilitent le Q.écollage par 
de bons stimtùus. 
pa' . (1- attitude accueillante face au changement. l'imagination la 
plus folle est la bienvenue. Il ne faut pas la critiquer . 
- I.' important est de rendre le famili er insolite et l 'insoli-
te familier; l'attitude du pourquoi pas. 
- "F,n phase de créativité est privilée;i é l'évasion, en phase 
de jugement, l'adal!tation" (Guy Aznar) . 
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~r. <t l a distinction de temps .. t d 'espace entre. 
le groupe cl e créa t.1 vi té 
le groupe de jugement 
( ceux qui posent le pro-





l'attention à bien poser le problème. étude, documentation, 
analyse, test, vérification, 
la situation de la démarche créative au sein des initiatives 
pour trouver une solution. 
l'augmentation de la motivation, 
la systématisation de la productton des stimulus 
(cf. Liste des méthodes systémat iques) . 
le recours à deux groupes qui travaillent simultanément, 
l'un à la production d'idées et l'autre au croisement; 
un groupe qui s'éloigne et l'autre qui cr01se en s ilence . 
l'utilisation d'un même groupe en deux temps différents. 
ANNK~"S III 
LE CHANGEMENT' DES VALEURS ET DES MODELES CULTURELS 
Le Centre de recherche prospective en éducation de l'U.Q.T.R. a fait 
une étude qui révèle quatre situations ou étapes dans le développement so-
cio-culturel des étudiants du Québec. Cette analyse de la société par la 
sensiblli té cri tique de la jeunesse est intéressante pour mon travail pu~ s­
qu'elle décrit, en situation TV, l'environnement de la démarche créative 
concernant l'école, les droits des étudiants, les responsabilités des étu-
diants et les aspirations des étudiants. 
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FRATEHNITE AMMI 
Il est important de lire le "manifeste" de cette communauté pour 
bien la compren<1re, Le texte, Les nouveaux. chrétiens, nous donne l' i-
déologie de ce regroupement et se s aspirations chrétiennes. 
Fraternité AJ.'1l1l 
Rencontre avec des amis 
Samedi, le 6 mars 1971 
Les nouveaux chrétiens 
Le fait des nOUVPRUX chrétiens est-il une manifes-
tation de l'Esprit? En tous cas, le mouvement s'amplifie sans 
cesse. Le Centre Communautaire International, après avoir dé-
crit douze groupes typiques dans "Le jaillissement des commu-
nautés", est à mettre au point un répertoire mondial qui de-
vrait être publié au printemps. Un congrès de théologiens se 
tiendra en mai à Rome pour dégager le sens de ce phénomène. 
En attendant plus de preclsions sur son étendue, 
sa description et peut-être certains jugements de valeur, la 
vie nous commande de dire les faits tels qu'ils se présentent, 
de décrire objectivement ce que nous en connaissons. Certains 
affirment qu'il s'agit du mouvement le plus dynamique observé 
dans l'Eglise depuis longtemps. 
Le fait. - On trouve les nouveaux chrétiens 
partout dans le monde. La Belgique compte plusieurs 
groupes communautaires et le Centre Communautaire In-
ternational. La France est remarquable par la variété 
de ses expériences, et le CCI a ouvert une succursale 
à Paris. L'Italie tient une bonne place dans le mouve-
ment avec de nombreux groupes, mais surtout avec les 
Focolari qui ont essaimé dans 26 pays. Aux Etats-Unis, 
on signale une trentaine de paroisses personnelles 
spontanées, mais on estime à une centaine les paroisses 
souterraines de ce type. Les revues donuent également 
des nouvelles de Hollande, d'Espagne, d'Afrique, d'A-
mérique du Sud et du Canada. A Montréal, en mai 1970, 
onze groupes ont répondu à l'invitation de la Commis-
sion liturgique de la CCC. Dans le diocèse de Nicolet, 
trois groupes communautaires sont signalés. 
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Caractères généraux 
D'esprit évangélique.- Le Nouveau Testament, l'Evangile surtout, 
consti tue habi tuellement le poinOt de rencontre des nouveaux chré tiens. 
Mais ce qui les caractérise, c'est moins le partage de la Pa role que les 
attitudes communes ttrées des textes bibliques. Pour les nouveaux chré-
tiens, la Parole requiert d'être vécue aussitôt qu'ente ndue. D'où un 
renouvellement du sens de l'expression "pratiquer sa religion." Elle ne 
signifie plus "aller à la messe", mais bien: adapter en commun des atti-
tudes évangéliques dont le partage eucharistique est le potnt culminant. 
Ces attitudes sont: 
- le rassemblement définitif de ceux qui croient; 
- le respect de la personne dans la liberté totale; 
- la prière en commun; 
- le partage avec les pauvres; 
l'attention à l'Esprit qui parle par les évènements qui 
interrogent les hommes. 
Toujours communautaires.- Les nouveaux chrétiens affirment que se 
r<lssembler pour lei Paloole eL la vie, c'est construire le Royaume. On 
les trouve rassemblés en des communautés aussi variées en forme qu'en 
étendue: 
- de la paroisse personnelle à la petite communaut é de base; 
- de la rencontre hebdomadaire à la cohabitation; 
- du partage spirituel à la collectivisation complète des avoirs; 
- du groupement clandestin à la direction officielle. 
Attachés à l'Eglise, comme à la dispensatrice de la Parole et des 
sacrements, ils voient en elle le seul lien possible avec le Sauveur. 
i1ais une fois reconnu dans la pratique l'essentiel de cette mission, ils 
s'embarrassent peu du juridisme formaliste de l'Eglise traditionnelle. 
D'où, ici et là, des conflits douloureux, voire des condamnations loca-
les, qui leur donnent d'ailleurs l'occasion de prouver leur attachement 
à l'Eglise. 
Responsables.- La plupart des nouveaux chrétiens sont des gens qui 
ont refusé de laisser couler le bateau de l'Eglise, et avec elle, leur 
foi au Seigneur. 
Navrés des innombrables dése-rtions, y compris celles des prêtres et 
des religieux, lassés d'attendre des réformes conciliaires qui ne se pré-
sentent toujours qu'au compte-gouttes et en surface, scandalisés dans 
leur foi par la passivité indifférente des masses chrétiennes, fatigués 
d'entendre parler d'amour et d'engagement sans qu'on les interpelle ja-
mais pour une rencontre personnelle avec le Sauveur et l'établissement 
du Royaume, les nouveaux chrétiens ont ceci de commun, qu'un jour ou 
l' a utre, ils ont dG refaire leur engagement à la doctrine évangélique, 
pui s entreprendre la reconversion de leur mentalité, l'ajustement de 
leurs modes de vie et la réinvention de leur présence au monde. Ils ne 
refusent pas l'enseignement de l'Evangile par l'Eglise; ils se disent 
~owulemcllt respollsablL's (il' vivrl~ l'(~ qll'l'11t> ensL'ig\1lo' ct dt' lel transmis-
silln du I11L'ssagc rl',oll pnllr l 'C-tabJi.sSL'l11l'nt du I{OY ;llIllk'. 
Attitudes de vie chrétienne 
Les nouveaux chré tie ns amorcent une v,: r i -
table révolution culturelle en bouleve r sa nt 
les notions traditionnelles de famille, de 
propriété, de bien-~tre et de rela tions hu-
maines. 
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Famille.- Ils affirment que la nption traditi onn e lle est trop res-
treinte par la possession des biens terrestres pour ê t re christianisable . 
Elle exclut à toute fin pratique le partage et l e sou t i en mu tuel eu de-
hor s du cercle biologique. On peut facilement l a dire p ,q 'îenne. 
Les nouveaux chrétiens brisent ce cercle é troit de partage et de 
soutien mutuel, l'étendent i la fraternité de foi, fa i sant a ccéde r la 
famille i un caractère chrétien, exchatologique. En p ff e t, le patrimoine, 
paradis terrestre et source d'un bonheur périssable, est immolé i l'amour 
fraternel entre croyants. La famille devient alors l e t émoin d'un bon-
heur qui se situe au-deli du temps. Le Sauveur avait d'ailleurs pris ses 
distances avec sa famille biologique; Il l'a souvent opposée à l a f ra --
ternité des habitants du Royaume, s ans toute foi s rien renier de s es de-
voirs envers sa parenté. 
Propriété.- Les nouveaux chrétiens refusent la dé finition tradition-
nelle de la propriété: le droit d'user et d'abuser. Personne n'a le droit 
de laisser inutilisés les biens terrestres par l'accumulation. On préfère 
affirmer la destination universelle des biens: tous le s biens sont desti-
nés à tous les hommes. Les biens appartiennent à Die u e t aux pauvres. 
Il faudra bien qu'un jour l'économie finisse pa r en arr- ive r là . 
De cette position doctrinale, les nouveaux 
chrétien s lirent les attitudes concrètes su ivantes: 
1- La règle de l'économie des be soins , formulée de de ux façons: 
- A chacun selon ses besoins, de chacun selon ses capacités. 
- Ne posséder que ce dont j'ai besoin, mais ne pas tout pos-
séder de ce dont j'ai be soin. 
2- La coutume de la non capitalisation, la s é curit~ ~ tant assurée 
par le soutien mutuel d'un nombre convenable de communautaires. 
3- La lutte ouverie en faveur des pauvre s e t de s désh~rités : le 
Sauveur est de leur côté. 
4- Le r e fu s dl' faire UI1 chuLx e ntre le capital i.;.; me e t le marxisme. 
Il e t, t .:l bs ur dc d'avoir à choi s ir entre un monde où la personne 
disparaît de vant ]a notion d'(; tat .:-t un autre où l' équi.lib re 
repose pres qU(> unique ment sur l e loyer d l' l' ar g~l lt . En CilOisi s -
". 
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sant la pauvreté volontaire dans le partage amical, les nouveaux chré-
tiens croient qu'ils édifient lentement le monde sur dp.s bases de paix 
et que l'économie pourrait s'en trouver un jour fort Jnodifi6e . 
Bien-~tre.- Pour que l e bonheur ne soit pas perçu co mme le r6sul-
ta t du confort et de l'accumul~tion, les nouveaux chrétièns pratiquent 
hab ituellement les coutumes suivantes, qui visent À me t tre en V<l]pur 
des biens plus fondamentau x . 
1- La réduction du train de vie à un même niveau pour 
toutes les personnes du groupe: don c lllll' certaine égali té. 
2- La r~gle du retrait volontaire - et les processus de 
retrai t assure la liberté to tale et constante de chacun . 
3- La cou tume de l'unanimité assure à chacu!l la cons1.J 0ra-
tian de tous. 
Rapports entre les hommes. - Devant l'anonymat. des grands cüsem ·· 
bles et la solitude de l'homme moderne, l es nouveaux ch r ét ie ns ont 
tendance à construire leurs communautés comme des groupe~~el~is entrè 
la personne et les sociétés inhumaines. 
1- Ils limitent leurs groupes à la din~n sion oa les relations 
primaires sont encore possibles. 
2- Ils cherchent la plus grande hétér ogénéité possible. 
"Une communauté homogène n'est pas chrétienne." Mélange 
des classes sociales, des race s et des ~ult ures , pour 
une égalité réelle entre les hommes. 
3- Règle de chacun avec chacun, de chacun il tous e t de tous 
à (' bacun. 
" 
Elle est loin d'ê.tre une et unilnime, mais en plus de!, car .. ctè-
res dêjà détrits, on peut déceler un certain nombre Je t~ndanccs 
communes. 
- Le parlage n'est pas pour e ux un cnnseil évangélique 
pour une plus grande perfection; c'est le geste qui nous 
fait reconnaitre comme chrétiens et le commanoement sur 
lequel nous serons jugés dignes d'entrer dans le cortêge deè 
rachetês. 
- Ils affirment que le monde a besoin de prière et que 
la prière doit surgir de la vie. 
- Quant d la liturgie, il semble que ce spi!" d'eux qlJe 
viendra la véritable réforme, parce qu'ils donnent un sens 
au rassembleme nt chrétien; leurs célébrations prennent 
vraiment un sens parce qu'elles expriment de 'fraies commu-
nautés. 
- Ils croient avoir résolu les tiraillements d'une foi 
désincarnée, qui le s portait à opposer leur fidélité à l'homme 
contre leur fidélité au Sauveur. Pour eux, il s 'agit de la 
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même fidélitÉ' et ils affirment qu'aimer pleinement les hommes, 
c'est cons trui re le Royaume de Dieu, pratiquer la présence du -- __ 
Sauveur parmi eux, vivre avec Lui le mystère de l'Inca rnation. 
Marcel Leclerc, ptre. 
Le 4 mars 1971. 
ANW7;XE V 
LA FERfvP;: COLLF.:CTIV'r<:: 
Ce texte, Projet de ferme collective, explique cette initiative d 'a-




La FKATEJUJlTE '\:1:U es t un gro upe de J.3 p0rSOnneG comprenant deux 
familles (une d'ellLs élura b.iuntôL un enLmt, tandi ., CillC l ' autre COI11rte 
déjà trois enfélntD, 32 . .38 de 8 il. 5 ans ), g_~aL"!""_c:. __ 0libél~.E:jx~s 1Il'2_~!5.~u]5El..:~ 
dont un prEtre , et deux célibGtaires féminins. Le p~rlage des biens 
est total (un seul compte de b~nque) pour les deux foyers et trois c~-
libataires; les autres partagent dnns la m2sur~ du possible en ~ tten­
dant l'occasion favo~able pour sc joindre au groupe . 
Si la Fraternité AIiMI veut nt2ttre en chantier une entreprise, 
c'est d'abord, selon sa politique de soutien mutue.l, pour venir en aide 
à un de ses membres qui se retrOi..1Vera tout probablement en chômage une 
fois sa série de cours de recycJ age terminée au Con tre de ;'1ain-·d' Oeuvre . 
De plus, l a FraterrLi té étant ~;.LLU(.L: dans une r égion reJativement sous-
revenus actuels et futurs. 
A) Fondation d'une ferme collective spécia li sée dans la production 
de certains légumes importés pratiquement à l'année longue au Québec. 
B) La Fraternité a déjà pensé i d'autres types d'entreprises, mais 
il est apparu que le projet envisagé ici était celui qui, comparé aux 
autres, exigeait le moins d'investissement au départ, et celui aussi 
pour lequel les connaissances techniques pouvaient être le plus facile-
ment accessibles. 
C) Le proje t consti tue pour la Fraterni té Ai'L.\1I un moye n de dispClsQr 
du surplus de ses r evenus e t de maintenir un nivea'l de vie relaLivement 
bas. 
D) Le but: immédiat du projet est de créer un "il1ploi pour un chef de 
famille (5 personnes ) en quas·j -chômage depui s plus d'un an. 
E) A moyen Lerme, les promo teurs cie ce nOtlvea'J Lype d'entre prise 
voudraient amorcer un développement ré gional bas ê s ur la collectivisa-
tion . Collectivisation signifIe que: 
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- les tra va illeurs m('tten t tout leur avoir cu CO:l!PlUl1 pour réill.i.ser 
un invcsti.sseltlcnt qui perme tt e un départ. 
chaque membre dc ]a collective part i e.i pc il l' ent-reprise a u lnieu z 
d e ses cap acités . 
les rél'lu,lpra ti ons Ile sont p.:l ~; fDite s cn r ela tion avec les t.icr c~; 
ou le.s tâci1es e)·.éeuté(~s , mai ,; un e !-lartie ùe~; profj t s es t clis tri buée a ux 
pa rticipants seJon lel'rs be!:;oin~;, ct s urtouL :,o us [orIlK> de se r vjvL'ti, 
tandis que le reste es t réinvesti dans l ' entrepri se . 
La co llee ti visal::lon rend chacun de s par ticipants r esponsable de 
l'entrepri se et cons ti.tue un puissant st:i.mu]ant â tr a vailler à son ~;uccès. 
3- Q1}antité demandée 
$2,000. pour compléter 1.3 liquidi t é néccs,;ai re à l' emprun t. 
- salaires : revenu personnel di.sponible per capita de $863 . dans 
- ch8mage : taux de ch81~ge annuel moyen de 11 .1% de 1959 à 1964 
alors qu'il était de 8.6% au Québec . 
- émigration . des jeunes: de 1951 à 1961, 17 ,769 personnes ont émigré 
soit 13.2% d~ la population de 1951; 51.9% de ces départs sont ceux de 
jeunes âgés de 15 à 24 anS. 
- le Con seil de Développ ement Régional (CDR) dans un document 
(Massé , J. Gilles , Pr.9jet de créa tion d ' emploi s , Conseil de Développe-
ment Régional du centre du Québec, aoGt 1969) propose un objectif de 
17,221 emplois à créer d'ici 1976 et comme premier rnoyca d'atteindre cet 
objectif, il propose: "La recher che et la fabri cation de biens de con-
sommation non manufactur6s au Qu~bec pour l esquels il existe un mar-
ché." p. 13 
Dans la conclusion de ce même document, on y lit : "La situation éco-
nomique du centre du Québec et le besoin de cré e r des emp loi s pour ceux 
qui ar rivenL a l'3ge d'a c tivit ~ no us force 5 sor t ir des sentie rs battus 
et à invent('r des moye ns nouveau x ." p. 38 
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Le proj et peut se diviser cn troi s phases principales : l'Et a-
blissement, l' expérimenta tio n et l'entreprise rent able . 
1- EtablissemC:.n t 
a ) achat d 'une fern~ d'environ 300 arpents avec une maison 
où résidera une famille. CoiÎt : $11 ,000 
b) fabricat ion d'une se rre: CoGt: $1,000 
c~ achat du roulant: tr~ clcur) outiJ s de jardinage, graines , 
e tc .... CoGt: $2 ,000 
Donc le proj et nécess it2 un inves ti ssement initial de $14 ,000. La 
Fraternit~ AMMI dispose de $2,000. pr~ts i inves tir , pe ut compter 
sur un pr~t sans intér~ t de $1 ,000. d'un ami et compte s ur Rallye 
Tiers-Monde pour $2 ,000. Ainsi, la Fra t ernité dispose r a de $5,000 . 
de liquidité qui pe rme ttront d'cmpruntc:r $]0,000 . 
a) production: la premiêre année, il s'agit de produire plu-
sieurs légumes et d'étudier le marchE de chacun de ces légumes 
afin de trouver les cultures r entables . La deuxi~me année, ex-
tension de la production des cultures rentables et mise au point 
de la mise en marché. La troi s i~me ann6e , consolidation des li-
gnes rentables. 
b) contraintes financières: l' emprunt sc remettant par men-
sualités et l es trois premières années (la première surtout) 
n'étant pas complè tement r entables , la ferme devra s e chercher 
d'autres sources de revenus et réduire les dêpenses . Plusieurs 
façon s de r é duire les dépenses ont été envi sagées: production 
et/ou conservation de légumes de consonMati Dn courante (tomates, 
patates, carotte s , l aitue , et c ... ), baisse rles acha t s des biens 
non-essentie l s (olives e t marinades, par eX.èmp l e ), engraissement 
d'animaux pour la vi an de , mai nti en du chauU~ge au bois pour la 
maison de ferme; tout cela pour r Eduire les d6penses de l a Fra-
ternité et de la f e rme. L'augmentation de s revenus s'effectuera 
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surtout par la vente du foin p~oduit sur l a ferme et la vente 
de l égumes de consOllllflélti.on couran te à tous les amis cIe l.1 Fra-
ternité d&sireux de collaborer ~ ce projet. 
c) Main-d'oeuvre: La FratL~rni t é> fournira la main-d'oeuvre: 
un c ontremni l .ce à pJ ('in Lemps résidan t- sur ] a ferr!12 ai dé de sa 
femme ; trois professeurs c L dellx ail trois étudiants à temps com-
plet durant J'été et dans leurs moments de loisirs pendant l'ann8e 
scolaire . Aucun salaire n'est versé: la fan~lle résidant sur l a 
ferme est payée e n services surtout et le1 aut res travaj.lleurs 
sont bénévoles ; cependant, un salaire fictif sera calculé pour 
les besoins de la comptabilité et d'études d~ rentabilité. 
d) conseiller!) agronomiques: toute l a production de la ferme 
sera supervisée par des agronomes du Hini~tère de l'Agriculture 
et de la Colollisati on du Québec; entre autres, H. Jacques Rioux 
de Trois-Rivières , spéc:ialisé en culture lllaraîcllère et M. Daniel 
Henry de Hontl"éal , spéc La] isé (!!1 cOlT!lllerciali sariol1; de pl us, le 
coordo::watct.:r ré gional de :'-licole l ::; ' est dil di sposé à f aire venir 
pour des consultations n'importe que l spécialiste dont la collec-
tive pourrait avoir besoin. 
e) comptabilité: l a tenue des livres sera assurée par le 
contremaître de la fenne et un membre de l a Fraternité qui entre-
prendra en septembre 1971 sa dernière ann ée d'étude à la Faculté 
d'Administration de l'Univers it~ de Sherbrooke. 
111- Entreprise rentable 
a) production: spécialisation de la ferme dans la production 
des lignes rentables et reche rche de d'autres productions renta-
bles; expériences sur la conse rva tion des l ~gurnes . 
b)(voir 11-c). Un deuxième travailleur permanent viendrait 
sGrement s'ajouter à la collective ct on peut facilement entrevoir 
une expansion de la Frate rnité quant au nom:He de participants. 
Si le besoin s'en fait sentir, des travailleurs (é tudiants surtout) 
pourraient être engagés au moment des récoltes : à ce mOlllent-là, 
ceux-ci recevraient un salaire . 
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c) experts: la ferne continuer~ de h0n~ficicr des conseils 
et de Ja supervision cl'L'xpc.rt s du :ünisl"èTc de l'Agriculture et 
de la Colonisation. Sur le plan administratif ct financier, la 
Fraternit& comptera dans s~s rnngs un bnchelier en ndministration, 
de plus, un autre êtudjant de ]a Fraternitê comn~llce en septembre 
1971 un Baccalauréa t en économie à l'Uni \f(' rs'i té de Sherbrooke. 
6- ~ontinuation cl~roj~ 
- La réussite d'un te] projet exercera sûrement UDf' action stimu-
lante sur le milieu qui est reJativement sûus-développé au point de 
vue économique par rapport ft l'ensemble du Québec. Le projet offre 
l'avantage de faire la preuve dans les faits q,u'il y a url!' alternntive 
autre que le capitalisme et le communisme clans le domaine êconomiqué: 
la collectivi sation ; il montre que des gens sans moyens financiers 
êlevés peuvent lancer une entreprise en comptant sur la fraternitê, 
l'entraide, le soutien muluel. 
- La rEussite du projet peut 5ventu2llcm~~t dêboucher sur l'étahlis-
sement d'une en trepri se de conservation ou de congêlaLion dans la rê-
gion. 
- La Fraternitê Al1rII s'engage à fournir un rapport annuel de s ac-
tivités de la ferme collective au point de vue financier et agricole 
au moins jusqu'à la rentabilité de celle-ci. 
- La Fraternité s'engage aussi, une fois l'entrepris~ rentable, à 
réinvestir les profits dans c~tte même entreprise ou une entreprise 
analogue ou encore à remettre un don de $2, 000. à Rallye Tiers-}londe . 




Moyens d'existence et fonctionnement 
Depuis sa création, le Centre de Caux - comme 
toute l'action du Réarmement moral - est financé 
uniquement par les contributions volontaires de 
mill iers de gens. Durant les conférences, le pro-
gramme quotidien comprend. outre les séances plé-
nières, des ' films ou spectacles, avec traduction 
simultanée en plusieurs langues. Les repàs offrent 
des eccasions de dialogue et d'échanges d 'expé-
riences. Des cadres compétents assurent bénévo-
lement le fonctionnement pr 2ltique d81a maison. ê'/ec 
l'aide des hôtes qui dési re;1t se Jo inl~re à eux. Chacun 
est invité à participer à ses frais de séjour selon ses 
convictions et ses possibilités. La responsabilité juri -
dique du complexe immobilier de Caux est assurée 
, par un Conseil de Fonda:ion à majorité suisse. Cette 
fondat ion est placée sous le contrôle du Départe-
ment fédéral de l'Intérieur. 
Pour tous renseignements : 
. Centre de Conférences du Réarmement moral 
CH-1824 CAUX (Suisse) Tél. (021) 614241 






En 1946, peu après la guerre, le célèbre Caux-
Palace, menacé de démolition, fut racheté par 
des Suisses conscients de la responsabilité de 
leur pays à l'égard du monde. Ils le mirent à 
la disposition du fondateur du Réarmement 
moral, Frank Buchman. Dès lors, le centre de 
formation et de conférences de Caux sert de 
terrain de rencontre à des milliers de personnes 
venues de tous les continents. 
Qu'est-ce que le Réarmement moral? 
C'est un combat pour un monde nouveau. 
C'est l'occasion pour l 'homme ordinaire 
comme pour l'homme d'Etat de construire une 
société nouvelle, basée sur des critères moraux 
absolus d'honnêteté, de pureté, de désintéres-
sement et d'amour. Le Réarmement moral vise 
à mettre les hommes à l'écoute de Dieu ou de 
leur conscience, sans toutefois les enrôler dans 
une organisation . 
Qui peut en faire partie? 
Le Réarmement moral est ouvert à tous, en 
tous lieux, sans distinction de classe, de race, 
d 'âge ou de croyance. Il n'exclut personne, 
mais on ne peut en être membre, car il s'agit 
d'une qualité de vie. C'est «un état d 'esprit 
mis en action ... 
. Quel est son but? 
Transformer les mobiles et le comportement 
des hommes, tel est, brièvement résumé, 
l'objectif poursuivi. Cette transformation se 
répercute au sein des familles, des écoles, des 
. entreprises, de la vie politique, nationale et inter-
nationale. Les publications du Réarmement 
moral en fo~rnissent de nombreux exemples. 
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L ES prob!tmu du pays du monde restent jnchan~e, parce que le probleme e~,entjcl 
- 13 na!u"e f,umai"e - re'5te lana lotU· 
ti~n. Tant q:.:e "., ~ .. ne nout Itt3querons pa. à 
la n2~ure h.:"".1 "ne. totaJem~~t. radicalement, • 
l'echelle "i)~ • .:.. r.a:e , le. peuple. cont.nu~rCo" t fatD" 
lement a ,u \Ir'] la route historique qui mtne à la 
v:c lenee et a IJ ~':'tru':tjon . 
Le c t..l :e d ~ ; e~ ; cilc l tê r:~ 14 ~i t pa\. 1;1 la bonne 
'.Io : o"·~. r'l i le. bonne. œuvre. ne vont au fond 
de ra ~-:eJ . L 'd é ~l r sm~ e st rest~ .ana lucees. 
L a v~r t~ . c ' ~~t qu' un f(!dre~~'!ment social et 
e'!o:":I)"' >~ .. ·4! coJ,able ne P4!ut se fonder QUO .ur 
un red r t '; )II!"'H!'l" ~ m~ral et ,"~:" ; :u el . 
L'h "Jrr:me qlJi parl~ ainsi, Frank Buehman, f!lt un 
rëa ll &l~ . le p:-ogf<Jm:-ne de • rearmement moral. 
qu 'il a 10l-: : 0I! e'St un c l)mbnt. 
Il l'~-; ; t Ce r~f ~l fe le mond~. Chacun, la ou Il 
est, a 1 07\ rè.le à jouer, Chacun peut choisir 
c"apPêlrtenir au mal du monde ou au contraire 
de cOlit:, bu~r a guérir Cfi mal. 
Âux e90ismetlt à l'exploita!io:"l :!~ l'homme par 
l'homme cnacun peut oppO ler une YÎe de dé~in­
t~ r~-:~~ f":"" t:''' , r au •• rvice de le. acmb l~b1e, et 
de j" hun-: ;) r. ~ !é . 
Â 111 C"o rr:.n::t1cn •• ra fraude . au mensonge •• la 
.. debrOU iI! arâ ••• -. yne vie d'hc"nl: t~t6 , 
Le Rearme.., "' ~t moral e.t un choix, un choix au 
foné Ge yC'! e con~ci'!nee, 
No~'j r: ~..1 S tr (J~ ... o ... ~ en pr '; sp.nc c d'une révolu-
t·en r. :.n ~ :- ' ~ lrois pCI" ..... rb'; ; te5 s~ulcment s·of· 
fp t'r~ .:t "' -; ...I ~. "; :' tJs p')UJ r .. r., Cf!c!t!f ct c'est prfcl-
se "M_' '''! c. t! -::;., ~ cer1.) ;ns ~, r.nt pr( t, à f aire, Noull 
pouv or:s ff' ::"':' uri r il la forc~ et nous rj~qu onlii 
:t :o", Lon , '; '- , ,~ ~ ~ ) -:;bal. Ou bi,=n nous potJ yon. 
no .. ..,!'r UnE. Ij '!',,1~9ie superieure qui ôimènera • 
la p rClcha : r~ eup~ le mon de communilte comme 
le _monde non-c ommurUste, 
Frank BUCHMAN 
"0-..0' ... , ,.~ ft ................ "'~.I 
lor>.' •• Ij)8 
A la violence, à la libre expression cl .. Inltinctl, 
une vie de puret6_ 
A 1. haine, à l'Injustice, aux préjugés, • la Jalou-
Ile, une vie d'amour et de respect de •• utra., 
quels que soient leur milieu sociai, leur rac., 
leur religion , leure idèes politiques. 
Le Rcarm~ment moral signifie honnêteté t pureté, 
dés : ~ ttre sscment et amour absolu., dans la vie 
nationale et internationale. Non pus de. critèr~. 
rela tifs mais der. absolus, re.pect~s dan. 13 vie 
publique parce qu'ils oont rClpect~. dana la via 
privée. 
Le Rèarmement moral veut dire l'autorite supé-
rieure d'une voix Interieure, arbitre du bien et du 
mal, luml t:! re au milieu d'un monde d'obscuri!é, 
qui. respcctco par toua, permet. toua de tra-
vailler en commun. 
Le Rhrmement moral veut dire tone révolution 
de l'économie pour donner de la nourriture à 
toutu les bouchu, du travail à tOUI lu bras, et 
• tOUI les cœurl une idée qui 181 ulis fera vrai-
ment. 
Le Réarmement moral veut dira un6 loclëté "011-
velle, non pal danl l'abltralt d'un avenir loin-
tain, mail dans l'Immédiat d'hommes qui créent 
PAR OU COMMENCER? 
Tel Je lois, tel est mon paya, L. monde est ce qu'II est' 
cI\ .. ae do la mat'llero dort JO v ie et dont VIvent de. mU lion. 
d'Mrrme, C'3m m l) mol. M~18 comment d,anger 1 
Pre"lcz un P,lr..if'l", un 8t)'lo et notez lea points ou un. chan· 
g~mcf , ' vous &.~' tlh ln néCf! S53irc en 1.:.l ssant parler 'Votre "oix 
mt" r,,·';'. I\ ,tj,u ... oue de cnterco de luocmcnt : honnùtet~. 
po'c:", d~S lr!l: n·",~{'ment. amour. FO:I !cs '1ul .... re ces critères 
du me t • a ' J ,f') ~ U - , Commenccz por rhonné tcté, 
L 'hnnn /It f!l+! nh ... o luo ln.; (jue"itionA d' 8rn~nt . por ".empl • . 
Un 11"'J.., 31r 1;1 so pla 'gn,).t 10Ulo ur'l de ln m8thonnbtot~ du 
g01J v~ r'.e rne ll t Alors ~u Il fraudait la daufln • . Changer l'. 
amron#\' 0 ,~"..h')ul:.e( ce Qu ',1 dova lt . Â r.. tre question : quelle 
at' itu r!,. .... o ir envers la personne dont !ft me aens le plu. 
"pllré 7 Toule la fa ula cat-lI!lIe de Ion c6té 1 O.e excusei 
hOnnn!(HI ,,,/"Il mc,ve-ille . 
Con51t!~ronn mol otenont la pureté. E.t-ce que je recherche 
mon plaiS" I)u .ul!I-je ett~lif • ce que ... peux donner 1 
[:;t· ce QUO rCJlCplolto au'rul pour ma lollsf&ction ou mil ...... 
e'lll ·e lle aUaI' tran!lparente qu'une &ou,.c.1 le pureté ,b5G-
lue lnc!ut cc Ile dttli pen,(!el, Elle .... " b .. , d 'unHé du 
foyer. P .. d, ao<:,~t' nouvelle Ivec deI lamillet dé.unles. 
autour d'eux lu conditions d'un monde de 
liberté , de justice et d'espérance. 
Depuis 1938, 10 Réarmement moral a boule .. eroé 
du rapports à l'intérieur d'ulinea, créé 181 
conditionl de la paix entre nationl, réconcilié 
les générations, apporte une espérance il du 
massu affamée. et sans toit. 
Partout, des hommes se bnttent; Buchman 1 •• 
a entraînés dans son sillage jusqu'à sa mort, en 
1961. Aujourd'hul, sans autre Ii .. n entre eux 
qu'un engagement commun, Ils constituent un 
ferment qui bouleverle les rapportl sociaux. 
S'II$ utilisent les livrel, le cinéma, le théltre 
pour changer la penaée du monde, ce ne lont 
là que des armes. 
S'ils le rencontrent danl de grandeo conféren-
ces mondiales, ce n'est que pour s'enrichir 1 •• 
uni 1 .. autrel de leur expérience. 
C~r le Réarmement moral n'elt pas un mouve-
ment. Il est l'apanage normal de tout homme 
décidé. le battre pour créer un monde libéré de 
la haine, de la tyrannie, de la peur et de 1. 
guerre, 
C'est danl le cœur du limple citoyen qua nait 
un monde nouv •• u. 
Voyol!!' 10 d~8illtérpgsement . Qu·errivcrBit· iI si nous noue 
melilons iJ rcns or oux autres plus qu'à nous-mêmC's 1 al 
chacun do nous pl~ ntHt la dëclsion toule simple de ne plus 
être prc ocrupë de soi 1 Notre socleté no nl~U l t elle pal 
80tlS 10 p {'IIds d("s ëgoisrncs 7 
Enf,n l'umour obsolu , Quels sonl les gene que }e n'alme 
pos 1 De Qui suis -je Jdloux. 1 Aimer. c 'est aIder l'aoJtre • 
devenir ce qu 'U don btre. 
Au siècle dernier. le Pere AI J'hOMO Grntry rcrlvo it : .. Le 
monde quo vous VQUICI H.mslorr:1N dans la Justi ce ne 6e 
tmnsrorme P"g porco que VOliS ne VOlt .. trnnsformez pRS 
vous rn~mc. 1 Et tont 'lue vous refusez de voua changer 
vous-momf"", le monde ne cho~gera pas Si vous d('venez 
"hommo nouvenu. 10 monde nouveau acre possible . • 
A l'ouonlio" de ceux Qui cr(\ient que l'unlve's A un mAître. 
le Pèrtt Gratry a jout olt : .. C'est le motlO, av.ml t (lute dio-
trDeUon ct tout COtomOIC~ humain qu',l laut cco"':., Dicu, 
Mais preclsons_ QU'ost-ce qu'Ê=coulcr Oteu 7 VOici 13 répon-
.. : voue écrirez_ E<:rivcz pout mluux koutor le Verbe et 
pour conlorver se. pnrotos • . Voix Intêrlfture. VOIX de la 
conscience ou volx de Dieu. scion chacun. elle peut remet-
tre de l'ordre den .. nullo ttllÎstence. den. noir •• ntourag., 
dana le monde 81. avoc humilité. noua lUi obél&iiOna, 
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QUELQUES CITATIONS 
Notre gC'nr,atit'n Il dev3nt e-lleo .rC'ie g,an;1eo. t !c~.: 
~t;:ablir la pai1 fO' 1:'1 rf'n drc pi> rr.I .H'h..' " If' : mettr e la 
, ic"'cue C' t le troJVill1 ~u monde' 1. port ... " àc tovs 
•• " r., bti de toute •• ploll.ll,on: f't. 1-('''',. p...I!r l, 
plia e t 1 .. pro.plI ,a6, ",,,,i. non "''''''Vlt' par e ;, a., 
constru ' , p \1Il ",,,nd. n .... t , 
F',an" B~. CH\4A~ 
S'il a'ltn i ,..~it d 'un nouveau pl,)., de .slut p . b ' ;c ou 
d 'une d octr.np • aJf'O u' Jnl • tOl~ d · "utn!'~ . j ~~ Ci r l""l~ 
rer. l ~ f'ceptiquf', ~ :; ' s CI" que 1. Ii •• ,",,,,,,,"'" ,"1O.a: 
nou, apporte. c' •• , un Itt .~t d " .pnt m ~ t!'\ ~ c t lon_ 
11 ne a';: ç ·t ras oe c:ha"gf!'f c e poli;'qup. il f. · .. ; .t d. 
Ch:ulgor le. hemme • . la dert'!::II;r;:atie .t ro;' s 1 bert"8 
ne semnt S ::U;"" '- f qlJe par 1.:. qUol il l" dPt hC-Mr e , 
qui p,) lh ' r " n. f'n 1.", r,o,n , 
Robcm SCMU~A"-i 
Aucune ~poque n·. jamal, offert au. hcm:T'f'1 :t. tel , 
pi-r ,l . ni de tellu recomper .ts_ Le ch., l): e!Ct là: 
l'homme peut procurer ~ tOUI" l'huma,,itê la p: e "i~~ .:t. 
de vil! Da 1. d~t'uire lui-mime P" les p·ot: :. -r t" 
qu'iI aura cree' , On ve". ..... crtL.:u·t dt' " 0 11" .... . @od •. 
tl l'homme ':;ur. grandir par r ... .. pnt el 1" c.rt e: .. '. 
autant qu"1 a çro1n di p.lr la r i, h ('''' $' .: la ~u ' ,~al"c". 
ou Il. comme L:n en l d'll jo ... "t :11",,(' I~ t .... . . 1 va 
d'treir. 101 m~ i .('I" dont il d.va:1 h,. (j :~r. 
Pelf'r HOWA~O 
Il ,'ogit do permtottre • chaque ~lr .. h~rr.:u" d 'ac:::e-
der â un pl:!n OÛ Il •• f'e!'\ouvelle d .1ros la lumière d. 
l'Esprit el peut ainti de,,'.nir un OIolVri('r au .I! ..... · i~. 
d. ,. liberte v~,il"ble qui .,1 CIO!; . d~. e.,ta 'lts dt 
D ieu, 
C.)bri~ MARC EL 
S i 0" a rr l- ~rlt con$trucUf . crt 1'f0' rt mo"~~nt d. 
vouloir HT('nrlre ~u ~roble"'e $(' 1: 1." rI ;,u. Q "C'l"t !"". 
de notre h ' mps . al o r. le R ~ .. ;'\r",l"rt"cr;: "'''H"I C"' t" c rtt: 
un dC'"(' m'" ~t(' ur C('I ,," mun, l' Il' ftr .,r·(" rt QUI ·' (h U' ;oe-,-. 
m et dt> fih · C' .. aout: r p ar des VOI l!! . p ;::..:ï · .. ., .. , t't f· ... 
tc rnell .. , ln revol..rl,on Que nou. c! l.' n1 ar:.1 ~,n", to" •. 
t.' auri-:e M!:.RCICP' 
OU3nd le5 homme. ' eha"gtnt. 1" .t"'C\ur. de t. 
,od tt6 1"I'\ ... og. , d qUAnd la s:I"U, !\.,~ rle i. _f'CIete 
dlange. le I' "'~m"'e. th:lnge."" 1 GUlf d~u •• ont :": t·ce ... 
.air •••• toua de',. "oot d. p.'r :.... b",' 101"' ..... t 
... i,ne la R" .lflTI.menc moral est .:.'~-li. ~",. pour 
Ie.,et je lun. comme eyndic.lit.lt>, 
H.n. 80ECIIlER 
1 . _,_ ...... __ ______ - •• _ . -_._.- .~ 
QU"LQUES FAITS 
KOI"!:'"3d Ac:e,.auer ec Aabef1 ~.,. ont tout deuil 
e",rlm. pu.bho1~ • f,.,. ~ t.wr recon-
ttaiuattee ClOU" le ,ele • ~ tNIfe "'if:tIOe. que 
1. 1Ic_ "'oral • jOW op'" la __ donI la 
,~.;or:c: ~:;a:lon Ce 1. fr.nee « de rAHem~. 
le Rf'.J:mf'ment moral est r.Srflt qui pt>f"T'flettt. 
pa~: r ~a 19S1'1 une fr,JctLteu~ e .. p;.nè' ~':6 pal Ital,.. 
d ..,m. 1 n.~ . .,r' ·tt !tt,..t;'e 'r3n;.s.Stll M Mt" -Ior, .. e..:,·.-
lOi! ' ''. g~!" ... fal Cu IdA:..I. F.O . a d :c : • Cer.:e e!Cp'-
r:~n .. · E' tf f' s-\ tr·.\.:lu lo. : a r St c.'. f'n mO\ iI!'' ''''to d ·ftl/omt"n--
tJ :' ,:o" pOl:' .ll'l~ e., . E:1 . a APpor.:lt ur.~ 3· ~u L i une 
,. Sto"' .:! . '""' (1 Cd t: .;)f~" és O.he, · Cf" ril!'s .llt i't. ont ète 
.\· ~ r... la S~I.. ~n cn c!e h~lns. !"..tf'l. onf' gou:t. de 
sang ve r-:iè •• U". 1oU'!. heu,. d. t,,,,a ri pe-rduil . • 
En Iru:!e. R.! ;mc~ln G.,~j. petlt ·flls du Mah."tm., 
p,en~ la -:'1. d\ m 'Waste fftOU\.--em enl pour , 'att'Quer 
. .... . r!Cu\e. de " ml.H~ .. du aoy,·dè'Vel.:'lDpement. 
l i cr~e .. ~.nctlg"n. pt" de &mo.y, un centra pour 
fo ,..., ,,, le. C3.!"~ d'une r~'olutlon qIJI atteint dé~ 
t~:es lei cast .. , le. ,, !i:es et. 'VIllages. 
Err t S-SJ. O:"l t '; t' oJ SOu s J'~9 i cle du R~armemenl moral 
le s n? "!~C ;"":!e 5 c! · ~o",mf'S ..;z:J1 pe:l\ .. e~ent à la Tunis ie 
d·a":C" o!' ::er a rll~c.c ~enc..lnce S8!"11 effusion de lang, 
le F;urr."'e~ent morel apporte un ' Ièment d'cllif en 
Afn~ue a:J m;)m."t d4I la de.:ol .:misaUon. Des Affj. 
cain, rt! ~ I ~cnt e1'Isemb!. un Mm du FWarmement 
mor .. l . • L,:,,,-te •. qW montre convnent une teune 
nat:on m.!"I ~co!e ~ deSfNction p3r .e, di" iSlon. 
in;t!'T",es ç.e..:t Ua~ .. er le cheml" Ce J'unit • . II lnftuence 
13 penu e c!e pc ;l'Uiationa entl.rll!' da!'!. de nombreux 
r eys d Ah ':;:Je. 
Du cod .f'rs du . port de Rio de Janeiro. en te 
r.?C"c- r.C I~, otl"t e "tUe eWl. dêwrraa'ent leur port d. le 
tltn (!ur fO t (1. la cor"'pt,.:m et le t ~ lI"s 'Ol ment de 
façc·n S;>l';: ol';;Jla j~. Cet 6lM d'esprlt gagne le 
pco"""lot,on de, • f ..... u... et permet ..... , ' .",C\I'o 
t lNI d·u" \la·n e programme donnl"t un logement 
dëcent il ~e. m':!le,.. de fsmillH . 
A Lu('e~ un ~frepreneur "Il. 9"'c:e eu ~ann .. 
merot mcral une hl .... olutlon dans la construction 
ir.'I'!' .:o ~ :oI .!ore Non seu!emflnt SOl"\ entrf' pnse est • 
r .... .l ,.~ ·~.lrC!e QU.lnt au .. a\rftr tagf'ls sod.lu" qu'elle 
ecço~ce au.. t "a\la, !ie ... ,." mais elle con$truit de. 
1 .. ~~."e,.ls me,::e",r. et ~o ~:.~ ",,,in. chers qu" .e. 
COl"curren!s. 
Un ~ilouveau culturel .'O~f1L dan. le thé!tr • .ou. 
t'impulSion du Rearmemenl mor,l. A Londres, le 
Th,&.ltre W~stn1 , ,-' it.r ete ... ,."t un fO)'dr de r.,.on~ 
mert qlJi atteint la Vie .o<:tal., politique et 'cone-
m,que d~ la CrdnCO-Sre!.lgne tot du monde. 
APERÇU HISTORIQUE 
C.at on 19311, au _ OÙ l'E,,",,," a' __ f6bo1_ 
• la _ ._. _ la _~ -"- do ..-... t . 
Eut H.,.,. Frank N.O. __ ,",- , ___ do 
___ III. 00puI0 .,. _ "'1'. " a «M. cr_ 
en ~nq .... "- U _ 0tIgInaIta. pUI ... Europe ... _ . 
en Afrtque, de. #:qulpe, d"hommea qui donneront InwMdl" 
toment .. . ce programme une ,.leNlon mondiale. 
Peraéccté par le nazisme. Je Rearmement moral ne prend 
touh •• on •• ten.lon en Europe c:onUnentale qu'lmm.diate~ 
ment aprb la guerre, ·En 1946. de. Suls.el conaclents que 
leur pavs avOlt t'tt' miraculeusement t.)oron' cr~ent • c.,.,.x 
un cer.lre de conrentncea où des millier. de gena .. eue· 
cedrnt al""noe epM an"". En 1941, I~ première d~légJ'llon 
allemande y esl accueillie • ROUveaU dan, l, c:onçort de. 
nstion, ; en 1950, 1. premi~re dtl6gation )eponei' • . D'aut,... 
eenlres 5. creent. rln.lar de Ceux dan. chaqu. continent. 
Quand, fin 1961. Buchman , " telnt • Freudenatadt en AlI.-
magne . • régo' de 83 ons. M. ""'or How.rd. /O_IIat •• 
auteur brttannlque. prEnd la responsablllt' de coordonner 
ce travail mondial. 
Dopula 1. dioparltlon de M. _rd. ~~ .n 1965 • 
lima. le respon.obill" de l'action du R'armement moral 
est partagée por plusleura. 
D'OU VIENT l'ARGENT' 
le Réarmement monol Mt __ .. _11_ pet' 
lee contrlbutlona voklntllrea c!. mill'.,. da gena 
ordinalrea QUI .. privent Pour lOUIenlr eon action. ' 
.. Il Y • • .. ez cf,.,. .. monde pour 1.. belOlne de 
tou •• ma"· 001> pout' la _ do quolquoo-una •• 
c.rtatns font du doM en oature, d'aut ... , donnent 
une parti. de leur .. Io!nt. d'autres offrent gretulte. 
men ..... ,. _ .. QuI _ un bijOu. qui un ""'-
taoe. qui une contribution rnetleuelle. 
Dana votre dtc::la'on de felre quelque chose pour 
chang.r le monde. ft Y •• ena doute aus.1 une place 
pout'" une re.ponsabJltt. ' inancUwe. le, contribution. 
adressé.. eu • ~ ... mement moral. lont reçues en 
SulU' par la • Fondation pour le Rtarmement 
rnor.t ., en France par l' • Association pour le Re.t-
mement moral • . VoU ... adre5lO1 en dernl.re page. 
DES UVRES A URE 
f'eACe 8"' .... 
IlEl'AIIIE LE MONDE 10 FI 'F. de Fr_ tlUCHMAN 
AlA cour. de "ente .,. d'un combat IftUn"'" ~ 
"*' , 'aet adr"se au tnonde .-.tllf. s.a chcou,.. 
eln.1 r'unll "e"lmettent tout. la pen.'. qul l'animait. 
Un OUYf"80' fondttmental. 
LE SECRET DE FRANK BUCHMAH • FI '.15 F. 
da Pcte, HOWARD 
Un ouVfage det plus pènétrants .ur la per,onnaUtt 
de Buchmon p~r ,'emlnent tournalilte bntiJnnlque. 
REFAIRE DES HOMMES 3 FI 3 F. 
de Puttlr I IOWAn O ot Paul CAMPUElL 
A'pondre eux ber.oins lu plus profonds Cet homme. 
ast un art qui . 'apprend. Il e.t offert • chocun 
d'6tre un reconstructeur d'homme • . 
UN CHANGEMENT D'ESPERANCE 2.50 FI 2.10 F. 
Gabnel M.rcol. de l'institut, noua Invile • ecouter 
d.. personnn!)es eu.sl diverti qu'un dll lcgu6 lU 
Komintern, u,. .,I,tocrat. hollandaise, une aoC'8· 
Il.te 'ranç"loe. Qu'ont rencontr' ce. 6tre, al dil'f'-
rents el qui e boulavers6 • Q point leur deil,"'.? 
(Plon . collec llon 10/18) 
Tou, lee Quinze Jours, 
LA TRIBUNE ' DE CAUX 
et le 
COURRIER D'INFORMATION OU IIUJIMEMENT 
MORAL 
vou, 88soclent alJ combet men6 dan. toua 1., contt--
nent. p., le. homme. et 101 femme. angaOh au 
t'.rmement moral du monda,. Abonnements .nnuell : 
Tribune d. Caux. 1824 - CAUX. Sulaae 
CCP 10·25 366 20 FI 15 F. 
Coum., d'Information, 68, bd Flandttn, P.ris-t&-. 
CCP PARI5- &431 -78 15 FI 15 F. 
LE éENTRE DE CAUX 
OH rencontre. IntematlonelH · et du cour. cUv.,. 
ont Ueu chequ. anM' au centre de Caux. Celul· eI 
dt,po .. <fun 6qUlpement ohe"'I", avec 496 chambre. 
permettilnt de roc.volr d. eoo • 900 personne., d'un 
'qui pernant de congrt. avec •• 11 •• de confèrenc •• , 
IOCr61oriat .t a)'st.m. do IrDduC"tlon s,multanee, d ·un 
*qulpement cultur.l. avec tMAtre et cinemo. 
Pour participer · . rune de ..... Ion ••• e ren,e igner 
.u ,.cr".,let eur leur programme. 
Centre de Conf'renc. du Ahmlement moral 
1824 • CAUX, SUisse - t~1. (O~I ) 61.012.41 
Fondation poor 1. · R~ .. rmement mor"l . -Ca ::.. po5tal~ 218 • 
1\002 . LUCERNE. $0'<'0 - CCP 60.12000 
Association pour le R~afmOm&nt mor.1 - 68. bd t-landrln. 
PARIS-16° - .... (1) 727-12·&4 - CCP 5053·77 
Moral Re-Armornent. 
... Hay"! Mews , Berkeley Squdre, LONDRES W .1. 
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ANNB XE VII 
L' E N'l'RE PR ISE BRANT 
Cette entreprise de boiserie métallique fonctionne sur un plan con-
sultatif où le patronat et les ouvriers établissent les axes de développe-
ment, les priorités de travail et le climat de l'usine. Ce plan regroupe 
une quarantaine d'employés. 
L'originalité de cette firme suisse réside dans sa qualité de fonc-
tionnement et dans son désir de créer un modèle de fonctionnement indus-
triel à l'écoute de Dieu. Par conséquent, l'environnenlent du travail, les 
relations ouvrières et le style de r elation publique de c8tte entrepri se 
sont basés sur le respect de l'homme, de l'environnement et de Dieu • 
